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Dans cette thèse qu'il prépare depuis 10 ans, sous 
la direction de M. Gross pour la méthode et ma co-direc
tion pour la langue, M. El-Hannach se propose d'étudier 
les structures syntaxiques des verbes dits "psychologiques".

Après avoir défini la classe des verbes psychologi
ques de l'arabe (environ 500 verbes) en fonction de leurs 
propriété syntaxiques : distributionnelles et transformation 
nelles (chap. I), M. El-Hannach étudie successivement les 
processus de transformation passive (chap. II), d'adjecti- 
vation (chap.III), de nominalisation (chap.IY) et de restruc 
turation (chap.V). En annexe, quatre tables informatisées 
font apparaître les propriétés et sous-propriétés des verbes 
psychologiques qui ont été dégagées dans les différents 
chapitres de l'ouvrage.

■ Cette thèse est le fruit d'un long et très sérieux 
travail de réflexion, d'analyse et de présentation. Par son 
approche linguistique originale, elle constitue un progrès 
important dans la connaissance de la syntaxe de l'arabe, car 
elle renouvelle, en particulier, l'étude de la phrase comp
létive.
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Cette étude porte sur les verbes psychologiques de l'arabe (doçit les 

problèmes d'acceptabilité sont bien cernés), mais elle traite aussi des 

nominalisations liées- à ces verbes, ce qui nous intéresse particulièrement, 

ainsi que de l'adjectivation, qui lie les verbes psychologiques à une forme 
participiale exprimant un état ; il s'agit là d'un point commun entre 
l'arabe et le français. Les autres constructions évoquées, notamment la

(passivation, sont plus spécifiques, mais aussi intéressantes.

Les problèmes de syntaxe sont exposés avec clarté et surtout avec le souci 
d'entrer dans le détail, ce qui est l'essentiel peut-être de la méthode de 

travail exigée par le directeur de la thèse. Les données sont solides, qu'il 
s'agisse du nombre de verbes étudiés, présentés sous forme de listes systé
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a) Les voyelles brèves
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NOTATIONS

Les notations dont nous nous sommes servie sont celles 
utilisées au Laboratoire d'Automatique Documentaire et Lin
guistique, avec quelques adaptations pour 1*arabe. Ces nota
tions sont toutes commentées dans le texte, La liste ci-des- 
s'oas ne comprendra que les symboles et les conventions non 
commentées:

relation transformationnelle "non orientée".
pour spécifier une notation.

( ) affecte une structure.
1 affecte une opération, 

transformation 'orientée'i

E

?3E

W

phrase inacceptable.
phrase difficilement acceptable.
phrase douteuse.
séquence vide•
séquence des compléments.
zéro ( ou effacement )..

PIC. : figure.
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I K T R 0 D U C ï I 0 N

La présente étude porte sur la structure ¿♦une classe 
syntaxique de verbes arabes qui accepte une complétive sujet et 
un objet direct " humain ,l.

Notre intention est d’aboutir à une description,aussi 
complète que possible, des verbes qui entrent dans cette classe. 
L’examen systématique des données que nous effectuons dans ce 
travail pourrait être une contribution modeste à l’étude des 
propriétés syntaxiques du lexique, et par extension, à l’étude 
de la forme générale de la grammaire ” combinatoire ” de l’arabe. 
Pour atteindre notre objectif, nous adopterons le cadre théorique 
de Z oS.Harr is et le cadre méthodologique de M. Gross. La notation 
et la terminologie sont celles de l’équipe de chercheurs de L.A. 
D.L à l’université de Paris VII, dirigée par M. Gross.

Au cours de notre analyse, nous ne cherchons pas à dis
tinguer des niveaux de langue, car selon le cadre méthodolo
gique adopté, il est impossible de trouver un corpus contenant 
tous les verbes et les constructions d'une classe syntaxique . 
donnée qui pourrait servir de référence à nos jugements d'accep
tabilité. De ce fait, il est difficile de parler d'un arabe "mo
derne" et d'un autre arabe "classique" qui présentent des ana
logies tant au niveau de la structure et des règles grammatica
les qu’au niveau de la xorononciation. L'arabe a notre sens, est 
la langue de l’écrit pour les individus d'une certaine forma
tion culturelle correspondant, au moins, au niveau de l’ensei—
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gnement secondaire. G*est ainsi que nos exemples sont tirés de 
l’arabe écrit de tous les jours : journaux, radio, télévision, 
publications (roman, poésie, etc.). Nous constatons que l’arabe 
ainsi défini ne peut pas se Confondre avec a.l-la&jati (l’arabe 
pa.rlé avec ses différentes variantes). Gelui-ci est d’une diver
sité énorme entre les différentes régions, aussi bien au Maroc 
que dans le reste des nations du monde arabe. Une telle diversi
té l’a toujours empêché d'être transcrit en caractères connus.

le critère d'acceptabilité de nos exemples est la pos
sibilité de leur usage quotidien. En effet l'acceptabilité est 
une notion très complexe, car elle ne pourra pas toujours cor- 
respondre exactement au sentiment linguistique de certains lo
cuteurs; les intuitions de forme et de sens peuvent être diffé
rentes d'un locuteur à un autre. Nous avons choisi (construit) 
des phrases dont l'acceptabilité et 1'interprétation ne posent 
pas de problèmes lors d'une éventuelle reproduction, en évitant 
de construire des exemples ambigus.

Nous avons recensé un lexique d'environ 500 verbes, 
et nous avons étudié la distribution d'au moins 100 propriétés 
réparties en cinq ensembles. Nos données sont présentées sous 
forme de tables (Annexe 2).

La structure définitionnelle des entrées dans nos ta

bles est :
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( * an ' J ) o V. Na =î * an tai-c.'il a c-.àŸà 7/~a,iyoiiu canrgj.i

aue tu fasses ceci blesse Amr

dérivée de la construction de base : VNn ?h , avec substitution de 
N0 par une complétive de type :

Üo (1 an.T + * anna.i + Kav/n j) 

et =: l'dium.

Le verbe exprime régulièrement un sentiment déclenché 
par N0 et éprouvé par (1,1).

L’arabe est une langue qui, apparemment, ne respecte 
pas strictement l’ordre des mots. On peut construire des phrases 
selon l'ordre VN,W qui est celui de la jumlatun licliyatun, (phra. 
se verbale), ou des phrases selon l'ordre N0V W qui est celui de 
la jumlatun 'ismiyatun ( phrs.se nominale). La différence entre 
les deux ordres des mots est marquée par le phénomène de al- 
taqdèm (lopicalisation) affectant le second.

ex
Nous constatons, à la suite d'autres linguists arabo-

(¿A A
phon^x, que l'ordre de base de la, phrase arabe est yNqY/. Cet or
dre est respecté tout au long de ce travail.

Nous avons donné la, traduction " littérale " de nos 
exemples pour donner une idée précise de la, structure syntaxique 
de l'arabe; cette procédure ne permet pas la transposition de

. Iïl. Zahariya 1974» et Fas si Fihri 1981.1. Cf



certains phénomènes d'une langue à une autre. G'est ainsi que 
nos exemples commencent toujours par V suivi de ïï0> suivi de 
W (complément). Leur traduction respecte toujours le même or

dre. Nous n'avons eu recours à la traduction interprétative 
(littéraire) que dans le cas où la compréhension des exemples 
se révélerait difficile, comme dans :

'aofà &à?à al-'amru jamàlan calà camrin 
a débordé cette affaire embellissement sur Amr.

qui exige une traduction littéraire pour expliciter le sens de 
la phrase i

" Cette affaire embellit Amr "

Nous n'avons étudié que les pronriétés syntaxiques 
spécifiques à la classe des verbes psychologiques de 4AH(I,1). 
Certaines de ces propriétés sont susceptibles d'affecter d'au
tres classes de verbes, telles que la complétive sujet (l,2),le 
passif adjectival (II,3), la nominalisation active (lV,l),etc.
Tandis que d'autres sont propres aux verbes étudiés dons ce tra

quevail, telles''l'adjectivation (III), la restructuration du GN =: 
Npsy Nhum (V,l). Le Npsy, en plus de son rôle classificatoire 
puisqu'il ne peut figurer que dans la structure de 4AH, joue un 
rôle sémantique, puisqu'il procure le sens psychologique aux 
entrées de la classe. Tout V sélectionnant un Npsy avant Ni =î
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Rhum est nécessairement un verbe psychologique de 4AR. Cela veut 
dire qu'à chacune des classes de lexique correspond un ensemble 
de propriétés semantico-syntaxiques qui la définissent.

Certains verbes psychologiques de 4AR partagent avec 
des verbes à sens concret et/ou propre la même racine lexicale. 
On a par exemple la racine trilitère & mm qui donne î

£(1) ccamma &à?à al-'amru camran 
a regardé cette affaire Amr

qui est un verbe psychologique de 4A5 •

et (2) &amma zaydun bil-rahèli
se prépare Zayd de partir (ou voyager)

qui est un verbe à sens propre.

Pour trancher entre les différentes entrées homophones 
nous avons eu recours à la. propriété V "concret" qui figure dans 
une colonne spéciale dans certa.ines de nos s/tables. Cette pro
priété annonce l'existence d'une autre entrée différente de 4AP. 
Les verbes qui l'acceptent sont sujets à une autre distribution 
leur permettant de figurer dans d'autres classes,, Par exemple 
Pacana (poignarder), en fonction de sa distribution peut être 
soit un verbe psychologique dont le sens est (fa.ire mal a quel

qu'un), comme dans :
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pacana camraji ( * arma calyan safara, ) p
a poignardé Amr ( que A.li a voyagé )0

soit un verbe concret dont le sens est tuer avec un couteau, 
c omme dans :

Pacana zaydun camran fè bapni&i 
a poignardé Zayd Amr dans son ventre

Qui dit verbe, dit structure, car selon nous, le verbe est une 
piir s, se s imp 1 e «

Notons que les verbes psychologiques qui partagent la 
racine lexicale avec le^ verbes non psychologiques sont dans la 
plupart des verbes à emplois métaphoriques. On a par exemple :

-V>lconcret11 : mala* a zaydun galba camrin ganaban
3. rempli Zayd le coeur (de)Amr par le chagrin

qui est un verbe psychologique à emploi métaphorique, il diffère 
de :

+VU concret" : mala * a zaydun 3,1- ’ inà * a mà * an 
a rempli Zayd le seau de l'eau

Nous constatons que la distribution des actants dans 
la structure détermine l'emploi du verbe. De ce faut la métapho
re serait un phénomène distributionnel, car pour nous " il n'y 
a pas de msta/phore en dehors de la syntaxe sinon arec le sens
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métaphorique du terme u (J. lamine 1979:65).

Nos chapitres sont organisés de la manière suivante: 
Après une présentation de la classe des verbes étudiés (1,1), 
nous avons dégagé l'analyse de la structure de la complétive 
sujet : sa base nominale, les différents complétiseurs, la "maç- 
darisation", et la réduction de la complétive (l,2).

la secondé partie comprend l'analyse de la propriété 
" passif ", Nous l'avons divisée en trois sous-propriétés: pas
sif-phonique (11,1), passif réfléchi (il, 2), et passif- pa.rtici- 
pial et/ou adjectival (II,3)* ha troisième partie est réservée 
à l'analyse de la propriété "adjectivation" qui se divise, elle 
aussi, en trois sous-propriétés : adjectivation par V-a : par
ticipe présent employé comme a.djectif, adjectiva/bion par V—mft< 
participe présent, et adjectivation par le verbe causatif jacala 
(rendre)(III,3), Chacune de ces trois sous-propriétés possède 
ses propres caractéristiques que nous avons analysées dans le 
texte (table ADJ). la quatrième partie est consacrée à l'analyse 
de la propriété " niminalisation " par verbe support. Cette pro
priété s'organise elle aussi en trois s/propriétés : nominalisa
tion active qui s'associe à la. forme antive de base :yjj0Nq, no- 
minalisation passive qui s'a.ssocie à la structure de pa.ssif—ré
fléchi (IV,2), et nominalisation d'adjectifs qui s'associe à la 
structure adjectivale (IV,3). les différents Vsup de ces trois 
s/propriétés sont spécifiques aux verbes psychologiques de 4AR.

La dernière partie comprend l'analyse de la propriété
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- ^restructuration" du J3W =: Nnsy Nlium complément directo Nous 
l'avons orga/nisée en deux chapitres. Dans le premier chapitre, 
nous avons abordé l'ans.lyse du GIT dans la structure active où 
Npsy Nhum est le complément direct, et dans le second nous 

avons analysé ce même GN figurant dans la structure passive où il 
remplit la fonction de sujet (V,2).

Notre analyse se termine par deux annexes: la pre?- 
mière comprend la traduction de certains passages de la, tradi
tion pour éclaircir certains points dans notre texte. L'autre 
comprend les différentes s/tables de constructions analysées 
dans le texte.
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I - LES PROPRIETES SYNTAXIQUES

0. Sens et forme

Nous étudierons ici les différentes propriétés de la 
classe des verbes psychologiques (notée 4AR). Nous espérons que 
cette présentation pourra les distinguer syntaxiquement des 
autres classes de verbes, tels que les verbes de communication, 
les verbes de mouvement, etc. (M. Gross 1975ï 17).

Signalons tout d*abord que 1*appellation "classe de 
verbes psychologiques" n*est pas fondée sur des propriétés sé
mantiques. Elle est fondée sur des critères distributionnels 
bien déterminés-. Tout verbe de 4AR possède une complétive sujet 
(l, 2), et un N-j=ï Nhum. Une telle homogénéité distributionnelle 
nous a fourni une classe de verbes appelés verbes psychologiques. 
Tout verbe de la classe dénote un sentiment déclenché par 
N0=î Nnr (substantif non restreint), et éprouvé par N^=î Nhum. 
Dans l’exemple:

(*an yajè’a zaydun)yuqliqu camran 
que vienne Zayd inquiète Amr

% unle sujet *an yar1efa saydun est'substantif non restreint. Il
déclenche le sentiment yuqliqu, tandis que que N^=: camran
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éprouve al-qalaga (l’inquiétude). les verbes de cette classe 
diffèrent des verbes d’action par l’absence du procès. Toutefois, 
certains verbes de 4AR peuvent avoir un emploi concret; ils 
produisent ainsi d’autres entrées lexicales que nous avons 
écartées de notre étude. On a l’exemple:

mazzaqa al-’amru galba camrin
a déchiré cette affaire le coeur (de) Amr

la distribution de la même racine verbale avec un 
surjet restreint produirait mie entrée différente de 4AR. 
Considérons

-jmazzaqa zaydun al-waragata
a déchiré Zayd la feuille

où mazzaqa est un verbe d’action, les verbes de ce type sont 
marqués +V^concret" dans nos tables (PER]?). Seul l’emploi 
psychologique et/ou abstrait fera l’objet de notre analyse, 
le caractère psychologique de ces verbes permet, dans une large 
mesure, de les qualifier du terme métaphore dont la définition 
est basée sur la distribution des actants dans la combinatoire, 
et plus précisément sur la nature de la relation dans la structure 
en particulier la relation entre le verbe et son sujet :

1. Cette entrée n’accepte ni la complétive sujet
* >an yafcala zaydun &à?à yumagziqu al-v/araqata

que fasse Zayd ceci déchire la feuille
ni Fpsy avant

* mazzaqa zaydun ïïpsy al-waraqata
a déchiré Zayd îîpsy la feuille



a) relation actives emploi concret, 
t) relation non active: emploi métaphorique.

Cela nous a amené à intituler notre étude "syntaxe 
et métaphore des vertes psychologiques".

Par l’étude de l’emploi abstrait ou figuré, nous 
nous écartons des grammairiens qui n’ont étudié que le sens 
propre ou concret de certaines formes linguistiques, tandis 
que les emplois figurés ont été étudiés par les rhétoriciens.
Or, la balàga (rhétorique) avait pour objectif l’étude des 
actes du langage d’un point de vue pragmatique et sémantique, 
l’étude d’al-maoanè (lit. les sens), considérée comme extension 
de la grammaire, est celle de certains procédés du discours, 
en particulier des deux types de phrases: jumlatun ’ingà’iyatun 
(phrase performative), et jumlatun xabariyatun (phrase cons- 
tative). On y trouve également l’étude de certaines relations 
entre les éléments dans les structures; elles sont traitées 
d’un point de vue purement rectionnel.

les grammairiens ne rendent pas compte de l’emploi 
métaphorique qui est le résultat de certaines distributions 
que nous aborderons dans ce travail, alors que les rhétoriciens, 
dans les différentes sections de la halaga: macanè (sens), 
bayan (éloquence) traitent des figures du discours d’une 
manière fragmentaire, par conséquent, cette absence de systé
matisation n’a pu aboutir à une théorie de la rhétorique. Ils
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ont décrit plutôt la performance d,un corpus manifestant une 
certaine éloquence, à savoir le texte coranique. Cela peut 
vouloir dire que la rhétorique n’avait pas pour objet de créer 
un système de règles, mais plutôt de rendre le texte coranique 
compréhensible. Un tel objectif nous a donné un recueil d’idées 
fragmentaires, donc non organisées, sous forme d’une théorie 
linguistique (rhétorique) opératoire.

Uotre propos est l’étude systématique du sens figuré 
ou emploi métaphorique, nous constatons qu’un tel emploi 

est obtenu dan*la combinaison linguistique où le verbe prin
cipal sélectionne ses actants dans la structure syntaxique 
simple de 4AB. A la place du terme *isnàd (connexion) adopté 
par les grammairiens et les rhétoriciens, nous emploierons 
le terme sélection, qui, en réunissant l’ensemble des occur
rences dans la forme syntaxique, produit soit un emploi méta
phorique ou figuré, soit un emploi propre ou concret, l’appli
cation d’une telle procédure a contribué à 1’élaboration d’une 
théorie de la métaphore dont l’essentiel est présenté dans 
oe travail.

Dans un premier chapitre, nous traiterons des diffé
rentes propriétés distributionnelles relatives au sujet (l, 1). 
Ensuite, nous présenterons les différentes propriétés trans- 
formationnelles relatives à la complétive sujet de 4AR: la base 
nominale des complétives (I, 2. 1), la distribution des comp
létiseurs (I, 2. 2), la maçdarisation et nominalisation des 
complétives (l, 2. 3) et la restructuration des complétives 
sujet (I, 2. 4).
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1. PROPRIETES DISTRIBUI lOMEEIES

1, 1. Sujet actif Rhum, et sujet non actif Inr

La classe 4AR est définie par la distribution de ses 
entrées avec un sujet ïïnr (substantif non restreint) entraînant 
une relation non active sujet-verbe. Toutefois un substantif 
Rhum peut figurer dans la même position; il crée alors une 
relation active sujet-verbe. Le test qu'on utilise pour vérifies 
la notion Rhum consiste à remplacer un nom par Rpropre. Ce 
dernier s'associera systématiquement au pronom interrogatif 
man (qui)ï

qàma zaydun
s'est levé Zayd

(Q): man qàma ? (R): zayd
qui s'est levé ?

et la relation réunissant le verbe et son sujet est uniquement 
active.

Nous définissons le Nnr d'après l'analyse de M. Gross (i975î50)

"La notion Rnr ne correspond pas a une classe de 
substantifs, elle spécifie une position syntaxique 
comme pouvant recevoir un substantif d'une nature
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sémantique quelconquef une complétive ou une 
infinitive"»

Par exemple:

(kalàmu oamrin + *an ta.je^ + &à?à al-tam3ru)n yuqliqu zaydan
(la parole de Amr + que tu viennes + cette affaire)0 inquiète

¿~3ay&

Quand H0=» Unx la relation su jet-ver le ne peut être 
euque non active/involontaire. Be ce fait N0=: Nhum est le plus 

souvent amhigtt. Considérons

(1) yusallè saydun camran 
amuse Zayd Amr

qui peut être interprêté soit avec N0=: Nhum :

(1a) yafcalu zaydun &à?à liyusalliya camran 
fait Zayd ceci pour amuser Amr 

(Zayd fait ceci pour amuser Amr)

soit avec N0=: Nnr, ce qui peut être rendu par les deux 
structures :

(11) yafcalu zaydun &à?à liyusalliya camran litamrin min
Hcaliyin

fait Zayd ceci pour amuser Amr sous l’ordre de
/“Ali
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(1g) (’an yafcala zaydun &à?à)0 yasallè camran
( que fasse Zayd ceoi)0 amuse Amr

Le 2o=: Unr fait apparaître les deux situations 
suivantes:

1) 1J0 dans (it)) est inconscient et involontaire; le 
sujet dans cette phrase est interprêté comme une qualité de 
savoir faire.

2) ]î0 dans (le) est conscient mais involontaire; on 
peut se demander si Zayd est en fait 1*objet d*un sujet tel 
que oaliyin qui n*apparaît dans(1q)f mais qui apparaît dans:

(id) yatmuru caliyun zaydan tificli &à?à liyusalliya camrar
ordonne Ali Zayd de faire ceci pour amuser Amr 
(Ali ordonne à Zayd de faire ceci pour amuser Amr)

Ce que nous venons de dire peut être perçu esmme 
argument en faveur de la thèse de 6. Cross (1978î 216) où il 
soutient que les notions générales (ici, la notion sujet)
"sont inconscientes et quelles ne correspondent à aucun phé
nomène linguistique précis". Il propose un critère permettant 
de délimiter une classe de verbes à sujet actif. Il s’agit 
de l’introduction dans des phrases de ce type d’un complément; 
MU où U=î Fpsy. Selon G. Gross, la phrase suivante n’a que 
l’interprétation active du sujet:

yu&addi’u zaydun camran bilupfin 
calme Zayd Amr par gentillesse
(Zayd calme Amr avec gentillesse)



Selon cet auteur, la phrase à sujet non actif ne doit 
pas accepter ce complément. Cependant, si le complément esfe 
MN=t hial-gayrati (par jalousie):

yucaîTihu zaydun camran hi al-gayrati
torture Zayd Amr par jalousie

il n’y a pas disambiguation; la jalousie comme la méchanceté, etc 
n’étant pas un sentiment conscient,(c’est plutôt une maladie du 
coeur ), elle accepte un sujet non actif (N0=:Hnr) dans la phrase

précédente »

Parmi les yerbes de 4AR figurent certaines entrées 
qui ne sont paa ambiguës au niveau de la relation sujet-verbe, 
et qui n’ont que l’interprétation non active:

(1) * ancana zaydun camran 
a vivifié Zayd Amr

(2) ’arrala zaydun lisàna camrin
a bâillonné Zayd la langue (de) Amr 
(Zayd a fait taire Amr)

. , , d&iûfEn regle générale, tout verbe/se distribuant avec
Epsy n’admet que la relation non active sujet-verbe (Y, 2),

l’ambiguïté de la relation sujet-verbe a été systé
matiquement étudiée et présentée dans nos tables de la façon 
suivante :
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a ) Les verbes qui ont les deux interprétations; 
active / non active ont la représentation ;

sujet
VERBE
ARABE

3FIG. I, 1. a

"b ) Les verbes qui n*ont que 1*interprétation non
active:

VERBE
ARABE

ITG. I, 1. b
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Les verbes à sujet uniquement actif ne 
feront pas l’objet de ce travail, car ilsd’autres 
entrées,différentes des verbes de 4AR.

1* 2, Objet humain et objet non humain

les verbes de 4M admettent Hhum en position complé
ment direct. Celui-ci constitue le siège du sentiment déclenché 
par ïï0. Ceci a été vérifié en plaçant un Fpropre dans une telle 
position. ïïous avons également vérifié que tout IThum dans une 
telle structure est susceptible de se construire avec un Npsy 
(substantif psychologique de IThum). Nous avons relevé deux 
structures qui diffèrent selon le caractère facultatif ou 
obligatoire de Ipsy. Dans le premier cas nous parlerons de 
structure libre, tandis que dans le second cas il s’agit d’ex
pressions figées ou idiomatiques:

a) 7 Un ((E -f Npsy) IPaum)^ =: jaraha zaydun (E + nafsa)
/~~camrin

a blessé Zayd (E + l’âme) 
£“(de) Amr

le ITpsy=î nafs est ici facultatif par opposition à :

b) T Dn (*E + ITpsy) Ehum^ =: éabbapa zaydun (*E + cazèmata)
/~ camrin

a amolli Zayd (*E + la volonté 
^“(de) Amr
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où 1*01111381011 de Upsy =î cazèmata entraîne l’inacceptalilité 
de la phrase (T, 1.3).

la présence de ITpsy dans la structure des entrées à 
+ 7Wconcret" les distingue nettement d*autres entrées ayant 
la môme racine lexicale et la même . - morphologie • Soit
la phrase:

(l ) .jaraha zaydun nafsa camrin 

a "blessé Zayd l,âme (de) Amr

qui constitue une entrée psychologique différente de ;

(2) jaraha zaydun ra*sa camrin
a "blessé Zayd la tête (de) Amr

qui est une entrée concrète se distribuant avec I!pc=t ra* sa.
Il y a donc une grande différence entre les deux jaraha. Cette 
différence est axée sur la distribution des deux substantifs: 
ITpsy donne régulièrement une entrée psychologique et/ou abstrait 
et Fpc donne le plus souvent une entrée concrète et/ou propre 
(T, 1. 2).

Certains auteurs considèrent ITpsy comme étant 1* ex
tension de IThum, mais 1* examen syntaxique que nous avons 
effectué en Y,3 montre bien qufil s*agit d*un substantif 
de nature sémantique particulière. Par exemple:
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(3a) *a.1.1a,1a zaydun (nafsa camrin)^
a enflammé Zayd l’âme (de) Amr

la relation métonymique réunissant les deux consti
tuants du CrN=s nafsa oamrint permet l’effacement de ïïh.um=:camrin

(3^)) /“c_amrin z._7: ’a.i.ja.ia zaydun al-nafsa
a enflammé Zayd l’âme

qui donne un emploi qu’on pourrait qualifier d’absolu où Fpsy 
=ï al-nafsa est lié obligatoirement mais implicitement à Fhum 
(Y, 1)* Une telle référence est à la base de l’acceptabilité 
de la structure sans Fiium; Fpsy ne peut être lié qu’à Ffrum, 
que celui-ci soit explicite ou implicite.

le rattachement obligatoire à IThum ne signifie pas 
que ITpsy est un substantif de la même nature sémantique. Fous 
pouvons le vérifier en recourant au test de l’interrogation 
qui associera man (qui) (pronom interrogatif) à Fhum, et ma 
(quoi) (particule d’interrogatio associée à IThum). là question 
par man (qui) ne s’applique que sur (3c)î

(3c) /"nafsa z,_Ji ’a.i.ja.ia zaydun camran
a enflammé Zayd Amr

(Q)ï (*mà + man) *aójala zaydun ?
(quoi + qui) a enflammé Zayd ?
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(R) ! oamran

tandis que (3a) et (3b) accepteront ma (quoi):

(Q) î (»man + mà?à) * a.i.ja.ia zaydun ?
(qui + quoi) a enflammé Zayd ?

(R) : (nafsa camrin + al-nafsa)
(lâme (de) Amr + l^âme)

Cela nous permet de formuler la règle suivante:

(Ñpsy IThum + Dét Fpsy)^ =: m (quoi).
(Fhum)^=: man (qui).

le GF=: Fpsy IThum. et Fpsy en position de F^ se comportent 
comme Fhum, et 1*emploi du verbe dans les deux cas est régu
lièrement abstrait, la présence de Fhum dans le GF ne suffit 
pas pour en faire un substantif associé à man, donc Fhum.

D,un point de vue sémantique, Fpsy ne présente guère 
de différence avec Fhum. Fous faisons référence à 1*analyse 
F. Ruwet (l972: 181) où il constate que le GF=: Fpsy Fhum est 
toujours la cible du sentiment déclenché par F0, au môme titre 
que Fhum, mais cela ne semble pas être vérifiable par le test 
syntaxique, en 1*occurrence 1*interrogation (cf. ci-dessus).

Tous les verbes de 4AR acceptent au moins un Fpsy 
avant F^=: Fhum. Certains verbes se distribuent avec la classe
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de FpsyÇa) liés avec ïïhum par métonymie parfaite; il s*agit 
des ITpsy du type nafs (âme), ràhata (quiétude), caql (raison), 
etc* (FIG. Y, 4). D*autres veroes sélectionneront les Fpsy(b) 
liés avec Fhum par la métonymie partielle, du type ma^&ar 
(allure), quwat (force), etc. (FIG. V, 4). Entre ces deux 
classes de Fpsy il y a une différence syntaxique incontestable 
(Y, 3. 3) ©t RSP. la notion "substantif humain" est sémantique. 
On s*efforce ici de lui associer les propriétés de forme 
(M. Gross 1975î 47). Fous avons procédé à une telle 
association en y appliquant le test de 1*interrogation et de 
la pronominalisation. Cela nous a donné le résultat souhaité 
par cette définition. Tandis que Fpsy qui est sémantiquement 
une partie inhérente de Fhum s*est montré distributionnellement 
un substantif Fhum (cf. ci-dessus).

Fous considérons comme substantif humain les Dnom=: 
(humains collectifs) pouvant occuper la position F^ dans la 
structure de 4AR. Par exemple:

(1a) >azoa.1a zaydun al-hukumata
a ennuyé Zayd le gouvernement

où Dnom=: al-hukumata occupe la position syntaxique réservée 
à Fhum, mais un tel Pnom est ici unfJ-hum puisqu’il n’éprouve 
pas le sentiment d’ennui déclenché par F0=: zayd. On doit donc 
expliciter un autre Fhum qui correspondra à l’activité exprimée 
dans la phrase:
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(it) >azoa.1a zaydun ri.iàla al-hiikmnati
a ennuyé Zayd les liommes du gouvernement

où Iüium=: ri.iàla dispose d*une capacité lui permettant d* ép
rouver un tel sentiment. On peut expliciter une telle capacité 
comme suit:

(1c) cinda ri,1àli al-hukùmati qudratun cala al^izcà.ji
(il y a) chez les hommes du gouvernement une capacité

[_ d’être ermuycà

mais:

L hhum s._7ï * cinda al-hulcùmati qudratun cala
/"al-*izcaji

chez le gouvernement une capacité
/~d * ehe. ennuyés

On peut procéder de la même manière pour l'analyse des Fpsy. 
Ces derniers, tout comme le mot al-hùkùmata, jouent le rôle 
de Pnom déterminant le Fhum auquel ils s’attachent (M. Gross 
1977: 49)» Ges exemples seront analysés en terme de restruc
turation appositive où un élément du GF en position de comp
lément direct sera effacé (V, 3* 3).

les Fapp ou Fpsy apparaissant dans la structure de 
hase de 4£R sans Fhum, sont analysés par M. Gross en terme 
d’extension des Fhum, il nous dit: "lous ne considérons pas
la notion de Fhum comme représentant une classe, elle n’est



pour nous qu’un moyen formel de préciser la distribution de 
Khumw (M. Gross 1975 ï 49). Gela convient parfaitement à la 
situation décrite ci-dessus.

Nous constatons que ce fait relève de l’emploi méta
phorique basé sur la distribution des arguments avec le verbe. 
Citons encore une fois 15. Gross: "Toutes les combinaisons 
verbe-actants substantivaus seraient donc autorisées, mais 
leur interprétation serait plutôt métaphorique" (M. Gross 
1975: 50).

Dans certains cas, la nature de ihj peut déterminer 
s’il s’agit du verbe concret ou du verbe abstrait:

(1) happama zaydun al-madrasata 
a détruit Zayd l’école

En fonction de notre interprétation de N^=: al-madrasat 
le sens du verbe happama détermine:

a) l’interprétation de al-madrasata en tant qu’immeuble 
ou édifice, et le verbe est concret; on peut l’expliciter 
comme suit:

(1a) happama zaydun binàyata al-madrasati 
a détruit Zayd l’édifice de l’école

b) la seconde interprétation serait avec par exemple N^=: 
sumeata ( réputation ) :



(11)) happama zaydun sumcata al-madrasati
a détruit Zayd la réputation de l'école

et le verbe est abstrait; il s'agit donc d'une autre entrée 
lexicale différente de celle en (1a).

hous constatons que la nature sémantique de influe 
sur la relation sujet verbe dans la même structure. C'est ainsi 
que Zayd dans (1) est ambigii. En fonction de notre interpré
tation sa relation avec le verbe se détermine: zayd est un 
sujet actif en (1a), et non actif en (1b). Cela montre d'une 
part que lesujet actif correspond le plus souvent à l'emploi 
conctet du verbe, tandis que le sujet non actif correspond 
à l'emploi abstrait et/ou figuré du verbe, et d'autre part 
que le jKLj peut contribuer à la définition de l'emploi abstrait 
de certaines entrées du lexique. Dans ce qui suit, nous 
apporterons quelques éclaircissements sur le fondement de 
cette hypothèse.

J.-P. Boons (1971: 15) a relevé une différence syn
taxique qui peut exister entre le verbe concret et le verbe 
abstrait; il s'agit de l'existence obligatoire de sous-struc- 
tures pour le verbe abstrait. Ainsi, selon cet
auteur nous avons:

a) Y ITn îhj (B + bilQ =: Yerbe concret



(1 ) m&l&'a zaydun haqèbata&u (B + 'bi’aqmiQatihi)
a rempli Zayd sa valise (E + avec ses chemises) 

et
k) 7 Eq (*E + hiEg) (qui comporte un verbe abstrait)

= : (2) mala* a zaydun haqèbataha (*E + b ilmuf à ,i a * àt i )
a rempli Zayd sa valise ( B + avec des surprises)

Il est ainsi evident que est inacceptable pour
le verbe abstrait qui exige un complément Par conséquent,

dans 4a«sen comparant les deux verbes mala’a (1) et mala*a (2), nous 
observons que, d’une part, ils ont la même structure syntaxique 
en l’occurrence Y 1Q bill-,, et que d’autre part, u’,1e compo
sante de sens est commune, puisque 5

En yùjadu fè 
Eg est dans E^

ou E^ yahtawè calà En 
E^ contient Eg

la différence entre ces deux types de construction 
est basée sur l’opposition concret / abstrait, physique / non 
physique, et sur l’existence obligatoire du complément Eg 
dans les phrases à verbe abstrait.

I’examen des différentes relations montre ceci:
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í) Si ^/concret et concret, nous ¿Lvons le verbe 
concret (1).

il) Si ïl] concret et n2 abstrait, nous ÂV/ons le verbe 
abstrait (2).

lü) Si E2 est polyvalent: (abstrait ou concret), le choix 
entre les deux verbes dépend de l’interprétation de h2. Soit 
la phrase:

( 3 ) mala*a zaydun al-haqèbata bildumùci
a rempli Zayd la valise avec des larmes

mala’a sera un verbe concret, si Zayd pleure au dessus de 
al-haqèbata (la valise), ou bien mala*a verbe abstrait dans 
un emploi littéraire.

i
IV) Si |Lj ZtN^. Sont abstrait^ nous aurons le verbe 

abstrait:

4) mala*a zaydun nafsahu ba&natan 
a rempli Zayd son âme gaieté

• ¿ -V) Dans le cas de îhj abstrait et h2 concret, il n'y a 
que le verbe abstrait:

5) mala'a zaydun &a?ayànahu 'aqwàlan
a rempli Zayd son délire avec des citations
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X X / peuvíntou 1^2=: * aqwàlan (citations) être écrites ou orales, mais
dans cette structure, elles ne peuvent être interprétées que
comme étant des citations orales. Cette interprétation est
commandée par la présence de |Lj abstrait, et le verbe est
obligatoirement abstrait.

En résumé, la métaphorisation du verbe, et par consé- 
la structure entière se détermine via la distribution des deux 
principaux actants, en l’occurrence ïï0 non actif, et ILj qui 
pourrait avoir certaines relations avec d’autres compléments 
dans la même structure, tels que ITpsy et bilTp» Il s’est avéré 
que, d’une part, le 1T0 non actif va de pair avec le verbe 
concret. On peut avoir les deux règles suivantes:

a) h0 non actif 7 abstrait.
b) 1T0 actif 7 concret

Ceci sans oublier le rôle de Kj dans la métaphori
sation de la structure, en particulier ITpsy IThum et 1T^ bilTabs- 
trait.

Evidemment, ceci n’est pas toujours régulier, il 
existe des cas où le verbe concret va de pair avec IT0 non actif 
comme dans

happamat al-riyyàhu al-aÿjàra
a détruit le vent les arbres

1. Ces deux règles ne sont valables que pour la classe 4AR.
Pour d’autres classes du lexique il est possible d'avoir d'autre; 
combinaisons.
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mais le verbe n'est plus psycliologique; ce qui revient à 
dire que les deux règles ci-dessus ne concernent que les 
verbes psychologiques de 4AR que nous définissons par la 
forme suivante:

4AE=: Y N0nr (IThum + Npsy Mium).!

les verbes qui ne respectent pas une telle distri
bution feront l'objet d'autres classes que 4AR.

1.3« Yerbe concret

Parmi les propriétés de 4AR citons celle de Y11 concret” ; 
elle figurera dans une colonne spéciale dans certaines de nos 
tables (PPRP, PADJ). Cette propriété nous permet de donner 
une information sémantique sur les verbes de la classe: la 
notation (+) signale l'existence d'une autre entrée au moins:

(1) 'iftarasa al-?i*bu al-xarùfa ; + Y "concret”
a dévoré le loup l'agneau

(2) 'iftarasa al-gaoabu camran : — Y "concret"
a dévoré la colère Amr

1. hnr peut être une complétive, un macdar ou une infinitive
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Cette information sémantique a 1*avantage de reposer 
sur des propriétés opératoires: est le plus souvent actif
et 1^ = : î'Thum. l'Tous ferons référence à cette propriété au 
cours de notre analyse cliaque fois qu*elle se révélera néces
saire.

la sous-structure: Un 7inac ^

les vertes psychologiques de 4AR peuvent tous entrer 
dans la forme Yinac qui affecte leur emploi absolu, la
présence de = : IThum dans la structure de base de 4AH semble 
être obligatoire. Par exemple:

(1 ) ’aqlaqa (zaydun + &à?à al^amru) camran
a inquiété (Zayd + cette affaire) Amr

mais :

[_ camran z,Jx * ’aqlaqa (zaydun + &à?à al-'amru)
a inquiété (Za.yô, + cette affaire)

l’omission de Ih¡ = í IThum de la structure de 4AE, ne 
peut avoir lieu que si certaines conditions sont remplies:

a) IT0 passe obligatoirement en tête de la structure, et

1. Yinac=: Verbe à l’inaccompli. 1’inaccompli est temps/aspect 
qui explrime un procès n’est pas achevé au moment de^l’énon
ciation, par opposition à l’accompli qui exprime an procès déjà achevé. "‘
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"b) le verbe est à al-muoàricu (l'inaccompli).

Ces deux conditions sont absolument nécessaires, 
car complémentaires: l'absence de (a) entraîne celle de (b), 
et inversement:

£2) /~"camran z._7* (zaydun + &à?à al-'amru) yuqliqu
K0 Yinac

(Zayd + cette affaire) inquiète

mais

/“camran z._7: »yuqliqu (zaydun + &à?à al-'amru)
Yinac Ho
inquiète (Zayd + cette affaire)

à cause de la violation de la condition (a), et :

/“camran z._7î - *(zaydun + &à?à al-'amru) 'aqlaqa

lo I
(Zayd + cette affaire) a inquiété

à cause de la violation de la condition (b).

la phrase respectant les deux conditions serait accep
table (2), elle sera considérée comme la sous-structure de (1). 
le sujet de la sous-structure ITn Yinac est régulièrement non 
actif, donc hnr:
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(3) (kawnuka tafcalu &à?à + zaydun) ynd&i^u 

(le fait que tu fasse ceci + Zayd) étonne

I0=: ilhuta n*est plus amligü, il devient uniquement non actif.

Ies verles pouvant avoir un emploi concret (marqués -t-V"concret1* ) 

deviennent ici des verbes uniquement abstraits:

(4) (zaydun + *an tafcala &à?à) ya.jrahu =: Yabstrait 

(Zayd + que tu fasses ceci) blesse

Cette interprétation découle de la relation non active sujet- 

verbe, mais cela n’empêche pas d’avoir un emploi concret si le 

sujet est un outil:

(5) al-mismàru yajrahu 

le clou blesse

Pour des raisons d’ordre strictement distributionnelles 

(I, 2. 2), la complétive sujet au subjonctif est la seule 

pouvant figurer en position sujet:

’an tafcala &à?à yuhayyiru

que tu fasses ceci angoisse

tandis que la complétive à l’indicatif (annaj) ne peut <âj>p a rastre 

dans cette position:

* (’annaka tafcalu &à?à)n yuqliqu

que tu fais ceci inquiète
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*annaJ ne peut apparaître qu’à la fin de la structure 

quelle que soit sa fonction syntaxique dans la phrase (I, 2).

la sous-structure Yinac peut être perçue comme 

une forme adjectivale (les différentes propriétés d'une telle 

transformation seront examinées en III, 1):

(&à?à + zaydun)n (yuqliqu + muqliqun) 

lo (Yinac + Y-a )

(ceci + Zayd)0 (inquiète + (est) inquiétant)

On voit immédiatement que la sous-structure Yinac et 

l'adjectivation partagent certaines propriétés syntaxiques:

a) le sujet dans les deux formes (propriétés) est réguliè

rement non actif (III, 1)^

h) les deux formes admettent l'insertion de l'adverhe 

d*intensité;

Yinac=: (&à?à + zaydun) yuqliqu jiddan

lo Yinac Adv

(ceci + Zayd) inquiète beaucoup

IJo kàna Y-a=: (&à?à + zaydun)n muqliqun .jiddan

(ceci + Zayd) (est) inquiétant beaucoup

c) l'adjectivation et IJ^ Yinac ne s'appliquent que sur les
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N

: A' .. emploi propre ou concret accepteront l'emploi partici

pial (III, 1). Soit la phrase:

kataba zaydun al-darsa
a écrit Zayd la leçon

£ Participe] : zayd kàtibu al-darsi
Zayd écrivant la leçon

mais:

/"Adjectivation_7: * zaydun kàtibun bilnisbati li
/~al-darsi

Zayd écrivant pour la leçon

l’effacement de 11] = : al-darsi

zaydun kàtibun

Zayd écrivant

donne une phrase à deux interprétations: la première exprime 

le fait que Zayd est en train d'écrire, et la seconde exprime 

l'habitude de Zavd sinon son métier d'écrivain. Pour avoir 

cette dernière interprétation nous devons prononcer la plorase 
avec une pause entre Zayd et le verbe(/y-aktöibu^ Cependant, une 

telle pause n'est pas nécessaire pour 1*acceptabilité des 

sous-structures de 4AR.
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2. LBS PB0PRI3TBS TRAB SB ORMATIOILTELLBS

2. 0. Les coErgletives

ii’une ¿.es propriétés fondamentales des verles de 4AR 

il en est une qui est d’admettre une complétive en position 

sujet; les verles qui ne l’admettent pas ont été exclus de 

cette classe. Cela nous a contraint d’alorder l’étude des 

complétives en arale: leur lase nominale (2, 1), leurs comp- 

létiseurs: ’an (completiseur du suljonctif), et ’anna (comp- 

létiseur de l’indicatif), la maçdarisation des complétives 

(2. 3. 1)» et leur réduction (2. 3» 2). Bous terminerons notre 

étude par l’examen de certaines iDropriétés relatives à la 

structure de la complétive sujet, en particulier la restruc

turation (2. 4). Signalons que l’étude des complétives a fait 

l’oljet d’un travail consacré dans son essentiel à leur 

classification en arale moderne, en arale égyptien et en
-i

français

ïïotre étude se propose de revoir certains points qui 

nous paraissent encore amligus dans les travaux effectués

1. Cf. Amr lîelmy Ilrahim (1978); "Etude comparée des systèmes 
verlaux de l’arale égyptien, de 1*arale moderne et du français1*
These d’Etat, L.A.D.L. Université Paris YII.
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sur les complétives. C’est ainsi que le morphème mà sera consi

déré ici comme un pronom relatif introduisant une relative 

sans antécédent, contrairement à la tradition qui l’avait 

traité en terme de complétiseur. mà, pour nous, ne sera plus 

classé parmi les complétiseurs: ’an et ’arma. Ceux-ci, cont

rairement à mà^sont des particules servant à introduire des 

complétives dans les différentes structures syntaxiques qui 

les admettent.

lia tradition distingue deux types de relatives: celles 

introduites par le pronom relatif, et celles introduites par 

des particules relatives, les premières sont des relatives 

proprement dites où le pronom est un actant sémantiquement
-i

plein . Pour les secondes, les particules qui les introduisent 

sont sémantiquement vides; c’est le cas des deux complétiseurs 

étudiés ici, ils seront considérés comme de simples particules 

de liaison entre deux propositions.

Pu fait qu’il est un pronom remplaçant un actant dans 

la proposition subordonnée, le morphème mà doit être considéré 

comme un pronom relatif qui remplace le plus souvent le comp

lément d’objet (direct ou indirect) dans la proposition 

subordonnée. On a

yasurru camran (mà kataba zaydun)0

V (pro^ Yc ïî0c )0

réjouit Amr (ce que a écrit Zayd)0

1. Ces pronoms relatifs sont: al-la?è, al-latè, man etc. qui 
se traduisent tous par (qui).
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#1

où mà est le complément d’oljet direct du Yc=: kataba (écrire) , 

les verbes ne possédant pas un tel actant ne seront pas admis 

dans une telle position:

* yasurru camran (mà qàma zaydun)

réjouit Amr (ce que est levé Zayd)

à cause de l'intransitivité du verbe qàma (lever), ce qui 

vide mà de tout contenu sémantique, or, mà ne peut être que 

sémantiquement plein, pronom de Cela montre que mà ne

peut jamais jouer le rôle d*un complétiseur.

1. Nous adopterons la notation suivante:
Yc: Yerbe de la complétive
Iî0çï: sujet de la complétive
H-c et compléments de la complétive
la lettre c les distingue des actants de la principale qui 
seront notes:
Y: verbe, N0: sujet, et -L®5 compléments.
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2. 1. La "base nominale des complétives

Toute complétive est essentiellement un GL. Gela se 

justifie à l’aide des propriétés distributionnelles du nom. 

Pour le démontrer, nous recourrons à une forme syntaxique 

mettant en jeu un type de substantifs complémenteurs (notés 

Ivcomp), lesquels substantifs présentent la particularité de 

pouvoir être suivis d’une complétive ou d’un V-n associé.

Entre iTcomp et la complétive, il existe une relation particu

lière faisant de 1-Tcomp un antécédent, et de la complétive
•1

son modifieur (Kodif) . Par exemple:

(1) tuqliqu zaydan (fikratu ’annaka musàfirmQr, 

inquiète Zayd l’idée que tu es en voyage

(2) tuha^ryiru camran (al-ragbatu fè ’an tafcala &à?à)0 

angoisse Amr le désir de que tu fassej ceci

l’insertion des îTcomp=: fikratu (l’idée) (1) et 

rTcomp= : al-ragbatu (le désir) (2), sans conséquence sur le 

sens de la phrase, nous a fait formuler l’hypothèse suivante: 

Toute complétive est paraphrasable par une classe de syntagmes

1. Pour l’explication de la notation Modif cf. 11. Gross 1968 
et A. Elia 1984.
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nominaux en Noomp du type al-fil-ccatu (l*idée), al-haqèqatu
-1

(la vérité), al-*amalu (l’espoir) etc. #En fait, ces mots 

nous font penser aux noms classifieurs de Z.s.Harris, où un 

mot comme femme représente: la .jeune fille, la llonde, la 

vieille etc. En règle générale, la complétive reprend le sens 

de l'Tconrp. Celui-ci peut également apparaître même dans la 

forme à Y-n associé à la complétive:

(1a) tuqliqu zaydan (fikratu safarika)n

Y ÏLj (îîcomp Y-n W )0 

inquiète Zayd 1*idée de ton voyage

(2a) tuhayyiru camran (al-ragtatu fè ficlika &à?à)n

Y (dét l'Tcomp rép Y-n W )0 

angoisse Amr le désir de faire-toi ceci

Dans les deux cas, le GE a la forme suivante:

GE= : Ecomp ((’an + ’anna)J~ + Y-n ^„0^)

Par le fait qu’il est régulièrement placé en tête du GE, le 

Ecomp reçoit le cas correspondant à la fonction syntaxique 

du GE entier:

1) GE sujet: Ecomp au nominatif

1. Pour une liste exhaustive de ces Ecomp cf. Ch. Leclère 
1971-
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tufriliu caaran (haqèqatu * annaka na.jahta) 0

réjouit Amr vérité que tu as réussi

mais :

* camran haqèqata * annaka najalita 

réjouit Amr vérité que tu as réussi

à cause du changement de cas nominatif de ITcomp= : haqèqata .

2) complément direct: hcomp à l’accusatif.

yalcca&u zaydun haqèqata, ’annaka oidda ’axèhi 

déteste Zayd vérité que tu es contre son frère

mais:

* ya-fcra&u zaydun haqèqatu ’annaka oidda ’axèhi 

déteste Zayd vérité que tu es contre son frère

à cause du cas nominatif affectant le hcomp qui doit être au 

cas accusatif.

la complétive est régulièrement au génitif avec un 

hcomp explicite, puisqu’elle est en position de rauoàfun ilay&i 

(annexant) par rapport à Hcomp qui est le muoàfun (annexé)(2.1.2

1. le cas exprime la fonction syntaxique du syntagme nominal 
dans la combinatoire, il se situe obligatoirement à la fin du 
mot.
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lous constatons que le Gîï=: iïconip Modif forme une 

unité syntaxique inséparable. C^st ainsi qu'il se substitue 

régulièrement à un substantif non restreint (îJnr)(l, 1). 

Chaque fois qu’on a une complétive on a aussi un Ihir; les 

deux sont en distribution complémentaire. Pour démontrer 

l'unité du GK ci-dessus, nous pouvons recourir au test de 

l'interrogation. On a l'exemple:

tugoibu camran (haqèqatu 'annaka rasabta)n

Y llj (Hcomp que H0c Yc )0

irrite Amr vérité que tu as échoué

(Q): mà?à yugoibu camran ? 

que irrite Amr

(Pl): haqèqatu 'annaka rasabta 

vérité que tu as échoué

mais:

(H): *haq èqatu

Hcomp ne peut jamais se séparer de son modifieur, les 

deux sont liés par un rapport de détermination sous forme 

d'annexion (2. 1. 2). Hcomp ne trouve son existence que dans 

la position de al-muoàfu (annexé) de la proposition subordonnée 

(complétive). Hotre analyse rejoint celle de K. Gross (1968:

101) qui affirme que le cadre naturel de l'étude des complétives



est le ITconp» M. Gross formule également la règle suivante: 

Règle pro -Mo dif_7

où pro est un pronom démonstratif supposé sous-jacent dans 

la tase de la complétive pour la déterminer. Mous constatons, 

à propos de 1*arabe, que ce pronom ne connaît aucune réalisa

tion phonique devant la complétive. Seul hcomp peut y figurer. 

Puisqu’on admet que la complétive est un GN, ce GN doit être 

déterminé, ce qui rend obligatoire un Sét sous-jacent à toute 

complétive, quelle que soit la fonction syntaxique qu’elle 

remplit dans la combinatoire.

2. 1. Traitement syntaxique de hcomp

la principale propriété de tout substantif est d’être

déterminé par l’un des déterminants suivants: Ddéf=: al,

Dind=: nounation, ou les deux à la fois=: annexion, l’autre

caractéristique fondamentale du substantif est d'être affecté 
* -1

du cas génitif . le' ' cas génitif se presente dans

l’état d’annexion découlant de la rection par une préposition 

effacée: Tout substantif mis au cas génitif est précédé néces

sairement par une préposition, que celle-ci soit explicite ou

1. Parmi les trois catégories du discours reconnues par la 
tradition, seul le nom admet le cas génitif? car il est, seul, 
apte à être complément du nom, et à être précédé par une pré
position. Ces caractéristiques sont réunies dans un vers d’Ibn 
Malik dans sa * alfaya (mille vers):

"le nom se caractérise par l’admission du cas génitif, nounation 
de l’appellatif, et de sa connexion à un autre substantif", 
la complétive en tant cjue complément du nom doit être affectée 
implicitement du cas génitif.
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implicite.

A la "base du Gïï= : i\Tcomp Modif on suppose une prépo

sition qui assigne le génitif à la complétive, et un détermi

nant avant Iffcomp. le cas génitif lui-même demeure obligatoi

rement virtuel, il devient explicite après l'application de 

la maçdarisation ou de la réduction (2. 3. 3)« On a l'exemple:

(1 ) tuqliqu camran filara tu 'annaka satusàfiru 

Y llj Hcomp que H0c Yc

inquiète Amr l'idée que tu voyageras

= ¿Z-Maçd_/ : tuqliqu camra fikratu safarika

inquiète Amr l'idée (de) voyager-toi

Y-n= : safari ne peut être affecté quß du cas génitif . .

* tuqliqu camran fikratu safaruka 

inquiète Amr l'idée voyager-toi

Cela suggère que la complétive en 'an ou en 'arma 

est affectée implicitement du cas génitif, puisqu'elle est 

annexée à íTcomp=: fikratu. Le type d'annexion qu'elle présente 

est appelé ^ioàfatun mahoatun (annexion pure) par opposition à 

'ioàfatun gayru mahoatin (annexion non pure) . la préposition

1. Hous utilisons les termes grammaticaux suivants:
a) * al-muoàfu (annexé), et b) al-muoàfu ' ilayhi (annexant ou. 
complément du nom) pour décrire la relation entre les deux 
termes dont se compose le GH formé par annexion. Par exemple:



44

assignant le génitif à la complétive peut devenir explicite:

tuqliqu camran (al-fikratu + fikratun) faiAnnaka satusàfiru

Y !\Lj (al-ITcomp + iicompn) Prép que E0c Vc
inquiète Amr (l’idée + une idée) de que tu voyageras

l’explicitation de Prép=: M entraîne nécessairement un déter

minant avant ycomp=: al-fikratu + fübratun. l’effacement de 

Prép donne:

*tuqliqu camran (al-fükratu + fikratun) ’annaka satusàfiru

et l’effacement de lét donne également

* tuqliqu camran filer atu ( li* annaka satusàfiru

Seule l’apparition simultanée de lét et de Prép peut rendre 

ces phrases acceptables. L’effacement simultané de lét et de 

Prép donne obligatoirement une forme annexive naturelle:

/"lét. z_7, /"Prép z._7: tuqliqu camran fihratu ’annaka

/"musàfirun

inquiète Amr 1’idée que tu

/"voyageras

GI'I= : kitàbu zaydin 
li lió

^livre Zayd
li=: kitàbu est l’annexé à Zayd, et 1¿=: Zayd est l’annexant, 
la relation entre les deux substantifs est qualifiée de ’ioafatuî 
mahoatun (annexion pure); elle s’oppose à *ioàfatun gayru 
mahoatin (annexion non pure). Celle-ci est construite avec un 
annexé dérivé: hi=: Vpé + Vpt + Y-n (VI, 1).
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Dans ce cas, on dit que le modifieur (complétive) 

annexant détermine le Dcomp (annexé), et ce dernier assigne 

le cas génitif à son complément, il joue alors superficiel

lement le rôle d'une préposition effacée sous la contrainte 

de l'annexion pure.

Certains Dcomp ne s'annexent jamais à leur complément 

du nom, ils s'en séparent régulièrement et obligatoirement par 

une préposition appropriée, l'effacement de celle-ci donne 

des pirrases inacceptables. C'est le cas de Hcomp du type: 

al-ragbatu (désir) qui nécessite d'être suivi par la préposi

tion fè:

tufrihu zaydan al-ragbatu fè 'an yafcala camrun &à?à

Y H^ Dét Hcomp Drép que Yc H0c H^c

réjouit Zayd le désir en que fasse Amr ceci

mais

Dét z._7, /"~fè z._7: * tufrihu zaydan ragbatu 'an

/~tafcala &à?à

Cela montre que l'apparition de Hcomp dans la forme 

de base des complétives, donne deux structures du GH super

ficiellement différentes:

a) GH formé par annexion directe, c'est-à-dire sans déter

minant avant Hcomp ni préposition avant le modifieur / annexant.
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"b) et GH formé par annexion indirecte où Dét et Prép sont 

rendus explicites.

Dons nous proposons de ramener ces variantes du GD 
à une seule forme "basitiue:

I: GD=: Dét Hcomp Prép Modif

II: GD=: /~Dét z._Jf /“Prép z._/: Icomp Modif

(II) dérive de (l) par effacement de Dét et de Prép.
á.ÍhS¿On. stipule/que tout GD formé par annexion pure se compose, 

à priori, de deux éléments: le nom (Pcomp) et son complément 
(Modif). Cela nous amène à écrire, pour la complétive, la forme:

Gïï=: Dét (*an + tanna)J

Dét est régulièrement sous-jacent à la structure de la complé

tive, car il n'a pas de réalisation phonétique.

est
La complétive dont la nature nominale/ainsi befares évités

peut remplir les différentes fonctions syntaxiques dans les

structures de l'arabe. Ceci sans avoir recours à Hcomp qui
*s'efface sans entraîner l'inacceptabilité de la phrase . Elle 

peut être sujet, complément direct ou indirect, complément 
d'agent, complément du nom, etc. (H. Gross 1968, 1975» et 
Amr Helmy Ibrahim 1978).

1. Dans l'usage actuel de l'arabe, le Hcomp s'efface en laissant 
la complétive seule assurer la fonction syntaxique appro
priée.
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l'application de la maçdarisation (2. 3. 1). On a l’exemple:

yuiizinu zaydan 'an yusàfira caliyun ’üâ fàsa

attriste Zayd que voyage Ali à Ses

/~Maçd_7: yuhzinu zaydan al-safaru caliyun 'ilâ fàsa

attriste Zayd le voyage Ali à Ses

mais la, forme..*

* yulizinu zaydan al 'an yusàf ira Gaiiyun 'ilâ fàsa 
Y Dét que Yc îi0c .^cép l^c

attriste Zayd le que voyager Ali à Ses

n'est pas accept«
du -fãtt de la présence de Dét=: al avant la complétive; il y a 
donc systématiquement exclusion entre Dét et ’an ou ’anna.

Cela nous fait penser que le complétiseur est lui-même un Dét. 
Une telle hypothèse nous a été suggérée par le rapprochement 
phonologique observé entre ’an ou 'anna et al. Nous estimons 
que notre hypothèse peut se vérifier dans le cadre d'une 

recherche diachronique sur les Dét dans les langues sémitiques.

Pâr ailleurs, le fait que la tradition appelle 
mawçùlatun harfiyatun (particules relatives) les complétiseurs 

'an et 'anna suggère qu'elle considérait implicitement ces 
morphèmes comme des Dét. Car le mavrçul (terme réservé au pro

nom relatif) ne peut être utilisé que pour décrire des morphèmes
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àujourd'kut.
ayant la valeur d’un Dét. Toutefois/, ’an et ’anna sont des 
morphèmes de liaison sémantiquement vides.

2. 1.2, kawn (le fait que):

les vertes psychologiques acceptent, dans leur tota
lité, le ïïcomp=: kawn (le fait que) avant la complétive sujet; 

il se présente comme une variante des deux complétiseurs ’an 
et ’anna. Entre kawn J et ( ’an -t- ’anna) J s’instaure un véri

table rapport de paraphrase que nous écrirons comme suit:

( ’an + ’anna) J = kawn .T

kawn présente les caractéristiques suivantes:

a) kawn s’exclut régulièrement avec ’an et ’anna dans une 

complétive sujet:

(kawnuka taqùlu &à?à) yuhayyiru camran

(le fait que tu dise cela) angoisse Amr

mais:

* (kawnu (’an + 'anna)ka taqùlu &à?à)n yuhayyiru camran

(le fait que(que + que) tu dise cela) angoisse Amr
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Td) contrairement aux autres Ncomp, kawn ne s'annexe jamais 
à la complétive à complétiseur explicite. Cela donne l'impres

sion qu'il s'agit d'un Ncomp standard à valeur syntaxique de 
'an et/ou 'anna.

c) contrairement aux Kcomp précédents, kawn disparait 
obligatoirement après la maçdarisation de la complétive (2. 3). 

Comparons les deux phrases suivantes:

(1) tugoibU camran fikratu 'an tusàfira 

irrite Amr l'idée que tu voyages

(2) yugoibu camran kawnuka tusàfiru 

irrite Amr le fait que tu voyages

la maçdarisation de (1) s'effectue en présence de I\Tcomp= : f ikratu

Maçd_7: tugoibu camran fikratu safarika

Y K-j îîcomp Y-n H0c
irrite Amr l'idée voyager-toi

tandis que celle de (2) exclut l<Icomp=: kawn

¿_ Maçd_7:

mais:

yugoibu camran safaruka 

irrite Amr voyager-toi

* yugoibu camran kawnu safarika
irrite Amr le fait que voyager-toi



à cause de la présence de kavm dans la forme maçdarisée. kawn 
n’est donc possible que dans la forme complétive (l). Un tel 

comportement renforce notre observation quant au traitement 
de kavm. en terme de complétiseur.

d) kavm est susceptible de figurer apbès . un l'Tcomp:

tuqliqu camran fikratu kavmi &indin satusàfiru 
inquiète Amr l’idée le fait que Hind voyagera

où kavm occupe la place d’un complétiseur ’an ou ’anna. Cela 
ccmfLrme que kawn est en distribution complémentaire avec les 

deux complétiseurs en question.

e) kavm s’annexe obligatoirement au su^et de la complétive:

yu’sifu camran kawnu zaydin safara wakèdan

afflige Amr le fait que Zayd a voyagé seul

le placement de N0c=: camrin après Vc =: safara donne une phrase 
déviante •:

♦ yu’sifu camran kawnu safara zaydun
afflige Amr le fait que a voyagé Zayd

En résumé Kavm J a la forme suivante ï

GN =: Kavm Modif

où Kavm apparaît, dans la structure de base de la complétive, 

à la fois comme Ncomp et comme complétiseur: 'an ou ’anna .
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2. 2‘ Les comulétiseurs

donc
L'arabe dispose/de5deuz morphèmes pour introduire les 

complétives: * an pour la complétive au subjonctif:

( tanJ) Y ILj ou V IT^ ( * an J ) a

et *anna pour la complétive à 1*indicatif:

V (tannaJ')n

Dans les deux cas, la complétive ne peut jamais être 
placée à droite du verbe principal:

* V (tan + T anna)Jn

La complétive au subjonctif est sélectionnée par les
verbes exprimant une éventualité, tandis que celle à l'indicatif
est sélectionnée par les verbes exprimant une certitude ou
une constatation (ou corroboration). Ce sens est fortement

ressenti de 'anna lui-même, puisqu'il se laisse paraphraser
par un verbe exprimant la corroboration, d'où son appellation

*harfu tawkèdin (particule de corroboration) . 'anna s'emploie 

sous une autre forme que l'on appelle 'an al-muxaffafatu

1. Cf. Ibn Yacè/à: VIII: 77
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(lit. *an allégé) (noté »an-g) qui dérive de *anna par une 

apocopie syllaMque de na. la sélection de *an-g se fait par 

les mêmes verbes que * anna.

Notons que les verbes de 4AR sélectionnent les deux 

modes, le plus souvent les deux complétives sont possibles 
avec la même entrée dans le même temps/aspect:

yasurru camran (’an taje*a + ♦annaka .ji’ta)0

T ILj (que Jsubj + que J )0
réjouit Amr (que tu vienne + que tu es venu)

mais:

* sarra camran (**an tajè^ + 'annaka j^ta) 

a réjoui Amr que tu vienne + que tu es venu

le temps / aspect du verbe principal exerce un choix 
rigoureux sur le mode de la complétive sujet de la classe 4AR.

la tradition soutient que: "*anna et fan-g en tant que 
particules corroboratives devront être sélectionnées par les 

verbes exprimant la corroboration ou la constatation, tel que 
calima (savoir), ra*à (voir), etc. les verbes exprimant une 

autre chose que la constatation sélectionneront tan, celui-ci 

assigne le cas accusatif au Yinao qui le suit dans la propo
sition subordonnée, tels que yargalou (désirer), yaxàfu
(craindre), etc. il existe une troisième classe qui sélection-
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ñera les deux modes tels que:

0anantu (1 an taxru.ja + * annaka taxru.ju) j
Y K0 (que Yinac I0c + que îT0c Te )-! 

j'ai cru (que tu sorte + que tu sors)

-1où les deux modes sont sélectionnés par la même entrée" . 
les verles de 4AR correspondent à cette dernière pn?prt£t&.

2. 2. 1. la structure de * anna J

lorsque 'anna est sélectionné comme complétiseur, il 

doit être suivi par le sujet ïï0c de la proposition subordonnée, 

lequel sujet est affecté obligatoirement au cas accusatif:

♦ahzana camran 'anna caliyan safara
a attristé Amr que Ali a voyagé

W0ç=: caliyan est à la fois sujet du Yç=: sàfara, et *ismu 'anna

yi. CÍ. Ibn y*cZt Vni :

¿¡t£Jd(isí)\y )>'. Q,\JÍ ±SJjmLW óCv^c

C
r< AjSs'"Ù¿Sv úi

>i



-J v(lit. nom de tanna) . l'accusatif provient de cette dernière 

fonction. Tout changement casuel donnerait une phrase inaccep
table :

* 'ahzana camran 'anna caliyun sàfara

HqC est placé obligatoirement entre 'anna et Vc, son déplacement 
à droite du verbe donne une séquence inacceptable:

* 'ahzana camran 'anna sàfara zaydun

V llj que Vc U0c
a attristé Amr que a voyagé Zayd

la complétive sujet en 'annaJ se situe obligatoirement 
après îLj, c'est-à-dire à la fin de la phrase. Son déplacement 

donne une phrase déviante:

VJÎ1 ('annaj)0 =: yud&iÿu camran ('annaka sàfarta)n

étonne Amr que tu as voyagé

mais:

* ('annaka sàfarta)n yud&isu camran 

que tu as voyagé étonne Amr

1. Il s'agit d'une fonction syntaxique affectant les particules 
dites al-nawàsixu. Ces particules ne peuvent figurer que dans 
une phrase nominale (ibn Xacès VII; 25).
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de même que son déplacement à droite du verbe principal:

* yuã&isu (*annaka sàfarta)n camran 
étonne (que tu as voyagé)0 Amr

Nous pensons que l’interdiction de *annâJ en tête 

s’explique par le fait que cette position est réservée à une 

autre particule corroborative, en l’occurrence *inna> Celle-ci 
ne peut introduire qu’une proposition autonome, telle que:

zaydun marèoun 
Zayd (est) malade

= ’inna zaydan marèoun 
certes Zayd (est) malade

tandis que ’anna introduit la proposition subordonnée associée 
à un maçdar (2. 3. 1) ou à une infinitive (2. 3» 2), et en 

distribution complémentaire avec I\Tnr (I, 1).

2. 2. Z. la structure de ’an-gJ

Tout comme ’annaj, le complétiseur 'an-gjintroduit la 
complétive à l’indicatif, mais la structure de la complétive 

qu’il introduit diffère de celle de ’annaj par les points 

suivants:

a) * an-g est suivi obligatoirement du verbe de la comp-
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lé tive:

sarra camran ^n-g ?a&a'ba zaydun
a réjoui Amr que est parti Zayd

et le placement de H0c=: Zayd à gauche du verbe ?a&aba donne une 

phrase déviante:

* sarra camran ’an zaydun ?a&aba 
a réjoui Amr que Zayd est parti

la tradition soutient que ^n-g, en tant que variante 

phonologique de ¿anna, régit un autre substantif "nom de *an-g" 
différent de h^c exprimé; il s’agit d’un substantif dont le 

contenu est exprimé par le proposition subordonnée, on l’appelle 
’ismu al-ga’ni (le fait). Selon la tradition, on doit le sup
poser bien que sa réalisation conduise toujours à des séquences 
déviantes :

sarra camran *an-g (E + *al-ga*nu) ?a&aba zaydun
a réjoui Amr que (E + le fait ) est parti Zayd

la forme théorique correspondante serait:

7 *an-g al-^a’nu Yc ^

1. Nous pensons que la proposition des grammairiens vise seule
ment à rapprocher la structure de *an-g de celle de ’anna. Sinon 
il n'y aucune raison de supposer un N qui ne donne jamais ' de 
pirrase acceptable. (Cf. al-maliqe: Raçfu al-mabànè fè hurùfi 
al-macanè).
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"b) Tout comme ’annaj, ’an-gj est placé obligatoirement 

à la fin de la phrase:

’ad&asa camran ’an sàfara zaydun

a étonné Amr que a voyagé Zayd

mais:
* (*an sàfara zaydun)n *ad&asa camran

à cause du placement de ’an-gJ=: ’an sàfara zaydun en tête de 

la phrase.

c) le verbe de * an-gj ne subit aucune contrainte spéciale 

en ce qui concerne le choix du temps/aspect; il peut se mettre 
à tous les temps/aspects à l’exception de l’inaccompli à l’ac
cusatif réservé à ’anJ:

sarra camran *an-g (sàfara + sayusàfiru) caliyun

Y ’an-g ( Vac + Vinac ) K0c
a réjoui Amr que (a voyagé + voyagera) Ali

2.2.3. la structure de ’an j

Le compLéfoseur- 'an introduit la complétive au mode 

subjonctif, sa structure se caractérise par:

a) ’an est suivi régulièrement du verbe à l’inaccompli à
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1*accusatif. Ce cas est assigné par *an qu*on qualifie de 
nàgibu al-muoàrici (particule assignant l'accusatif au Yinac). 

On a ainsi l'exemple:

yuqliqu camran ('an yusàfira zaydun)n

Y YiSac ^0°
inquiète Amr que voyage Zayd

le Yinac-: /rusàfira ne doit être préfixé par l'un des pfx 

aspectuels suivants: sa, sawfa, qad qui sont des marques du 
procès au futur. Ces morphèmes sont réguliers avec 'an-g. le 
changement du cas accusatif de Yinac dans la subordonnée 
entraîne le passage de 'an à 'an-g, et par conséquent le 

passage du subjonctif à l'indicatif:

yuqliqu camran ('an yusàfira + 'an yusàfiru) zaydun
Y îî1 (que V|nac + 'an-g Yinac ) 3T0e

inquiète Amr (que voyage + que voyage ) Zayd

les deux pirrases sont acceptables, mais avec deux modes dif
férents. l'insertion de l'un des morphèmes du futur interdit 

l'accusatif de Yinac:

yuqliqu camran *an-g (sa + sawfa + qad) yusàfiru zaydun 
inquiète Amr que ( pfx futur ) voyage Zayd

mais:
* yuqliqu camran 'an (sa + sawfa + qad) yusàfira zaydun

inquiète Amr que (pfx futur ) voyage Zayd
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à cause du cas accusatif affectant Yinac=: yusàfira précédé 
des préfixes du futur. La présence des pfx du futur s'exclut 

avec le cas accusatif qu’assigne 'an au Vinac. L’insertion 
des jpfx=î sa -f sav/fa + qad entraîne un changement modal exprimé 

en terme de cas:

GL=:

GL=:

jfna0 SoOW complétive au subjonctif

complétive à 1’indicatif

Cela nous a fait attribuer la notion "subjonctif”
non pas à 'an, ni au verbe principal qui la sélectionne, mais

plutôt au cas accusatif affectant le Vc à 1’inaccompli dans
la subordonnée introduite par 'an, car il n’existe pas dfi.

Vinac à l’accusatif que vie soit p&s. précédé de 'an explicite 
-1ou implicite . Par conséquent, il n’existe pas d£. Vinac à 

l’accusatif en dehors de la complétive au subjonctif.

b) Contrairement à 'annaj et *an-güf, la complétive en 

'anJ est libre, elle peut être placée soit à la fin de la phrase 
(ci-dessus), soit en tête:

('an yusàfira zaydun)Q yuqliqu camran

que voyage Zayd inquiète Amr

1o 'an peut être muomaratun (implicite), le cas accusatif de 
Vinac en est la trace. Par exemple:

lan yusàfira zaydun qabla gadin
ne voyage Zayd avant demain

La forme de base associée est celle avec * an:
= lan 'an yusàfira zaydun qabla gadin
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c) tant![ diffère également de * annaj et de 1 an-gj par le 
sens: ces dernières expriment une certitude ou une constatation 
puisqu’elles portent une information, on les appelle ainsi 
.jumalun xabariyatun (phrases constatives), *anjt en revanche, 
exprime une éventualité où le procès est encore dans l’imagi
nation du sujet parlant, on le classe alors parmi les jumlatun 
xatariyatun (phrases performatives)(cf. Ahbas Hassan: al-nahwu 
al-wàfè).

2. 2. 4« Ii’extraposition de la complétive sujet

Hous avons fait remarquer que la complétive sujet ne 
peut jamais prendre/ la.’ po-sitvôvn réservée à H0 dans 
l’ordre de base de la phrase arabe, c’est-à-dire à droite du 
verbe principal:

Y H,
mais:

ÎL

* Y ( an + * anna

lions avons mentionné également que le déplacement 
de la complétive en tête de la pirrase ( ’anJ) ou à la fin 
(’annaj et ’anJ) n’entraîne pas de changement sémantique, il 
ne s’agit que des variantes stylistiques qui n'ont aucun effet 
sur les marques des actants.

Nous pensons que ce déplacement est autorisé par



61

l'absence de l'accord du verbe principal avec son sujet 
complétif. En effet, le verbe principal prend avec E0=: ('an 
+ 'anna)J, régulièrement le pfx=: £ au temps/aspect inaccompli, 
et le Sfx=: 0 au temps/aspects accompli et inaccompli.

Eous constatons que le Pf:■;= ; dans le cas de jï0 non 
complétif, est une marque d'accord avec, le sujet de troisième 
personne du singulier masculin. On a l'exemple:

yaktubu zaydun al-darsa
écrit Zayd la leçon

mais:
* ys-ktubu &indun al-dar sa

Y I'I0fém U.,
écrit Hind la leçon

à cause de l'absence de l'accord avec H0=: Hind au féminin; 
la marque d'accord avec ce dernier est (t):

taktubu Hindun al-darsa
écrit Hind la leçon

le verbe au temps/aspect accompli prend des suffixes 
d'accord variés: Sfx=: 0 avec H0 au masculin singulier, 
t pour le féminin singulier, wù pour le masculin pluriel etc. 
mais seul le Sfx=: 0 est possible avec le verbe principal 
à H0=: ('an + 'anna)J. et ce dans les deux temps/aspects:



accompli et inaccompli. On a 1*exemple:

(yuhayyiru + hayyara) camran ('anna &indan sàfarat wahda&à)n

(angoisse + a angoissé) Amr que Hind a voyagé toute seule

où le verbe ne prend aucune marque d'accord avec H0=î ^rvna 
&indan sàfarat wahda&à, contrairement à ce qui se passe 
avec H0 non complétif (ci-dessus). la phrase avec d'autres 
Pfx ou jgfx sera inacceptable:

*(ta + nu + 'u) hayyiru camran ('anna &indan sàfarat wahda&à)n
(tu + nous + je) angoisse Amr que Hind a voyagé toute seule

la situation demeure la même avec la complétive 'anJ 
placée en tête de la phrase:

('an ta.jè'a)n yuhayyiru camran 
(que tu viennes) angoisse Amr

mais:
* (*an ta.iè'a)0 (tu + nu + 'u) hayyiru camran

l'absence de l’accord entre le verbe principal et 
son sujet complétif, et la présence d'un seul morphème d'accord 
pfx=: y que l'on peut traduire par il, nous fait penser à 
l'analyse par extraposition (H. Gross 1975: 91).

3n effet, la phrase ainsi construite, présente certaine 
caractéristiques de l'extraposition:
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— déplacement de la complétive sujet soit en tête de 
la phrase soit à la fin.

— apparition d’un morphème uniques (il) qui ne renvoie 
à rien, et par conséquent, ne s’accorde avec aucun des actants 
de la complétive. Il s'agit donc d’un pronom/particule séman
tiquement vide. le forme correspondante à toute phrase à 
complétive sujet sera:

yV ILj ('an + ’anna)J» ou * an J „ yV

la phrase à complétive sujet peut également commencer 
par un pronom de la troisième personne masculin singulier 
précédant le verhe en ¿ï. On a l'exemple:

*inna&u yuqliqu camran ('an tajè'a + 'annaka ji’ta)0
certes inquiète Amr (que tu vienne.y+ que tu es venu)

le pronom &u inséré par *inna ne change rien dans la 
structure déjà construite, et la particule qui l'insère 
exprime le sens de corrohoration dans la proposition princi
pale sans empêcher 'anJ (complétive au subjonctif) d'appa
raître avec le même verhe. le pronom &u reste sans référent 
linguistique dans la phrase, ni dans la principale, ni dans 
la subordonnée.

Rotons que ce pronom est interdit avec la complétive 
en 'anJ placée en tête de la phrase:
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* ’inna&u ('an ta.iè^)^ yuqliqu oaioran
certes il que tu viennes inquiète Amr

de même que dans une structure à sujet non complétif:

*inna&u yaktubu zaydun al-darsa
certes il écrit Zayd la leçon

Seule la structure à complétive sujet autorise un 
tel pronom.

Si notre analyse est tenable, nous dirons que toute 
complétive sujet en arabe sera obligatoirement extraposable, 
et ce, sans distinction entre le subjonctif (* anJ) ou l'indi 
catif ( * anna J) ou * an-g ,1 .
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2. 3. al-sabku *

ia traidition insiste sur le passage régulier de la 
complétive (à l'indicatif ou au subjonctif) à l'état de 
mapdar oàmil (maçdar régent). Toute complétive est transfor
mable en Y-n régent. On a l’exemple

yuliayyiru camran ('an yafcala zaydun &à?à)n
angoisse Amr que fasse Zayd ceci

qui s’associe aux formes en Y-n:

= yuhayyiru camran (ficlu + al-ficlu + ficlun) zaydun &à?à
Y îi-j (Y-n + le Y-n + unY-n ) I0c lï^c

angoisse Àmr (faire + le faire + un faire) Zayd ceci

Plusieurs opérations sont en jeu:

— J’effacement obligatoire du complétiseur. C'est ainsi 
que:

* yuhayyiru camran 'an (ficlu + al-ficlu + ficlun) zaydun
&à?à

angoisse Amr que faire + le faire + un faire) Zayd
ceci

* al-sabku est le terme utilisé par les grammairiens pour 
désigner les opérations: maçdarisation et reduction.
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à cause de la présence de ’an après la maçdarisation.

— l’apparition d’un lét avant le V-ns Ddéf=: al,
Mnd=: nounation, ou encore la détermination par annexion 
(711,1). le lét s’exclut régulièrement avec le complétiseiir 
’an ou *anna (2.1.2).

— le passage de Yc à DétV-n. Ce dernier prend une
forree- appelée maçdar (nom déverfcal), dépourvue des
préfixes et suffixes du temps et de la personne-nomire.

la tradition signale également 1’existence de deux 
types de maçdar gayru càmil (non régent) qui dérive d’un 
verte non complétif. Par exemple:

parata zaydun camran partan 
a frappé Zayd Amr une frappée

Ce type de maçdar n’est pas associé à une complétive:

* oarata zaydun camran ’an yaorita
a frappé Zayd Amr qu'il frappe

le maçdar dérivé de la complétive est appelé régent 
parce qu'il continue à régir ses actants à l’instar du 
associé, l'association à la complétive est un moyen formel 
(opératoire) pour distinguer les deux types de maçdar. le
maçdar régent est ottenu par l'opération de la maçdarisation
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que nous décrivons ici. Elle associe les phrases de la forme:

7 (*an + *anna)j = 7 EétY-n rjnc W

lious constatons que le mapdar associé à la complétive 
peut donner lieu à une autre opération que nous décrirons 
en terme de nominalisation ou réduction (2. 3. 2).

2. 3« "11 la maçdarisation

la tradition présente la propriété/maçdarisation 
comme une opération qui s'effectue à partir de maçdar mu'awv/al 
(lit. maçdar interprêté), terme arabe pour désigner le comp
létive. Selon la tradition, cette opération se réalise de 
trois manières différentes:

1) maçdar annexé -

le maçdar s'annexe soit à son ancien sujet:

(1) sarra camran 'an yaktuba zaydun al-risàlata
a réjoui Amr que écrive Zayd la lettre

= sarra camran kitàbatu zaydin al-risàlata
7 11, Y-n 11 o c 11, c

a réjoui Amr écrire Zayd la lettre

(1a)
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soit à son ancien complémentï

(1 b) = sarra camran kitàbatu alrisàlati zaydun
Y H1 Y-n l^c K0c
a réjoui Amr écriture la lettre Zayd

Dans (1a) le Y-n =: kitàbatu régit son ancien sujet 
comme un complément du nom, puisqu’il lui assigne le cas 
génitif (i), tandis que jKLjC =: al-risàlata conserve le cas 
accusatif qu'il avait dans la forme associée (1). Dans (1b) 
le même Y-n régit le ï^c =î al-risàlata comme un complément 
du nom, et D0£ =: zaydun conserve le cas nominatif.

Selon la tradition, le complément du nom dans les 
deux formes, ne reçoit le cas génitif que superficiellement, 
car chacun des deux (K0c et D^c) remplit la fonction gramma
ticale (syntaxique) qu'il avait en (1). On dira alors que 
zaydin en (1a) est un sujet de Y-n =: kitàbatu, et al-risàlati 
en (1b) est un complément de verbe, les deux reçoivent ainsi 
alternativement le cas génitif sous la contrainte de la 
Voàfa ,g;ayru mahoa (annexion non pure) établie entre Y-n et 
l'un des actants de la complétive associée. Quant au cas 
accusatif de al-darsa en (1a), et le cas nominatif de zaydun 
en (1b), ils sont assignés par le Y-n =: kitàbatuo Celui-ci 
doit être perçu comme une forme verbale déverbalisée, puisqu'il
régit ses actants exactement comme la forme verbale associée,

•]et cela suffirait pour parler de maçdar càmil .

1. On comprend maintenant que la notion de càmil est déterminée 
par l'effet casuel que produit un Y-n ou un"Y sur un substantif 
sujet, complément de phrase ou complément du nom.
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lorsque le 7-n est associé à un complément préposi 
tionnel (PrépU^o), cela ne produit pas la forme correspon
dante à (11). On a 1*exemple:

(2) sarra zaydan ’an ya?&a~ba camrun *ila fàsa 
a réjoui Zayd que parte Amr à Pès

nous aurons

(2a) = sarra zaydan ?a&à~bu camrin * ila fàsa
a réjoui Zayd partir Amr à Pès

mais:

(21) * sarra zaydan ?a&àlu *ila fàsa camrun
a réjoui Zayd partir à Pès Amr

parce que les PrépIT ne sont pas aptes à occuper la position 
de complément du nom. Seuls les sulstantifs sans préposition 
y sont autorisés. Ceux-ci sont perçus, dans cette forme, 
comme 3*113 avaient encore la marque d’origine: le nominatif 
pour le sujet, et l'accusatif pour le complément. les formes 
correspondantes à cette opération seront:

GW =: (*an + *anna) Yc

GP =: Y-n (P-]q)x P-|q * maçdar annexé à P0£

= GP =: Y-n (P-jq)1 N0q : maçdar annexé à P^c
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2) maçdar avec Dét =ï alV-n

Contrairement à Y~n annexé, le maçdar avec al assigne 
explicitement les cas appropriés aux actants qui le suivent 
dans la proposition subordonnée:

(3) yuhzinu camran *an ya1 Icula zaydun al-xubza 
attriste Amr que mange Zayd le pain

= yuhzinu camran al-’aklu zaydun al-xubza
attriste Amr manger Zayd le pain

la présence de al avant Y-n =: *aklu ne l*a pas empêché 
d*assigner le cas nominatif au N0c =: zaydun, et le cas 
accusatif à N-jC =: al-xubza. On dit, dans la tradition, que 
le maçdar avec al associé au Vç est au fond un verbe, puisqu'il 
régit ses actants exactement comme le ferait un verbe. Son 
passage à l'état de Y-n ne constitue qu'un jeu morphologique 
qui n'a pas de conséquence sur son fonctionnement grammatical 
(syntaxique).

3) maçdar régent avec nounation (V-nn) 

Considérons la phrase:

yuqliqu camran 'an yaoriba zaydun caliyan
inquiète Amr que frappe Zayd Ali
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= yuqliqu pararan o ar Inin zaydun oaliyan
inquiete Amr un frapper Zayd Ali

Cette pirrase s*analyse de la môme manière que celle à la 
forme en alV-n.

2. 3. 2* Réduction des complétives

l'analyse précédente fait de Y-n une forme verbale, 
puisqu'il régit les actants de la complétive associée, et 
un nom puisqu'il admet les différents types de déterminants: 
al, nounation, et annexion. Ces différentes caractéristiques 
se trouvent réunies dans la 'alfiya (mille vers) d'Ibn Malik:

£ r‘ S» ^ S ^ ** , k y ^
ÆA ^ LSî-J'K J

"le ma9dar régit ses actants à l'instar du verbe associé, 
mais il prend les trois déterminants: al, Y-nn, et annexion."

Rous constatons que le Y-n avec nounation n'est plus 
en usage actuellement, tandis que alY-n s'emploie avec efface
ment obligatoire de R0£» ©i parfois même de ILjC. Par contre,
Y-n annexé peut être soit annexé à R0ç et effacement de R^ç, 
soit à et effacement de RpC. alY-n et Y-n annexé présentent
une véritable opération de réduction de la complétive que 
nous aborderons dans ce qui suit.
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2. 3. 2. 1. GM=ï alY-n

Considérons la phrase

C1 ) yufrihu zaydan (fan yaltazima camirun ) 0
réjouit Zayd que s*engage Amr

qui devient dans 1*usage actuel de 1*arabe

(la) yufrihu zaydan al-*iltizàmu 
réjouit Zayd le engager

et non
* yufrihu zaydan al-*iltizàmu camrun

réjouit Zayd le engager Amr

mais alors (1a) n*est pas associée à (1), parce que nous avons 
effacé (réduit) le îï0c=: camrun non coréférent avec zaydan
ce qui produit un changement de sens.

Nous constatons que (1a) s*associe plutôt à

yufrihu zaydan al-*iltizàmu ftuwa^
Y SL, Dét Y-n (N1c)1

a réjoui Zayd le engager lui

où N0ç=: fituwa est obligatoirement coréférent à N-,=: zaydan «
Le sens est entièrement conservé dans les deux formes reliées 
par la transformation de réduction de N0c (notée /_ïléd_7).

(2) =
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Contrairement à (2), la phrase (1) semble être non 
réductible à cause de la non coréférence de W0c avec •
A la phrase (1) nous pouvons associer une forme maçdarisée 
par annexion de Y-n= : * iltizàmu à son sujet camrun:

/—Macd_7: yufrihu zaydan iltizàmu camrin
réjouit Zayd engager Amr

la propriété />’"Réd_7 s’applique également aux complé
tives à Yç à complément prépositionnel:

yuscidu camran ’an yusàfira ’ilà fàsa
égaie Amr que voyage à lès

= yuscidu camran al-safaru ♦ila fàsa
égaie Amr le voyager à lès

la réduction de la complétive à complément direct fait appa
raître une préposition avant jKLjCS

yuhayyiru camran ’an yaktuba &à?à
angoisse Amr que (il) écrit ceci

= yuhayyiru camran al-kitàbatu li &à?à
angoisse Amr le écrire de ceci

Mais le plus souvent M^c subit, lui aussi, une ’’réduction” 
qui fournit une phrase naturelle:

/~z._7: yuhayyiru camran al-kitàbatu
angoisse Amr le écrire
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Jja réduction de la complétive permet à alV~n de se déplacer 
librement dans la phrase. ïîous aurons ainsi!

tuhayyiru al-kitàbatu camran
angoisse le écrire Amr

où. W0ç=î al-kitàbatu est placé à droite du verbe principal, 
le même ïï0ç peut être positionné en tête de la phrase:

al-kitàbatu tuhayyiru camran
le écrire angoisse Amr

la réduction de la complétive entraîne l’accord du K0ç avec 
le verbe principal:

(* yu + tu) hayyiru al-kitàbatu camran

Nous constatons que la réduction de ^c opère sous la contraint
de al, îl0c et al s’excluent régulièrement dans une forme

, -i , le.réduite • Nous constatons également que/al de la forme complé
tive réduite joue un rôle double:
- D’une part, il établit la coréférence.entre de la proposi
tion principale et le sujet de V-n associé au Je, C’est ainsi 
que :

yuteibu zaydan al-kalàmu
Y II1 Y-n

fatigue Zayd le parler

1. Ce al est analysé par la tradition en terme de préfixe de 
Y-n. il n’a donc pas la valeur d’un Ddéf (€f. Ibn yacè$ YII:60)



ne peut être associée qu*àî

yutcifru zaydan (fan yatakallama huwa^)0
fatigue Zayd que parle lui^

Dans ce cas al serait un adjectif possessif établissant 
explicitement la coréférence de avec W0ç=: fcuwa. la phrase 
en alV-n aura pour forae:

V ^ ( alY1-n W )n

— D’autre part, al est une marque morphologique affectant alY-n 
associé au Vc. Cette dernière caractéristique nous permet 
d’analyser alV-n en terme de Y-inf. Cela nous a été suggéré 
par l’observation de l’exclusion systématique entre al et

Si notre analyse est correcte, al serait l’équivalent 
de la marque r de l’infinitif de certaines langues romanes:

Français: Y-r=: manger, partir, finir
Espagnol: Y-r=: corner, andar, acabar
Arabe: alY-n=: al-'aklu, al~?a&àbu, al-*inti&à’u

lie r des langues romanes est un Sfx=: r, tandis que al de l’arabe 
est un Pfx, mais les fonctions syntaxiques sont vraisembla
blement les mêmes: al et r affectent la forme infinitive 
associée à Yc. Etant donné la marque al, prise comme préfixe 
de Y-inf, il n’est plus possible d’admettre le terme arabe
maçdar càmil (maçdar régent), pour décrire la réduction d’une
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complétive. Ce 7-inf ne régit aucun des actants de la pro-
^ Aposition subordonnée .

2. 3. 2. 2r V-n annexé

lorsque V-n (désormais V-inf) est annexé à ILjC, il 
est interdit de rendre ïï0ç explicite. On a 1*exemple

yugoibu camran *an yafcala &à?à
irrite Amr qu'il fasse ceci

= yugoibu camran ficlu &à?à 
irrite Amr faire ceci 

mais :
* TU-goihu camran ficlu huwa &à?à

irrite Amr faire lui ceci

Nous considérons cette opération comme une réduction, elle 
s'applique de la même manière qu'avec al, puisqu'il est 
formellement interdit de l'associer à une complétive dont 
N0c est non coréférent de et de faire apparaître N0ç
dans la forme réduite: V-inf qui s'annexe à N^c.

1. Ce point de vue a fait l'objet d'un séminaire en 1987 dans 
le cadre du G.R.E.l. à la Vacuité des lettres de VES.
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notons que la forme réduite annexée ne s’applique 
qu’à Yç à complément (n.jç) direct. Pour les complétives à 
Yc intransitif ou à complément indirect il n'y a que la 
réduction par Y-inf: alY-n. C'est ainsi qu’à partir de

yuncigu camran ’an yafcala &à?à
vivifie Amr que faire ceci

on peut avoir soit:

— Y n.j alY-n PrépILjC =: yunciÿu camran al-ficlu li &à?à
vivifie Amr le faire de ceci

soit:
— Y n1 Y-n I^c =: yuncisu camran ficlu &à?à

vivifie Amr faire ceci 
mais, à psirtir de la phrase:

yub&iru zaydan ’an yusàfira 'ilà hàrès
aveugle Zayd qu'il voyage à Paris

on ne peut avoir que la réduction par alY-n

yub&iru zaydan al-safaru 'ilà hàrès
aveugle Zayd le voyager à Paris 

mais
* yub&iru zaydan safaru hàrès
aveugle Zayd voyager Paris

Il en va de même pour la phrase à Yc intransitif.
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Cela montre que l'application de la réduction par 
Yn annexé est limitée aux complétives transitives, tandis que 
celle par alV-n couvre toutes sortes de Yç. Une telle géné
ralité nous a permis de choisir alY-n comme forme standard 
représentant la propriété en question:

Y Can + 'anna)J = Y alY-n W

2. 4. la restructuration de la complétive sujet

Ïîous nous proposons d'aborder deux propriétés rela
tives à la syntaxe de la complétive sujet; nous nous limi
terons à l'analyse de la restructuration de la complétive, 
et à l'insertion d'un complément prépositionnel PrépU^ avant 
la complétive sujet.

2. 4. 1* Restructuration

Cette propriété opère sur la complétive et la divise 
en deux parties: le sujet de la complétive devient sujet du 
verbe principal, et le reste (le prédicat) devient un deuxième 
complément au génitif:

yuzciju camran 'an yatakallama zaydun fè al-siyàsati
ennuie Amr que parle Zayd de politique
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= yuzci.ju zaydun oamran ~bi kalàmihi fè al-siyasati
Y îï0c par 7-nPoss0 PrépW-j

ennuie Zayd Amr en parlant (lui) de politique

N0c=ï zayd est 1*ancien sujet de Vc=î yatakallama, la
restructuration fait apparaître un adjectif possessif (Poss)

c'- ■ 'obligatoirement coréférent à N0=ï zayd. le changement de ce 
Poss=: hi par un autre entraîne 1*inacceptabilité de la phrase;

* yuzciju zaydun camran hi kalàmika fè al-siyasati
ennuie Zayd Amr en parlant toi de politique

Une telle coréférence peut être exprimée également par al 
avant Y-n:

yuzciju zaydun camran hi al-kalàmi fè al-siyasati
ennuie Zayd Amr avec le parler de politique

al établit la coréférence avec Zayd, la relativation de 
al-kalàmi fait apparaître un Poss=: âa qui renvoie à Zayd:

yuzciju zaydun camran hi al-kalàmi al-la?è qàlahu fè
/~al-siyàsati

ennuie Zayd Amr par la parole qu*il a dite de
/"politique

Cela montre que alY-n est obtenu ici par la règle (Modif —> E) 
développée en M. Gross 1977,
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Quant au prédicat Prép alY-n W=: M al-Icalàmi fè al-siyàsati 
ou Prép V-nPoss W=: loi kalàmihi fè al-siyàsati, il est régu-

-jlièrement effaçalole et la forme résultante est naturelle î

/—Prép DétY-n W yuzci.ju zaydun camran
ennuie Zayd Amr

2. 4. 2. l'insertion de PrépNg

la complétive sujet placée à la fin de la phrase, 
peut être précédée d'un complément prépositionnel. On a 
l'exemple

yu'sifu camran fè zaydin 'annahu yatakallama kaéèran
Y ihj Prép ÏÏ2 quePoss Yc Adv

afflige Amr en Zayd qu'il parle "beaucoup

où Prépll2=î fè zaydin est obligatoirement coréférent avec le 
sujet de la complétive Poss=: &u. le changement de ce dernier 
par un autre Poss donne une phrase inacceptable:

* Jt^sifu camran fè zaydin 'annaka yatakallamu kaéèran
afflige Amr en Zayd que tu il parle beaucoup

1. Nous aborderons, en détail, la propriété restructuration 
dans la partie Y de ce travail.
2. le Poss s'accorde en genre et en nombre avec le référent 
linguistique. Celui-ci doit être placé obligatoirement avant 
(III, 2. 1.).
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Cette coréférence demeure obligatoire après 1*application de
•1la maçdarisation (2. 3*) • phrase précédente devient ainsi

/ Maçd_7: yu’sifu camran fè zaydin kalànmhu kaéèran
afflige Amr en Zayd parler lui beaucoup

mais ;
* yu’sifu camran fè zaydin kalàmuka kaéèran 

afflige Amr en Zayd parler toi beaucoup

PrépNo=: fè zaydin ne peut prendre position ni en tête de 
la phrase i

* zaydin yu'sifu camran ’annahu yatakallamu kaéèran
en Zayd afflige Amr qu’il parle beaucoup

ni après la complétive i
* yu’sifu camran ’annahu yatakallamu kaéèran fè zaydin
afflige Amr qu’il parle beaucoup en Zayd

Sa place normale est celle entre ïï^=ï camran et la complétive. 
Cela suggère que PrépIT^ fait partie de la structure de la 
complétive, et son déplacement avant le complétiseur constitue 
une opération proche de celle de la restructuration discutée 
ci-dessus. Son rattachement au sujet de la complétive le 
confirme.

Si notre remarque est valable, nous aurons affaire à

1. Il ne peut s’agir d’une réduction, puisque PrépITp en tant 
que coréférent de ïï0c =; Poss doit être différent de
l-l = : camran



deux types de restmicturatioiií :

— la première s*applique après la maçdarisation ou 
réduction de la complétive, pour faire de V-n W un second 
complément coréférent avec ïï0 du verte principal

— la seconde déplace le sujet de la complétive pour en 
faire un second complément obligatoirement coréférent avec 
ïï0c=î Poss dans la complétive. Celle-ci permet une telle 
opération avant l'application de la maçdarisation ou de la 
réduction.
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il LBS PASSIFS
0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=O

0. Définition

Nous appellerons Passif l’opération syntaxique 
appliquée à la structure simple transitive de 4AH qui déclenche 
l’inversion des arguments nominaux, l’insertion de la pré
position devant le complément d’agent, et le changement 
morphologique du verhe et celui des actants de la structure, 
l’opération ainsi définie est très différente de celle du 
ma.j&ùl (litt, inconnu) étudié dans la tradition (1. 2 ). Ïîous 
distinguerons trois formes passives pour la classe des vertes 
psychologiques :

(i) passif phonique (noté u-passif) (II, 1). Par exemple:

V Iîn Hj = : qatala kalàmu zaydin camran 
a tué la parole de Zayd Amr

= V-u Ihj Préplîp =: qutila camrun hi kalàmi zaydin
est tué Amr par la parole de Zayd



(ii) passif réfléchi, (noté Réfl-passif) (II, 2 )• Par
exemple :

Y R0 =: td&a0a (zaydun + &à?à al-^mru) oamran
a étonné (Zayd + cette affaire) Amr

= RéflV Préphn =: *inda&aéa camrun min (zaydin + &à?à
/"al-*amri)

s*est étonné Amr de (Zayd + cette
/“affaire)

(iii) et passif participial on adjectival (noté m-passif) 
(II, 3). Par exemple:

Y ITn =î (sarra + ^zoaja) kalàmn zaydin camran
a (réjoui + ennuyé) la parole de Zayd Àmr

= kàna (Y-m + RéflY-m) PrépUn =î
camrun kàna (masrùran + munzacijan) hi kalàmi zaydin
Amr était (réjoui + ennuyé ) par la parole de Zayd

0. 1 Parmi ces trois formes passives, seule celle de 
m-passif nécessite la présence de la copule kàna (être) pour

'lexprimer le temps dans la phrase (II, 3) . Pes autres passifs 
admettront kàna en qualité d*auxiliaire produisant un temps

1. la copule kàna est obligatoirement effacee quand le 
m-passif est au présent.
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composé de la forme verbale passivée: V-u et RéflV. Celles-ci 
conservent les différents morphèmes du temps de la forme 
active associée (RIG. II, 1), et (RIG. II, 2). Grâce à ces 
morphèmes, ces deux formes sont conjugables aux deux prin
cipaux temps / aspects de 1*arabe. Nous aurons ainsi des 
passifs à 1*accompli (passé), et des passifs à 1*inaccompli

St(présent et/ou futur) , par exemple:

(«jaraha + yajrahu) &à?à al-xabaru camran
( Vac + Vinac ) î?0 ÏL|
(a blessé + blesse) cette nouvelle Amr

p/”u-passif_7: (juriha + yu.jrahu) camrun bi &à?à •
/~al-xabari

( V-uac + V-uinac)
C PrépR0

(on a blessé + On blesse) Amr par cette
/~nouvelle

¿_ Réfl-passif_7î (tin,1araha + yanjarihu) cararun bi
f~S:à?à al-xabari

(RéflVac + RéflVinac) Prép
C Ko

(s*est blessé + se blesse) Amr par
/“cette nouvelle

1. l’arabe dispose également du temps/aspect al-*amru (l’impé
ratif) gui ne sera exploité dans cette propriété.
2. Ces V-u n’ont pas d’équivalent en français, la seule tra
duction possible est celle en onV. Rous la traduirons dans le 
texte par Vpé.



Aucun de ces deux temps/aspects n*est possible avec m-passif:

camrun ma.jrùhun bi &à?à al-xabari *( tamsi-t-gadan
Amr (est) blessé par cette nouvelle (hier +

/”demain)

ce qui rend obligatoire la copule lana pour exprimer l’accompli 
et l’inaccompli:

camrun (E + sayakùnu + kàna) ma.jrùhan bi &à?à al-xabari
Amr (est + sera + était) blessé par cette nouvelle

Nous constatons que les morphèmes du temps font du 
V-u et de RéflV des formes verbales ordinaires figurant dans 
des structures passives, alors que V-m s'emploie avec la 
copule hàna qui remplace ces morphèmes. Cela montre que notre 
appellation passif ne peut pas être perçue comme un processus 
morphologique, la priorité est accordée ici à la syntaxe.
Cette remarque méthodologique nous a permis de traiter, dans 
le cadre du passif, les différentes formes verbales (V-u et 
RéflV), et participiales (V-m et RéfIV-m). les quatre formes 
sont obtenues par la même opération.

0. 2, les trois formes passives admettront la complé
tive comme complément d’agent, mais alors la préposition 
(min ou une autre préposition) qui l’introduit est facultative.
On a par exemple:



lag a camran (^nna caliyan sàfara)Q
Y que îi0c Yc

a inquiété Amr que Ali a voyagé

= ^Réfl-passif/ : qaliqa carmin (E + min) fanna caliyan sàfai
s'est inquiété Amr (E + de) que Alia voyagé

On peut récupérer la préposition effacée en appliquant la 
question sur le complément d'agent:

(Q) : min mà?à qaliqa camrun ?
de quoi s'est inquiété Amr ?

(R) : min 'arma caliyan safara
de que Ali a voyagé

mais:
(Q): * mà?à qaliqa camrun ?

quoi s'est inquiété Amr ?

Cela met en évidence la nature prépositionnelle de cette 
forme, les formes suivantes:

(Y-u + RéflY) E,j 'anJ et kàna (Y-m + RéflY-m) 'annal

sont justifiées, comme produit de l'effacement de la prépositic 
et du déterminant :

1• Rous constatons que le déterminant al ne peut jamais figurei 
devant la complétive, mais il reste une possibilité théorique 
découlant de la nature nominale de la complétive; sa forme est 
lét ('an + *anna)J. la possibilité d'y avoir un Rcomp en posi
tion d*annexé en est une preuve (I, 2).
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* V Sét (’an + tanna)J

On a par exemple:

* taqlaqa camran al (’anna caliyan sàfara) 
a inquiété Amr le (que Ali a voyagé)

/m-passif/î camrun qaliqun min (B +*al) fanna oaliyan sàfara

Amr s*est inquiété de (B + ce) que Ali a voyagé

la préposition est régulièrement effacée devant la complétive:

/^m-passif/: kàna (Y-m + Réfl7-m)(E + min) *annaJ

Cela montre que la complétive directe dans les formes passives 
est le produit de la règle /-pe z._7 (M. Gross 1975: 87). 
Rappelons que l'effacement de la préposition devant la comp
létive constitue une règle générale en arale, cette règle 
s'applique par qiyàs (analogie) à toute complétive indirecte, 
sans tenir compte de la structure qui l'insère: passive ou 
active. On a par exemple:

0anna zaydun M 'arma camran marèoun
a cru Zayd Prép que Amr (est) malade

/ M z._7: 0anna zaydun 'arma camran marèoun

qui est une structure à complétive complément direct, c'est-à- 
dire qui n'est pas obtenue par la règle Z-pc z._7.
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Signalons, pour conclure, que la complétive au 
subjonctif n*est pas acceptée comme complément d^agent des 
deux premières formes passives, en l'occurrence u-passif et 
Réfl-passif alors qu'on l'accepte avec m-passif (II, 3 )•

Dans ce qui suit nous présenterons les différentes 
formes passives, chacune avec ses spécificités syntaxiques 
par rapport à l'ensemble des verbes de 4AR.

1, u-passif

Nous appellerons u-passif la forme syntaxique qui 
comporte une forme verbale dérivée dont la première consonne 
radicale prend la voyelle u (noté V-u). l'opération associe 
des phrases de la forme:

V R0 IVj = V-u PrépUp

Par exemple:

sarra &à?à al-amru camran
V R0 ^

a réjoui cette affaire Amr

= surra camrun bi &à?à al-*amri
V-u Prép R 0
est réjoui Amr par cette affaire
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le tableau morphémique suivant présente le processus déri-
•1vationnel de Y-u :

Y_ à l’accompli Y-u à l’acc. Y à l'inac. ! Y-u à l’inac.

fac(a+i)la fucila yafc(a+i)lu yufcalu
’afcala ’ufcila yufcilu yufcalu
faccala fuccila yufaccilu yufaccalu
facíala fuclila yufaclilu yufaclalu

YIC-. II, 1

le Y-u conserve toutes les consonnes radicales de la forme 
à la voix active associée, seules les voyelles changent: 
la première consonne prend obligatoirement la voyelle u, la 
seconde la voyelle i, et la troisième la voyelle a •

le changement vocalique du verbe accompagne 1*inversion 
obligatoire des arguments nominaux:

xadaca &à?à al^amru camran
Y N0

a trahi cette affaire Amr

1. Ce sont les schèmes utilisés par les grammairiens pour 
décrire la morphologie des verbes: f est la première consonne 
radicale, c est la seconde, et 1 est la troisième.
2. îTous insistons ici sur le temps/aspect accompli qui est le 
plus fréquent avec cette opération, le temps/aspect inaccompli, 
en revanche, du fait qu’il est beaucoup moins fréquent, sera 
négligé dans cette description.
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= xudioa oamrun M &à?à al-’amri
Y-u ^ Prép I0 

est trahi Amr par cette affaire

maisi * jOidica &à?à al-^mru camran 
Y-u II0

=: camran affecté du cas accusatif, dans la forme active, 
prend obligatoirement le cas nominatif dans u-passif:

xudica (camrun + *camran) M &à?à al-famri
Y-u (1^ + * ) Prép üi

est trahi Amr par cette affaire

Y-u s'accorde obligatoirement en genre et en nombre avec son 
sujet î

xudicat &indun___________ bi &à?à al-'amr i
Y-u Sffx fém. sing. Prép ho
est trahie Hind par cette affaire

mais:
* xuâ-ica hindun bi &à?à al-'amr i 

est trahie Hind par cette affaire

r ■] a cause de la chute de la marque d'accord t avec le sujet

1. l'arabe dispose des marques (suffixes) d'accord suivantes:
t: ltf0 fém. sin . nà: H0 mase. plur
ta: h o fém. duel ù : h0 maso. plur
na: lï o fém. plur. à : l'T0 maso. duel
0 : ho mase. sing.
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Hind qui est au féminin singulier. I*ancien sujet devient 
complément d’agent affecté du cas génitif puisque précédé 
obligatoirement de l'une des deux prépositions: bi ou min.
Bref, l'opération u-passif entraîne un changement vocalique 
(flexionnel) de tous les éléments de la structure.

Par ailleurs, la relation entre Y-u et îhj est non 
active, tandis que celle entre les Y et N0 de la forme active 
associée peut être active ou non active (I, 1 ). Des H0 du 
type abstrait ou ('an + 'anna)J sont possibles:

fatana camran (jamàlu &indin + 'annaka facalta &à?à) 
a séduit Amr (la beauté de ïïind + que tu aies fait cela)

= futina camrun bi (jamàli &indin + 'annaka facalta &à?à)
est séduit Amr par (la beauté de Hind + que tu aies Pait cel

Le sujet est obligatoirement après Y-u, sa permutation 
en tête de la phrase donne des phrases inacceptables:

* camrun futina bi jamàli &indin
1^ Y-u Prép hj

Amr (est) séduit par la beauté de Hind

la permutation de l'agent biH est possible:

bi jamàli &indin futina camrun 
par la beauté de Hind est séduit Amr
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Cette permutation est impossible si l’agent est une complé
tive:

* bi ’annaka facalta &à?à futina camrun 
par que tu aies fait cela est séduit Amr

l'explication que pourrait donner la tradition à l'impossi
bilité de la permutation des est d'ordre rectionnel. Selon 
les grammairiens, la nature morphologiques des Y-u, c'est-à- 
dire régent dérivé, leur fait perdre beaucoup de leur capacité 
reetionnelle par rapport à la forme verbale associée. De ce 
fait Y-u ne peut pas régir les actants placés avant lui.
Cette règle vaudra aussi pour le RéflY (II, 2 ), mais pas 
pour Y-m (II, 3 ).

Certains verbes de cette classe n'ont pas de u-passif 
parce qu'ils n'ont pas de Y-u correspondant, ni à l'accompli 
ni à l'inaccompli. On a par exemple:

(&amma + yaliummu) &à?à al-'amru camran
(Yac + Yinac ) D0 

( a regardé + regarde) cette affaire Amr

mais: * (&umma + yu&ammu) camrun bi &à?à al-'amri 
(Y-uac + Y-uinac) Prép ITq

D'autres verbes refusent cette opération, ce qui se voit 
quand leur passage à Y-u entraîne un changement de sens. On 
a l'exemple:
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(ràqa + yurùqu) &à?à al-*amru oamran
(Vac + Yinac ) li0
(a contenté + contente) cette affaire Amr

mais: * (rùqa + yttràqu) camrun M &à?à al-’amri 
(0 + se verse) Amr par cette affaire

Le verbe ràqa (a contenté) n’a pas de Y-u à l’accompli, et 
sa forme à l’inaccompli a le sens de "verser”, ce qui rend 
obligatoire une autre distribution avec d’autres occurrences , 
ce qui veut dire qu’il appartient à une autre classe que 4AH. 
C’est ainsi qu'il peut figurer dans la structure figée î

’aràqa zaydun dama camrin 
a versé Zayd le sang de Amr

-1qui peut avoir un passif en min parafi (de la part de) :

yuràqu damu camrin min parafi zaydin
est versé le sang de Amr de la part de Zayd

Les prépositions qui introduisent l'agent dans 
u-passif sont: bi (par, avec), et min (de). Etant donné que 
les deux sont sélectionnées par les Y-u associés aux verbes 
appelés causatifs de sentiment (M. Gross 1975), elles sont 
toutes deux paraplxrasables par (bi + min) sababi (à cause de):

1. L’agent en min parafi affecte plutôt les verbes d'action 
dont le sujet est un substantif humain (PPHE).
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fullat cazèmatu zaydin ~bi &à?à al-’amri 
a été émoussée la volonté de Zayd par cette affaire

= fullat cazèmatu zaydin ~bi sabaM &à?à al-’amri
a été émoussée la volonté de Zayd à cause de cette affaire

Il en va de même pour min qui admet le même type de paraphrase, 
les deux prépositions sont insérées par l’opération de u-passii 
autrement dit, elles ne dérivent pas de la forme active associé 
comme introductrices d’un second complément. Nous aurons ainsi:

(1) sarra kalàmu zaydin camran

y k0
a réjoui la parole de Zayd Amr 

mais: * sarra (kalàmu zaydin) camran (bi + min) Hp 

le u-passif de (1) est:

surra camrun (li + min) kalàmi zaydin
est réjoui Amr (par + de) parole de Zayd

lotons que le sujet de (1) est restructurante t

(1) = (2) sarra zaydun camran ~bi (al-kalàmi + Icalàmihi)
V lî0 Prép( alIÍ2 + I^POsSq)
a réjoui Zayd Amr par ( la parole + sa parole)

1. les phrases de 4AR ne peuvent avoir hilo que dans la forme 
restructurée de n0=ï K. K..-A* J
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où ^2=? kalàmihi est obligatoirement coréférent à h0=ï zayd, 
et Prép=: bi est une préposition d’instrument puisque para- 
phrasable par biwàsipati (au moyen de):

sarra zaydun oamran biwàsipati (kalàmihi + al-kalàmi)
a réjoui Zayd Amr au moyen de (sa parole + la parole)

la phrase ainsi construite n’a pas de u-passif correspondant

* surra camrun min zaydin bi (kalàmihi + al-kalàmi) 
est réjoui Amr par Zayd avec (sa parole + la parole)

l'effacement de bilTp donne une forme acceptable en minio :

/~bil-l2 z._7: surra camrun min zaydin
est réjoui Amr de Zayd

les phrases de u-passif en bi ne sont pas paraphrasables en 
biwàsipati. On a l’exemple:

sarra &à?à al-kalàmu camran
a réjoui cette parole Amr

= surra camrun bi &à?à al-kalàmi 
est réjoui Amr par cette parole

* surra camrun biwàsipati al-kalàmi
est réjoui Amr au moyen de la parole
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par contre elles sont paraplirasatles en tisabaM:

surra camrun bisababi al-kalàmi
est réjoui Amr à cause de la parole

Uous constatons que le bi de u-passif diffère du 
bi de la restructuration par le type de paraphrase qu*admet 
chacune des deux. Il est hors de question de supposer que 
bi de u-passif dérive de la forme restructurée par effacement 
de N0. Eappelons que billp de la restructuration est réguliè
rement effaçable (V, 2 ), or cela est impossible avec u-passif;

y/-bilî0 z._7ï * surra camrun

Par ailleurs, les formes de u-passif sans agent sont 
impossibles pour la classe de 4AE (M. Gross 1975: 81) et 
(II, 1. 2 ). bi n'introduit que l'agent substantif non humain 
et/ou abstrait:

pacana (zaydun + al-kalàmu) camran
a poignardé (Zayd + la parole) Amr

= pucina camrun bi (*zaydin + £à?à al-kalàmi) 
a été poignardé Amr par ( Zayd + cette parole)

la préposition min (de) convient pour les substantifs humains:

= pucina camrun min (zaydin + *? al-kalàmi)
a été poignardé Amr par (Zayd + la parole)
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Ies phrases actives à sujet l'Tpsy IThum auront le u-passif 

en M:

éahhapa (&à?à al-’amru + zaydun) cazèmata canrin

Y U0 lïpsy Ilium

a amolli (cette affaire + Zayd) la volonté de Amr

= éubtipat cazèmatu camrin (hi + *min)(&à?à al-'amri + zaydin

est amollie la volonté de Amr (par + de)(cette affaire +Zayd

l*a Prép= ; M est autorisée ici même avec un agent substantif 

humain: zayd, c*est le seul cas où nous pouvons avoir un 

u-passif en b i Ilium, min, par opposition à bi, ne peut être 

ni préposition de restructuration, ni d’instrument; sa présence 

dans la forme de u-passif est le produit de l’opération.

Dans l’usage actuel de l’arabe, min est souvent 

prolongeable par un substantif approprié (Happ) du type 

min qibali ou min parafi (de la part de). les mass-médias 

ne cessent de faire usage des phrases du type:

’ustuqbila al-wazèru min (parafi + qibali) al-maliki

a été reçu le ministre de la part du roi

nous les considérons comme des u-passif dont la forme active 

associée est:

Y II0 II^ =î ’istaqbala al-maliku al-wazèra

a reçu le roi le ministre
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d'action, les verbes de 4ARt en revanche, ne l'accepteront 
jamais. Cependant, nous avons consacré une colonne dans 
la table PPRI? à la forme en min parafi, elle ne sera acceptée 
que par les verbes possédant la propriété +7"concret" et 
h0=: Hhum à côté de Po=î Pnr:

jaraha (zaydun + &à?à al-'amru) camran
a blessé (Zayd + cette affaire) Amr

= juriha camrun min parafi (zaydin + * &à?à al-'amri) 
est blessé Amr de la part de (Zayd + * cette affaire)

min parafi s'applique uniquement avec la relation active
-ientre jaraha et zayd , il est exclu de la relation non active 

qui existe entre jaraha et &à?à al-'amru. Cette dernière 
relation affecte l'emploi métaphorique des verbes (I, 1 ). 
les verbes autorisant min parafi dans leur u-passif ne sont 
plus des entrées de 4AR. lions aurons ainsi minli pour le 
u-passif de 4AR, et min parafi pour le u-passif d'autres 
classes de verbes. Celles-ci ne peuvent être que des verbes 
d'actions.

1.1. le maj&ùl (inconnu)

Selon la tradition, le maj&ùl associe des phrases

1. le sujet zayd peut être également interprêté comme non 
actif.
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de la forme:

VJoJÏ-i = V-u 

On a par exemple:

parala zaydun oamran
a frappé Zayd Amr

= ouriloa camrun 
est frappé Amr

plusieurs opérations sont effectuées:

(i) Changement morphologique du verbe (FIG. II, 1.)
(ii) Effacement obligatoire de E0: l’action reste donc sans 
auteur qui devient un auteur ma,j&ùl (inconnu).
(iii) Déplacement de en position de sujet qui reçoit ainsi 
la marque u qui est celle du sujet effacé.

la propriété ainsi définie décrit un processus relatif 
au complément d’agent. Nous en proposons la forme suivante:

Y-u ILj (maj&ùl) 0

A la place de ?répI'Tn figure le mot maj&ùl qui traduit l’absence 
complète et obligatoire de PrépH0,alors qu’il était maclùm
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(connu) dans la forme de "base .

Il s'avère que le ma.j&ùl est loin d'être une opération 
analogue à u-passif. le rapprochement observé entre les deux 
en ce qui concerne l'emploi de Y-u et de ne permet de 
les considérer comme des variantes transformationnelles de 
Passif. Et à cela plusieurs raisons:

a) Le maj&ùl, en tant qu'opération syntaxique s'applique 
indifféremment aux structures transitives et intransitives:

.jà'a zaydun hi al-xabari 

est venu Zayd avec la nouvelle

(man&ÙL) : je'a hi al'xabari

est venu avec la nouvelle 

(ou) on est venu avec la nouvelle

1. La voyelle u de Y-u a fait 1'objet d'une discussion dans 
l'oeuvre de Ihn Yaces (YII: 67). Pour lui "cette voyelle est 
la trace grammaticale de l'ancien sujet". Selon cette analyse 
Y-u serait une forme pronominale puisqu'elle contient u comme 
une sorte de pronom de E0. la voyelle u de dans la forme 
maj&ùl ne lui permet pas d'être le sujet réél de la phrase, 
on l'appelle d'ailleurs nà'ihu al-fàcili (vice-sujet). Ce 
raisonnement peut être à l'origine de la difficulté qu'on 
trouve dans la traduction de Y-u qui n'est pas un véritable 
participe passé, il s'agit d'une forme spéciale proche de 
onY. ITotre traduction par Ypé n'est pas correcte, mais elle 
est la seule qui puisse être équivalente à Y-u.
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tandis que le u-passif ne peut s*associer qu'aux structures 
transitives.

"b) le maj&ùl s'applique aux structures déjà mises au passif:

*ad&a¿a al-xataru camran
a étonné la nouvelle Amr

/~Réfl-passif_7: 'inda&aj^a camrun min al-xabari
s'est étonné Amr de la nouvelle

(maj&ùl): 'undu&iga min al-xabari 
RéflY-u de la nouvelle

c) le maj&ùl s'applique aux structures transitives sans 
tenir compte de leur spécificité distributionnelle, telles 
que H0 actif ou non actif. On a la phrase:

-1(1) qatala zaydun camran 
a tué Zayd Amr

qui est ambiguë dans la relation entre Zayd et le verbe qatala: 
elle peut être interprétée . , avec Zayd substantif humain,
donc avec relation active, la phrase correspondante serait:

= (2) qatala zaydun camran bi al-sikkèni 
a tué Zayd Amr avec le couteau

1. Ce verbe est marqué dans nos tables par 10=: Rhum + ITnr. 
Cette situation concerne un nombre assez élevé des verbes 
de 4ARC
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dans ce cas, gatala est un verbe d'action, donc exclu de 4AR. 
l'autre interprétation se fait avec Zayd substantif non 
restreint, et la relation est non active. Zayd sera donc 
interprêté connue une qualité qui ne tue pas physiquement, 
mais moralement, la phrase correspondante serait:

= (3) qatala kalàmu zaydin camran 
a tué la parole de Zayd Amr

où qatala est un verbe à sens abstrait et/ou métaphorique, 
donc dans 4AE.

l'application du ma.j&ùl directement à (1) annulerait 
la différence entre deux entrées lexicales dont la définition 
est fondée sur notre interprétation de h0. la conservation 
du sens figuré n'a lieu qu'avec l'expression de l'agent, ce 
qui donne:

(4) /~u-passif_7: qutila camrun min zaydin
est tué Amr de Zayd

où Zayd ne peut être interprêté que £ay'un min zayd (quelque 
chose de Zayd), et qatala n'a ici que le sens abstrait, le 
maj&ùl, en revanche, conserve le sens concret de l'entrée 
qatala:

(5) (maj&ùl): qutila camrun
est tué Amr
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où l'on doit comprendre que camrun n'est plus vivant, et 
que l'auteur du crime n'est pas connu, ce qui fait de g atala 
un verte d'action. lous constatons que "les agents non 
humains sont plus difficiles à omettre. C'est ainsi que les 
exemples d'agent obligatoire que nous avons donnés étaient 
non humains " (M. Gross 1975: 82). lions ajoutons à cette 

règle que le ma.j&ùl s'associe aux structures des verbes 
d'action à h0=: lihum, ce qui permet, peut-être, l'effacement 
du complément d'agent, les structures de 4AR qui ont ïï0=: linr, 
n'accepteront que la transformation u-passif, et le maj&ùl 
est entièrement exclu. Autrement dit, les verbes psycholo- 
qaes de 4AR n'acceptent jamais le u-passif sans agent 
(il. Gross 1975: 81). liotre examen de cette classe montre 
bien que dès que le verbe accepte Y-u, l'agent doit s'expli
citer avec l'une des deux prépositions déjà signalées.

Cependant, nous avons consacré dans une colonne dans 
la table PPBff à la forme du maj&ùl pour vérifier qu'il ne 
s'applique que lorsque le verbe accepte les propriétés 
Y"concret" et li0=: lihum. la propriété maj&ùl annonce que le 
verbe constitue une entrée différente de celles de 4AR. les 
verbes qui ont h0=ï hnr et -Y"concret11 n'accepteront pas le 
maj&ùl. On a par exemple:

'ancaÿa zaydun camran
a vivifié Zayd Amr

où Zayd n'a que l'interprétation non active. Nous avons:
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u-passif_7: 1-0110isa camrun M zaydin
est vivifié Amr par Zayd

mais: (maj&ùl): * ’uneisa camrun
est vivifié Amr

îious constatons que le maj&ùl ne peut pas être pris comme 
une transformation liant deux phrases entre elles, parce 
que l'omission obligatoire de l'agent cause une perte d'in
formation par rapport à la pirrase active, l'explication 
fournie par les grammairiens (note p.101 ) ne suffit pas pour
en faire une opération transformationnelle, car, la voyelle 
u, même si elle est la trace du sujet effacé, ne renseigne 
pas de manière exacte sur la nature de _H_p effacé. Nous sommes 
donc en présence d'une opération particulière qui n'est pas 
une transformation quelconque.

Contiairement ù u-passif, le maj&ùl semble connaître 
un recul dans l'usage de l'arabe moderne, les intellectuels 
préfèrent l'usage de u-nassif qui est, pour eux, le moyen 
le plus pratique pour s'exprimer explicitement. Gela veut 
dire que le maj&ùl est une opération arehaîsante, tirée de 
l'arabe classique.

2. Passif réfléchi

les verbes psychologiques entrent également dans
la structure:
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RéflY Prépïï0 =:
(1 ) (^n tafcala &à?à + zaydun) yuzciju Gamran

(que tu fasses ceci + Zayd) ennuie Amr

= (2) tinzacaja camrun min Qan tafcala &à?à + zaydin)
RéflY Ilj Prép Iî0

s’est ennuyé Amr de (que tu fasses ceci + Zayd)

le morphème de la réflexivation in, dans certaines structures, 
peut être d’un substantif coréférent de R.0. On a l’exemple:

(3) tacaççabat &indun (E + bi dùni sababin) 
s’est énervée Hind (E + sans raison)

qui dérive de:

Y 1T0 H où H0=î JL

par effacement de R=ï nafs0, on obtient:

caççabat &indun nafsa&à (E + bi dùni sababin)
a énervé Hind soi-même (E + sans raison)

la réflexivation de cette phrase entraîne la Prép=: maca 
avant _H= : nafsa&à :

= tacaççabat &indun maca nafsi&à (E + bi dùni sababin)
s'est énervée Hind avec soi-même (E + sans raison)
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Nous constatons que cette source de Réfl n*est pas possible 
pour (2), étant donné que nous n'avons pas la pirrase de la 
forme:

* 'azcaja camran ïï, min ('an tafcala &à?à + zaydin)
a ennuyé Amr N, de (que tu fasses ceci + Zayd)

Nous concluons que Réfl =: in de (2) n'a pas de source dans 
N coréférent avec le sujet, et que la complétive introduite 
par min dérive de la complétive sujet de (1), et non d'une 
complétive du type:

Y l\f0 Ilj min 'anJ

où Prép*anJ est un second complément dans la structure de
-ibase du verbe .

Par ailleurs, lorsqu'il ya Réfl-passif, la préposition 
maca (avec) n'est possible ni avec l'agent complétif, ni 
avec un autre substantif:

* 'inzacaja camrun maca ('an tafcala &à?à + zarydin)
s'est ennuyé Amr avec (que tu fasses ceci + Zayd)

1. Nous distinguerons deux notions: la réflexivation qui est 
une opération de pronominalisation, puisqu'elle met en jeu 
un verbe pronominal (3), et Réfl-passif qui est une propniété 
syntaxique se servant de Réfl (se) particule vide.
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ce qui rend impossible de dériver Prépl\f d'un second complément. 
Signalons également que maca nafs (avec soi-même) est impos
sible en présence du complément d'agent:

* 'inzacaja camrun maca nafsi&i min ('anJ + zaydin)

ce qui prouve que seul (1) pourrait être source de (2), et 
que (2) est un véritable Réfl-passif.

Tout comme u-passif. le Réfl-passif ne s'applique pas 
aux formes: Y R0 Pré pli-,, que soit coréférent ou non à _10

( 4 ) 'aqlaqa zaydun camran bi mulàhaj^àti&i
a inquiété Zayd Amr par ses remarques

(5) * qaliqa camrun min zaydin bi mulàha^àti&i
RéflY Rrép IT0 Prép

s'est inquiété Amr de Zayd par ses remarques

l'inacceptabilité de (5) provient du fait que les deux comp
léments min zaydin et bi mulàhajflàti&i, sont interprètes 
comme agents. Cette observation peut suggérer que le complément 
biR est intuitivement interprêté comme agent, au même titre 
que minR. Cette situation pourrait souligner qu'il est légi
time d'associer uniquement des formes:

Y R0 R1 = RéflY R1 PrépR0

la préposition oidda (contre) peut occuper la position 
de préposition de l'agent, elle ne peut figurer qu'avec les
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vertes qui indiquent une notion d’agressivité:

(1) 'aéàra &à?à al-’amru oamran 
a déchainé oette affaire Amr

= (2) éàra oamrun oidda &à?à al-’amri
s’est déchaîné Amr contre cette affaire

mais étant donné que nous avons:

(3) ’aéàra caliyun camran oidda zaydin 
a déchainé Ali Amr contre Zayd

la phrase (2) peut être liée par réflexivation à:

’aéàra I\f0 oidda hg

l'Tous constatons que cette situation est impossible pour les 
RéflY de 4AR, ce qui est dû à plusieurs raisons:

(i) pour qu’il y ait oidda Ihj, le ïï0 de la matrice doit être 
un substantif humain, sinon la phrase sera inacceptable:

* ’aéàra &à?à al-’amru camran oidda zaydin
a déchaîné cette affaire Amr contre Zayd

(ii) les formes en PrépITp n’ont pas de Réfl-passif corres
pondant, ce qui veut dire que (3) n’aurait pas une telle 
transformation:
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* éàra camran min caliyin oidda zaydin
s*est déchaîné Amr de Ali contre Zayd

(iii) le complément oidda InTq autorisé par certains verhes de 
4AR entraîne un changement de sens du verbe. G*est ainsi 
que 1aéàra de (3) a le sens de harroa (exciter):

(3) = harraoa caliyun camran oidda zaydin 
a excité Ali Amr Contre Zayd

tandis que oidda de l'agent n'entraîne aucun changement de 
sens de RéflY qui la sélectionne. De ce fait, (2) ne peut 
pas se laisser paraphraser par harraoa:

(2) = * harraoa camrun oidda &à?à al-'amri
a excité Amr contre cette affaire

Cela suggère que la forme de Réfl-passif avec oidda ne 
s'associe qu'à

Y Rn 3ST1 = RéflY oidda II»

Cette association entraîne un changement de la relation non 
active entre et qui devient uniquement active entre 
RéflY et lAj. Ce fait pourrait rendre compte de certaines 
interdictions que nous avons observées lors de l'application 
de cette propriété aux verbes de 4AR. On a par exemple:

tupàridu na0aràtu camrin lindan
poursuit les regards de Amr Hind
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= ? tatapàradu &indun ~bi na0aràti camrin
se poursuit Hind par les regards de Amr

la phrase est à peine interprétable, mais on a l'impression 
que le verbe parada n'a plus le sens de hàçara (obséder) de 
la phrase active. Il est plutôt proche du sens de tacaqqaba 
(talonner), et ceci peut être dû à la nature active de ELj.

Parfois, la nature'h-ctive" de semble empêcher 
l'interprétation métaphorique du verbe:

yu&ummu &à?à al-'amru camran
regarde cette affaire Amr

= ya&tammu camrun bi &à?à al-'amri 
se regarde Amr de cette affaire 

"Amr s'intéresse à cette affaire"

Le Réfiy=: ya&tammu n'a plus le sens de "regarder", il a 
plutôt le sens de "s'occuper". Dans d'autres cas, cependant, 
la construction en RéflY ne change rien au sens du verbe 
principal par rapport à son emploi "figuré". On a l'exemple:

sa*a &à?à al-'amru camran
a nui cette affaire Amr

= 'istà'a camrun min &à?à al-'amri 
s'est nui Amr de cette affaire

le même sens est conservé dans la forme de Réfl-passif.
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Certains verbes de la classe se construisent avec des 
morphèmes Réfl dans leur voix active. Ces morphèmes seront 
considérés comme des consonnes radicales figurant dans des 
formes verbales basiques, et par conséquent le Réfl-passif 
de ces formes est impossible:

*iftarasa al-gaoabu camran 
a dévoré la colère Amr

* *iftarasa camrun' min al-gaoabi 
RéflY Prép R0

Cette interdiction est due à l’impossibilité d’accumuler 
deux Réfl dans la même forme verbale. Rappelons que ces 
verbes n'ont pas de forme nue (sans Réfl) associée:

’iftarasa (dévorer), mais: (Réfl z0) = : *farasa 
’xtalasa (emporter), mais: (Réfl z.)=: *xalasa

Ces verbes sont au nombre de 1_2_ dans la classe 4AR (PPRP). 
D'autres verbes de la classe, à cause de contraintes morpho
phonologiques qui réunissent leurs consonnes radicales, n’ont 
pas de RéflY correspondant, tels que: ’afcama (combler), 
sarra (réjouir), 'a&àna (bafouer), etc0 (PPRP).

Signalons que la tradition ne vouait en Réfl qu'un
outil morphologique servant à la dérivation de al-mupàwicu

*(réfléchi) à partir de la voix active du verbe . Selon la

1. Cf. Ibn al-hàjib: "^arhu al-ÿàfiyati (I, 95)
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tradition, £e processus s'applique à la structure à verbe 
cilà.jè (d'action). A partir de la phrase:

-ikassara zaydun al-habla
a brisé Zayd la corde

on obtient:
takassara al-hablu 
s'est brisée la corde

qui est une construction proche du ma.j&ùl (II, 1. 2. ) puis
qu'elle oblige l'effacement de J[0=: zaydun. Elle semble avoir 
subi une opération de pronominalisation (Béfl=: E0). De ce 
fait takassara serait un verbe pronominal, et la structure

VCoù il figure sera qualifié de Réfléchi- actif”, par opposition 
au réfléchi passif qui est admis par la plupart des entrées 
de 4AR. Cette dernière propriété n'a jamais fait l'objet 
d'études dans les ouvrages de la grammaire arabe, pourtant, 
sa forme est "classique” et beaucoup plus productive, les 
exemples sont plus nombreux que les exceptions.

2. 1. na morphosyntaxe de Réfl-passif

l'arabe dispose d'une variété de formes réfléchies 
qui sont toutes susceptibles de figurer dans la construction 
de Réfl-passif. iîous nous limiterons ici à l'examen des Réfl

1. Exemple d'Ibn cuçfùr dans son al-mumticu fè al-tacrèfi 
(II: 103).
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admis par les entrées de 4AE. A cette fin, nous construisons 
le tableau morphémique suivant:

<1^ -Vac HéflVac Vinac RéflVinac Réfl

I facala
infacala
xj. uacala

yafc alu yanfacilu
jraftacilu

?fx=: in
Inf=: t

21 faccala tafaccala ^oifaccilu '^'■atafaccalu Pfx=: t:
III facíala tafaclala yqfacliln yatafaclaln Pfx=: t'

17 'afcala

infacala(i)
iftacala(2)
f acula (3)
facile (4)

juif cl lu

yanfacilu(i)
yaftacilu(2)
yafculu (3)
yafcilu (4)

pfx= : t-
inf=: in
inf=: u
inf=: i

FIG. 11,2

A partir du type (l) des schèmes trilitères, on 
peut avoir soit Réf17=: *iftacala, soit Réf17=: *infacala. 
le passage à l’une de ces deux Réf17 semble être conditionné 
par certaines contraintes d'ordre phonologiques une forme 
verbale ne peut avoir qu'un seul Réf17, soit avec Pfx=: in, 
soit avec infx=: ta, une fois l'un des deux est choisi comme 
Réf17 de facala (i), l'autre est exclu . On a par exemple:

madaha (louer) = Réf17=: 'imtadaha + * 'inmadaha 
jaraha (blesser) = Réfl7=: * injaraha + * 'ijtaraha

1. Cette exclusion est systématique pour le reste des formes 
verbales de ce tableau morphémique.



les verbes de 4AB qui admettent les deux Réfl sont rares.
lions citerons:

gamma (chagriner) = Ré±17=: *igtamma + ? * ingamma

mais la forme Réfl7=: 1 ingamma est beaucoup moins courante 
que la première.

les types (II) et (III), tous deux quadrilitères 
formeront leur RéflY avec pfx=: ta, alors que celle avec 
Réfl=: in est entièrement exclue. On a par exemple:

(II) daccama (consolider) = Réf17=: tadaccama + * *indacama
(III) balbala (déconcentrer) = Réfl7=: tabalbala + * inbalbala

Quant au schème du type (IY): ,_afcala, il admet, en 
plus de deux Réfl (1) et (2), deux autres Réfl vocaliques: 
Réfl=: u (3), et Réf1=: i (4). le passage de *afcala à l’un 
des Réfl correspondants se fait comme suit:

(i) l’effacement de ha, ce qui donnera une forme non attesté

’afcala = (ha z.) =: * fcala

(ii) Pour avoir (1), le ^a. sera remplacé par * in, pour 
avoir (2) on insère infx=: ta, et pour avoir (3) et (4), nous 
insérons u pour facula, et i pour facila (4). On a par exemple:

(3) ’aocafa (affaiblir) = RéflY=: oacufa
(4) 1aqlaqa (inquiéter) = Réfl7=: qaliqa
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Hous arriverons ainsi à rassembler quatre morphèmes de la 
réfléxivation pour les entrées de 4AH . Ces morphèmes résultent 
de l’association de deux pirrases par l’opération de Béfl-passi:

Par ailleurs, les différences morphémiques entre ces 
schèmes n'ont pas empêché les RéflY d'avoir la même syntaxe, 
en l'occurrence, Réfl-passif, Soit les phrases suivantes;

('aocafa + 'azcaja + 'aqlaqa) &à?à al-'amru camran
a (affaibli + ennuyé + inquiété) cette affaire Amr

= (oacufa + ♦inzacaja + qaliqa) camrun 'amàma &à?à al-'amri
s'est (affaibli + ennuyé + inquiété) Amr devant cette affaire

Il y a là toutes les caractéristiques de l'opération Réfl-pas
sif: l'inversion des arguments nominaux, et l'insertion 
obligatoire de la préposition devant l'agent, le passage de 
Y à RéflY sans la mise en application de ces deux opérations 
donnera des formes non attestées:

* (oacufa + 1inzacaja + qaliqa) &à?à al-'amru camran
( RéflY + RéflY + RéflY) R0 II,

l'identité observée sur la syntaxe de ces trois RéflY. dif
férents dans leur Réfl. confirment l'hypothèse selon laquelle 
la morphologie est au service de la syntaxe (A. Keunier 197T).

1. Ces morphèmes serviront également pour dériver le réfléchi 
actif, les participes passifs réfléchis (II, 3. 2.), et de 
certains Y-n réfléchis (IY, 2.).
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2. les formes de l'agent dans Béfl-passif

l'agent dans la structure de Réfl-passif est introduit 
par les prépositions suivantes:

1)- Jbi (par), 2)- min (de), 3)- (à)» 4)- 'amàma (devant),
5)- *izà'a (envers), 6)- tujà&a (à l'égard de), ?)- huyàla 
(vis-à-vis).

Elles sont toutes sélectionnées par les RéflY. Rappelons que 
la préposition est facultative devant l'agent complétif
(II, 0. 2.), alors qu'elle est obligatoire devant les autres

/

substantifs agents. Rappelons également que ces prépositions 
expriment la cause. Parmi les différentes prépositions de 
l'agent, seule bi pose le problème de la nature syntaxique 
du substantif qu'elle introduit. C'est ainsi que la pirrase 
suivante est ambiguë:

(1) RéflY bi R0 =î gaoiba zaydun bi &à?à al-kalàmi
s'est irrité Zayd par cette parole

où bill-: bi &à?à al-kalàmi peut être soit complément d'agent 
et (1) est associée à:

(2) Y ILj =: 'agoaba ccà?à al-kalàmu zaydan
a irrité cette parole Zayd

soit à:
( 3 ) Y II g 1'^ bi = : 'agoaba camrun zaydan bi &à?à al-kalàmi

a irrité Amr Zayd avec cette parole
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nous adopterons la même solution proposée pour ~bil\T de u-passif 
(II, 1 ). ííous constatons que TbiiT en (1) ne peut avoir que 
l'interprétation Msababi 1 (à cause de IT):

(1) = gaoiba zaydun bisababi &à?à al-kalàmi
s'est irrité Zayd à cause de cette parole

Cette interprétation est impossible pour bilT de (3) ï

(3) = * 'agoaba camrun zaydan bisababi &à?à al-kalàmi 
a irrité Amr Zayd à cause de cette parole

la paraphrase correspondante à billp serait celle d'instrument 
b ivre, si pat i ( au moyen de ) :

(3) = *agoaba camrun saydan bi wàsipati &à?à al-kalàmi
a irrité Amr Zayd au moyen de cette parole

Par ailleurs, les pirrases de la forme (3) n'ont pas de 
Réfl-passif correspondant à cause de la présence de bilTp 
obtenue par la restructuration de ïl0=î kalàmu camrin (II, 1.).

le reste des prépositions introduira le vrai complé
ment de l'agent dans Réfl-passif sans ambiguïté. Pour mieur 
commenter ces formes, nous nous proposons d'exposer chacune 
de ces structures à part.
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2. 2. 1( . RéfIV min U0

la préposition min (de) se comporte de la même manière 
que dans' u-passif. Elle n' introduit que jf0 dans la forme de 
Réfl-passif. On a par exemple:

/ Réfl-passif_7: * inda&asa za^^dun min &à?à al-'a.mrj
sfest étonné Zayd de cette affaire

qui ne s’associe qu'à la phrase:

'ad&asa &à?à al-'amru zaydan
a étonné cette affaire Zayd

puisque nous n'avons pas:

'ad&a$a E0, saydan min &à?à al-'amri

la préposition min exprime la cause, on peut facilement la 
paraphrases par min sahahi (à cause de). Contrairement au 
min du u-passif, le min de passif réfléchi n'est pas pro- 
longeahle par un substantif approprié: min qibali (de la 
part de R0)» C'est ainsi que la phrase suivante est impossible:

* 'inda&afta zaydun min qibali (&à?à al-'amri + camrin)
s'est étonné Zayd de la part de (cette affaire + Amr)
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la préposition li introduit le complément d'agent 
dans la forme de Réfl-passif pour certains verbes de la 
classe. On a par exemple:

'azcaja &à?à al-kalàmu camran
a ennuyé cette parole Amr

= 'inzacaja camrun li &à?à al-kalàmi
s'est ennuyé Amr à cette parole

lorsque l'agent est une complétive ou l'une de ses variantes 
(I, 5.), li peut avoir une double interprétation: celle de 
la cause et celle de l'effet:

(1) 'aqlaqa camran 'arma &indan facalat &à?à 
a inquiété Amr que Hind a fait cela

(2) qaliqa camrun li 'arma &indan facalat &à?à
s'est inquiété Amr (à + parce que) ue Hind a fait cela

Oette situation provient de ce que li* annaJ s'emploie toujours 
pour exprimer l'effet dans des phrases simples actives:

facaltu &à?à li 'annaka quita... 
j'ai fait cela parce que tu as dit...

mais la complétive en (2) ne peut être que l'agent de
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Réfl-passif, puisque nous n'avons pas:

*'aqlaqa lot camran li'anna &indan facalat cbà?à1

2,2. 3• Réfiy 'amàma IIn

la préposition 'amàma (devant) peut avoir deux sens 
(i.e. emplois) en arabe. D'abord 'amàma peut être une pré-

pposition locative (Loc) pouvant répondre à la question par 
'ayna (où). On a:

jalasa zaydun 'amàma al-manzili 
est assis Zayd devant la maison

(Q) : 'ayna .jalasa zaydun ?
où s'est assis Zayd ?

(R) : 'amàma al-manzili
devant la maison

l'autre sens (emploi) est celui d'une préposition introduisant 
l'agent dans Réfl-passif. On a par exemple:

1 • Cette phrase peut devenir acceptable si R-j est coréférent 
du sujet de la complétive:

'aqlaqa zaydun £indan li'anna&à facalat &à?à 
a inquiete Zayd Hind parce qu* *elle a fait cela 

mais cette phrase n'a pas de Réfl-passif correspondant:^
* qaliqat ccindun min zaydin li'anna&à facalat &à?à

2. la tradition la classe parmi les adverbes de lieu, elle lui donne la valeur sémantique de dàxila (à l'intérieur)
(cf. Ibn &isàm I: 53).
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foa&ara jamàlu &indin camran 
a aveuglé la "beauté de Hind Amr

= *inba&ara camrun 'amàma jamàli &indin
s'est aveuglé Amr devant la beauté de Hind

la question par * ayna est absurde;

(Q): 1ayna *inba&ara camrun ?
où s*est aveuglé Amr ?

(H); * ♦amàma jamàli &indin

Il en résulte qu*il existe deux 'amàma, le sens de l'une et 
de l'autre se détermine par les opérations qui les insèrent. 
Hotons que les deux * amàma sont parfois compatibles;

'amàma al-manzili, 'inba&ara camrun 'amàma jamàli ccindin
devant la maison, s'est aveuglé Amr devant la beauté de Hinc

la question par 'ayna s'applique au premier 'amàma, mais elle 
est impossible pour le second, la préposition 'amàma étant 
une préposition affectant l'agent dans Réfl-passif, elle 
n'est pas dérivée de la forme active associée puisque nous 
n'avons pas :

* ba&ara jamàlu &indin camran 'amàma Hq

Pour que la préposition 'amàma soit une préposition d'agent, 
elle ne doit pas se distribuer avec un substantif de lieu,



tels que al-manzili (la maison), al-tinàyati (l'immeuble), etc. 
Ceux-ci confèrent à * * amàma le sens locatif. Notons que 'amàma 
régit N0 au cas génitif. Sur ce point, il n'y a aucune dif
férence avec les autres prépositions, cela nous permet de la 
considérer comme une préposition ordinaire.

2. 1. 4. RéfIV N «izà'a N0

la préposition 'izà'a (envers) affecte l'agent de 
ceratines entrées de 4AR (PPRR). On a par exemple:

'alazana &à?à al-'amru camran 
a attristé cette affaire Amr

= laazina camrun 'izà'a &à?à al-'amri
s'est attristé Amr envers cette affaire

Cette préposition ne dérive pas de la matrice, puisqu'on n'a 
pas : V N p 'izà'a II, = :

* 'alazana (&à?à al-'amm + zaydun) camran 'izà'a

Tout comme le reste des prépositions, 'izà'a régit N0 au cas 
génitif et son seias est lié au causatif.

2.2. 5. RéfIV lauyàla N0

Cette préposition se comporte de la même manière que
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la précédente, le plus souvent, les entrées qui sélectionnent 
*zà’a, sélectionneront aussi huyala. On a par exemple:

’aqnaca &à?à al-kalàma camran 
a satisfait cette parole Amr

= 1iqtanaca camrun huyàla &à?à al-kalàmi
s’est satisfait Amr vis-à-vis de cette parole

ITotons que ces deux prépositions: *zà’a et huyàla sont moins 
fréquentes avec les RéflY de 4AR (PPRE).

2. 6. RéflY Ihj tujà&a ÎT0

Cette préposition est délectionnée par certains 
verhes exprimant des degrés différents d’agressivité ou 
d’hostilité; elle ressemble par là à la préposition oidda 
(contre)(II, 2. 1.), mais tujà&a, à la différence de oidda, 
ne peut pas figurer dans la matrice comme introductrice de Rg

tacaççaba zaydun tujà&a (&à?à al-’amri + camrin^
s’est énervé Zayd à l’égard de (cette affaire + Amr)

qui s’associe à:

cagçaha (&à?à al-’amru + zaydun) camran
a énervé (cette affaire + Zayd) Amr
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puisque:
* caççaba If0, calaran tujà&a (&à?à al-^mri + zaydin)

La préposition tujà&a régit le génitif, et elle exprime la 
cause, puisqu’elle introduit le ”déclencheur" du sentiment 
dans la phrase. Gela suffirait pour la ranger parmi les 
prépositions d’agent dans Réfl-passif.

Rotons que les trois dernières prépositions: ’izà’a, 
huyàla, et tujà&a, lien qu’elles soient des prépositions de 
l’agent ne peuvent pas introduire un agent complétif:

’agoaba camran (’arma &indan sàfarat + kavmu &indin sàfarat)
a irrité Amr (que Hind a voyagé + le fait que Hind a voyagé)

* gaoiba camrun (’izà’a + huyàla + tujà&a)(’arma + kawn)J

En revanche, le maçdar qui dérive de la complétive ne semble 
pas subir ce type de restriction:

’agoaba camran safaru &indin
a irrité Amr voyager Hind

= gaoiba camrun (’izà’a + huyàla + tujà&a) safari &indin

Nous n’avons aucune explication à fournir actuellement à 
cette interdiction, nous espérons lui trouver une solution 
adéquate dans nos recherches ultérieures.
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2.3. RéflY ladà Rhum min f anna J

Cette structure présente tontes les caractéristiques 
de Réfl-passif, mais on y insère un élément nouveau ladà IRium 
(auprès de Rhum):

*àsafa camran ^nma caliyan là yahtarimu al-taqàlèda
a affligé Amr que Ali ne respecte pas les moeurs

= ta* assafa camrun min * arma caliyan là yahtarimu al-taqàlèda 
s’est affligé Amr de que Ali ne respecte pas les moeurs

= ta’assafa camrun ladà zaydin min ’arma caliyan là yahtarimu R 
s'est affligé Amr auprès de Zayd de que Ali ne respecte pas R

la dernière phrase, à la suite de l'insertion de ladà Rhum, 
exprime une communication verbale allant de camrun à zaydin, 
c’est ainsi que les verbes qui autorisent cette forme auront 
le sens de çarraha (déclarer), et la complétive sera l'objet 
d'une telle déclaration, ladà Rhum dépend entièrement de Réfl 
dans la phrase, l’omission de celui-ci entraîne celle du 
premier :

/""Réfl z,7t - * 'àsafa camrun ladà zaydin min ’annal

l'effacement de min devant la complétive donne une plorase 
plus naturelle que celle avec min:

/""min z._7: ta'assafa camrun ladà zaydin ’annaJ
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Le complément ladà Khum ne peut se déplacer en tête de phrase;

* ladà zaydin ta* *assafa camrun min *annaJ

Le sujet de la complétive agent doit être Ehum, sinon l’opé
ration ne peut avoir lieu:

* ta’assafa camrun ladà zaydin min ’arma al-manara saqapa
s’est affligé Amr auprès de Zayd de que la pluie est tombée

ce qui peut être traduit par une cohérence entre H-j et le 
sujet de la complétive. Celui-ci doit disposer d'une volonté 
lui permettant de faire quelque chose méritant une déclaration. 
Cette situation oblige le RéflY à être un verhe exprimant 
le sentiment d'une souffrance ou d'agression. Les verbes 
exprimant une joie ne permettent pas cette construction:

'afraha zaydan ’arma caliyan sàfara ilà fàsa
a réjoui Zayd que Ali a voyagé à Rès

* fariha zaydun ladà camrin min ’anna caliyan sàfara ilà fàs.

La table PPRff nous informera davantage sur cette distribution.

L'insertion du complément ladà Rhum introduit un 
élément de sens nouveau, cela rend difficile de relier les 
deine phrases par une transformation (îi. Gross 1975 ï 103). 
líous l'avons signalé comme extension de Réfl-passif au niveau 
syntaxique.
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3. Passif participial (m-passif)

les vertes psychologiques acceptent également le 
passif participial (noté m-passif) qui comprend une forme 
(participe passé) avec le préfixe m. l'opération associe 
des phrases de la forme:

Y H0 1^= H-, Icàna (V-m + RéflV-m ) PrépN01

par exemple:

(1) pacana kalàmu zaydin camran
a poignardé la parole de Zayd Amr

= camrun mapcùn 'izà'a kalàmi zaydin
Amr (est) poignardé envers la parole de Zayd

(2) dahara &à?à al-'amru camran 
a repoussé cette affaire Amr

= camrun mundahirun 'amàma &à?à al-'amri
RéflY-m Prép I0

Amr (est) repoussé devant cette affaire

Cette association met en jeu, en plus des caractéristiques 
du passif déjà mentionné en II, 0. 1., les propriétés parti

1. V-m est le participe passé non réfléchi, et RéflY-m_parti
cipe passé réfléchi. ïlous avons fait apparaître le préfixe m 
après le Y et RéflY.
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culières qui suivent:

a) les deux formes distinctes: Y-m (YIG-. II, 4), et 
BéflY-m (BIG. II, 5) sont désignées par la tradition par
*ismu al-mafculi (litt, nom de complément). Certains verbes 
auront pour participe passé V-m, alors que RéflY-m est exclu 
(II, 3. 2.). les deux se complètent de sorte qu'aucun verbe 
de 4AR ne reste sans participe passé, mais le choix de l'un 
des deux participes par l’une des entrées de la classe est 
déterminé par les contraintes plionologiques sur les consonnes 
de la forme verbale associée.

b) les deux participes ne sont pas conjugables dans les 
différents temps/aspects de l'arabe. Pour exprimer le temps 
dans la plorase passive participiale, nous devons recourir
à la copule kàna (être). Celle-ci assurera l'expression du 
temps dans la phrase. On a:

xadaca kalàmu zaydin camran 
a trahi la parole de Zayd Amr

«1= camrun (E + kàna + sayakùnu) maxdùcun bi kalàmi zaydin
(S prés + T pas + T fut) Y-m Prép R0 

Amr (est + était + sera) trahi par la parole de Zayd

1 o la phrase avec El à la place de kàna exprime le temps/aspect 
présent, on peut l'expliciter par l'adjonction des différents 
adverbes :

camrun E maxdùcun bi al-kalàmi (al-'àna + 'amsi + gadan)
Amr est trahi par la parole (maintenant + hier + demain)
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l'explicitation de kàna entraîne le changement casuel de Y-m 
et de RéflY-m. Rotons que Réfl et kàna ne s'excluent pas 
dans la structure de m-passif à RéflY-m:

zaydun kàna munda&isan min, al-xahari
Î7.J être RéflY-m Prép 170 

Zayd était s'étonné de la nouvelle

Cela montre que les Réfl (PIG. II, 5) figurant dans les 
RéflY-m sont des particules vides; c'est-à-dire qu'elles 
sont imposées par les contraintes phonologiques sans entraîner 
aucun changement syntaxique par rapport au m-passif en Y-m.

c) le jl| est ohligatoirement placé en tête de la structure 
de m-passif. Il occupe ainsi la position de al-mubtada'u 
(inchoatif). On a:

zaydun munbahirun min jamàli &indin
11] RéflY-m Prép l\f0
Zayd est aveuglé de la beauté de Hind

* munba&irun zaydun min .jamàli ccindin
RéflY-m Prép l'T0

à cause du déplacement de JL] =: . zaydun après RéflY-m =:

1. Hous traduisons les RéflY-m par se Ypé qui n'est pas une 
forme attestée en français.



RéflY-m munba&irmi1

d) la relation entre le (sujet de participe) et le 
participe passé sous les deux formes, est toujours non active* 
lous pouvons le démontrer en recourant à certains adverbes:

^afcama + ’azcaja) zaydun camran ^iràdiyan + là ’ràdiyan)
a (comblé + ennuyé) Zayd Amr (volontairement + involont.)

= camrun (mufcamun + munzacijun) min zaydin (1iràdiyan +
Clà *iràdiyan ^

lîj Y-m + RéflY-m ) Prép Ii0 (volontairement +
/^Involontairement

Il n’y a que la relation non active dans les deux phrases 
passives: avec Y-m=: mufcamun (comblé), et RéflY-m=: munzacijun 
(ennuyé). Cette remarque montre qu’il n'y a aucune différence 
syntaxique entre les m-passif: Y-m et RéflY-m. Il n’y a donc 
qu’une seule forme de m-passif associée à la matrice de 4AR:
Y lin IL).

1. Tout li placé en tête de la phrase est un multada* (inciioatif 
et tout R placé après le verbe est un fácil (sujet). Celui-ci 
peut devenir un multada * lorsqu’il est placé en tête de la 
phrase: qàma zaydun Zayd est sujet

s'est levé Zayd
et zaydun qàma Zayd est inciioatif

Zayd s'est levé
Cette règle ne s'applique pas aux participes. la permutation 
de II après RéflY-m ou Y-m donne régulièrement des phrases 
inacceptables.
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e) Le complément d'agent est introduit par les prépositions 
examinées en II, 2. 3», et ce sans distinction entre les 
deux m-passif. On aî

(sarra + 'ad&asa) &à?à al-lcalàmu camran
a (réjoui + étonné) cette parole Amr

= camrun (masrùrun -i- mandai isun)
Amr (est) (réjoui + s'étonné)

( min + 'izà'a + 'amàma) ccà?à
(de + envers + devant ) ceci

alors que ces prépositions n'étaient possibles qu'avec RéflY 
(II, 2.). Cela constitue,pour nous, un argument supplémentaire 
en faveur de la dérivation de m-passif à partir de Y Un 1'^ .

f) Le Y-m s'accorde obligatoirement avec ÎLj :

zaydun masrùrun min &à?à al-'amri
Zayd (est) réjoui de cette affaire

mais: * zaydun masrùratun min &à?à al-'amri 
Zayd (est) réjouie de cette affaire

à cause de l'absence de l'accord entre ï^=: Zayd et Y-m=: 
masrùrun. La marque tun est celle du féminin singulier .

1. Rappelons que la relation RéflY (II, 2) était uniquement 
active, ce qui montre que la forme de m-passif en RéflY-m ne 
s'associe pas à Réfl-passif: de même que m-passif en Y-m ne 
s'associe pas à u-passif. Hotre position plaide pour la déri
vation de m-passif a partir de la matrice Y ïi0 .
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3. 1» la morplosyntaxe des participes passés

Avant d'alorder les différentes applications syntac- 
tiques de m-passif, nous nous proposons de présenter la déri
vation morpliologique des deux formes participiales: Y-m et 
RéflY-m» A cette fcn, nous construisons les deux tableaux 
mor plié mi que s suivants :

a) Tableau de Y-m

Y Y-m

facala mafcùlun

* afcala
mufcalun
mafcùlun

faccala mufaccalun

facíala mufaclalun

RIG II, 3

Tout participe Y-m est nécessairement préfixé par ma 
ou mu, mais les schèmes ci-dessus ne sont pas généralisables 
à l'ensemble des verbes de la classe 4AR. Il existe des verbes

qui, au lieu de se mettre à Y-m passent à RéflY-m, d'où le 
tableau morphémique suivant:
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"b) Tableau de Réfiy-m

Zone 7 RéflV-m Réfl

facala munfacilun in
'afcala muftacilun ta

A
faccala mutafaccilun ta

facíala mutafaclilun ta

facilun (1) i
facèlun (2) Ne

B ’afcala
%afaclànun (3)

fàcilun (4) %. a

RIG. II, 4

Ce tableau comprend deux zones: (A) pour les parti
cipes passés avec Réfl et ?fx=: m; nous les appellerons des 
Réfl7-m réguliers, puisqu’ils s’associent aux 7 correspondants 
d’une manière systématique, et (B) pour les Réfl7-m irréguliers 
Ceux-ci ne prennent ni ±>fx=:m ni Réfl du type de la zone (A) ; 
nous leur proposons la notation Réf17-0 (BADJ). Ils figurent 
pourtant dans les mêmes structures syntaxiques que celles 
de 7-m et de Réfl7-m1.

A chacune des entrées de 4AR ne correspond qu’un 
seul schème parmi les trois: 7-m, Réf17-m, et Réf17-0; le

1. Ces formes sont mentionnées dans la tradition par al-çifatu 
al-musahta&atu (litt, adjectif assimilé) (II, 3. 3»).
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dédoublemeni; morphologique semble être rare, voire impossible, 
ïlous aurons ainsi les possibilités suivantes:

1î,j kàna (Y-m + RéflY-m) Préph0

Réfl Y-m
Yerbe V-mV •“ill

Réfl 0

+ — —
72 — T —
t3 — — f "f"

1IG. II, 5

Ce tableau donne une idée sur le système d’exclusion entre 
les différents participes de 4AH. lorsque le verbe est mis 
dans l'une des trois formes, les deux autres sont exclues:

'alazana (attrister) = participe passé =: hazènu + *munlaazimu:
jRéflV-0 +- RéflY-m

sarra (réjouir) = participe passé =: masrùrun + »mansarrun
V-m -f- RéflY-m

'ad&aga (étonner) = participe passé =: munda&isun + mud&asun
RéflY-m Y-m

le système de dérivation, ainsi conçu, confirme l'hypothèse 
selon laquelle les participes passés se complètent pour 
l'ensemble des verbes de 4AR. On a par exemple:



136

(sarra + Azcaja + ’alazana) zaydun caaran 
a (réjoui + ennuyé + attristé) Zayd JLmr

= camrun (masrùrun + munzacijun + hazènun) min zaydin
ïLj V-m RéflV-m RéflV-0 Prép ÎT0

Amr (est) (réjoui + ennuyé + attristé) de Zayd

la différence morphologique entre les trois participes ne 
les a pas empêché de figurer dans la même structure qui est 
celle de m-passif sans présenter aucun signe df inacceptaMlité 
dû. à la morphologie.

3. 2» Traitement syntaxique

la propriété m-passif ainsi définie est acceptée par 
l’ensemole des entrées de 4AR (PADJ). Plusieurs facteurs 
interviennent dans cette productivité que nous récapitulons 
comme suit:

— la complémentarité entre les différentes formes de 
participe passé (II, 3. 2.),

— la diversité des prépositions qui introduisent le comp

lément d'agent. Celles-ci sont au nombre de neuf (II, 3. 3.),

— l'insertion de la copule kàna (être) qui se conjugue 
aux différents temps/aspects,
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— et la complétive au subjonctif qui est cLlli/ 027XSG6 3- 
occuper la position de l’agent, alors qu’elle était impossible

f

avec les autres types de passif: u-passif et Réfl-passif:

(’an tafcala &indun &à?à)0 yuqliqu camran
(que fasse Hind ceci )0 inquiète Amr

= camrun sayahùnu qaliqan (5 + min) ’an tafcala &indun &à?à

SLj sera RéflY-0 (E + Prép) que Yc . H0c ILjC
Amr sera inquiété (+ + de ) que fasse Hind ceci

Malgré l’existence de ces facteurs favorables à la généralité 
de m-passif nous avons rencontré des verbes de 4AR qui ne 
l’acceptent pas (PADJ). Hous pouvons citer à titre d’exemple, 
les verbes: sallà (amuser), ja?aba (attirer), &amma (regarder)

(1) (sallà + ja?aba + &amma) &à?à al-kalàmu camran
a (amusé + attiré + regardé) cette parole Amr

* camrun (E + kàna) (musallan + maj?ùban + ma&mùman) PrépîJ0
Amr (est)+ était) (amusé + attiré + regardé) Prépïï0

L'agent semble être effaçable avec la majorité des verbes de 
la classe. On a l’exemple:

(2) (’ad&asa + sarra) £à?à al-lcalàmu camran
a (étonné + réjoui) cette parole Amr

= camrun (munda&igun -f masrùrun)(E + min &à?à al-kalàmi)
Amr (est) (étonné + réjoui) (E + de cette parole)
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Cependant, certains verbes de la classe n’accepteront pas cet 
effacement, il s'agit des entrées marquées + Y "concret” dans 
PAPJ. Ces verbes sont susceptibles de constituer d'autres 
entrées de lexique différentes de celles de 4AR. On a par 
exemple :

(3) (pacana + 'ijtàba) kalàmu camrin galba zaydin
a (poignardé + envahi) la parole de Amr le coeur de Zayd

= qalbu zaydin (mapcùnun + mujtàhun)(*5 + bi kalàmi camrin)
le coeur de Zayd est (poignardé + envahi)(E + par la parole

/ de Zayd)

L'emploi concret de ces verbes permet l’effacement de l'agent 
dans leur forme de m-passif. On a:

'ijtàha al-jayftu al-qaryata
a envahi l'armée le village

= al-qaryatu mujtàhatun (E + min qibali al-jaysi) 
le village est envahi (E + par l'armée)

pacana al-liççu camran 
a poignardé le voleur Amr

= camrun mapcùnun (E + min qibali al-liççi)
Amr (est) poignardé (E + par le voleur)
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Cela peut vouloir dire que l’agent est obligatoire avec le 
verbe abstrait et que seul le sens concret accepte l'omission 
de l’agent (M. Gross 1975). Pour l’effacement de l’agent 
avec les verbes psychologiques, nous pouvons poser les deux 
hypothèses suivantes:

(i) la phrase passive dérive d’une forme impersonnelle en 
onV par effacement de cm qui n'a pas de forme autonome en 
arabe; on peut le noter u (note , p. ). Pour cela, il 
serait naturel de considérer que la phrase:

?* surra zaydun

y-u ■

qui est une forme du ma.j&ùl (II, 1. 2.)» a pour m-passif 

théorique:

zaydun masrùrun min u 
Zayd est réjoui de on

on y applique obligatoirement la règle:

Prép u -- > S

pour avoir:
(4) zaydun masrùrun 

Zayd est réjoui

qui est un m-passif sans agent.
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(ii) 1*autre solution sera formulée comme suit: le participe 
passé a un agent sous-entendu qui présente un état.

Chacune de ces deux solutions fait état d'une sous- 
propriété de la forme passive: 1'absence de l’agent selon (i) 
est liée à une sorte de pronominalisation affectant la prop
riété maj&ùl, tout en considérant la forme sans agent comme 
passif, en revanche, la solution (ii) considère (4) comme 
une forme dite’^assif d'état", puisqu'il n'y a plus d'action. 
En effet, la nature non active de , sans bloquer le passif, 
donne au participe passé une valeur adjectivale, accentuée 
lors de l'emploi d'un adverbe d'intensité du type jidd (très)

zaydun jiddu masrùrin
Zayd (est) très réjoui

La relation de cette forme avec la matrice Y K0 est une 
question ouverte. Cela nous amènera à considérer (4) comme 
une construction adjectivale: "les participes passés des 
phrases îLj est Ypp ont une valeur adjectivale que l'on peut 
tenter de définir au moyen d'adverbes d'intensité" (il. Gross 
1975: 83).

n'agent hhum est effaçable:

jarahn zaydun camran 
ablessé Zayd Amr

= çamrun majrùhun (E + minzaydin) 

Amr (est) blessé (E + par Zayd)
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alors que les phrases passives à agent non humain ne le 
permettent pas, d’ailleurs "les agents "non humains" semblent 
plus difficiles à omettre" (ï-I. Gross 1975s 82):

zaydun muhba&irun min jamàli &indin 
Zayd (est) aveuglé de la beauté de Hind

qui donnerait: * zaydun munba&irun
et la phrase ne pourrait pas être perçue comme dérivée d’une 
forme indéfinie (solution (i)), la relation avec la pirrase 
active correspondante, selon la solution (ii), reste aussi 
une question ouverte à cause du changement de sens qu’elle 
induit, ou plutôt du manque de précision sur JT0.

Par ailleurs, la majorité des participes passés dits 
irréguliers (PIG. Il, 5. 3.) présentent des caractéristiques 
de formes adjectivales plutôt que de formes passives; leur 
morphologie "irrégulière" a permis aux; grammairiens de les 
ranger parmi les schèmes de al-çifatu al-mu^abba&atu (quali
ficatif assimilé). la syntaxe de ces formes permet de les 
considérer comme telles. Examinons les exemples suivants:

(1) zaydun (qawiyyun + tacbànun)(E + ’amàma &à?à)
Zayd (est)(fort + fatigué) (E + devant ceci)

la plus souvent la forme avec agent produit des phrases dou
teuses:

(2) zaydun oacèfun (E -f ? ’amàma &à?à)

Zayd (est) faible (E + devant ceci)



ce qui laisse supposer des relations étroites avec la forme 
j_ m-passif_7î

U-j kàna (Y-m + RéflY-m) (S + Prépii0)

et la construction adjectivale:
IT1 kàna Ad,j (E + PrépK0 )

Autrement dit, ces formes mettent en jeu des relations mor
phologiques _Y =: Adj et suggèrent que kàna RéflY-0 pourrait 
opérer pour Ypp =: Adj sur des phrases, ce qui conduirait 
à des formes identiques (III, 2. 1.),

D'autres verhes ont un participe passé et un çifa 
mus&'bba&.a (i.e adjectif), tel que le verhe 'aémala (soûler)

Y-m =: maémùlun (soûlé) 

et RéflY-0 =: éamilun (soûl)

et les deux ont la même structure:

IL] kàna (Y-m + RéflY-0) (E + Préph0) =: 
zaydun (maémùlun + éamilun) (3 + min &à?à)
Zayd (est) (soûlé + soûl) (S + de ceci)

Dans ce cas, nous avons l'impression que Y-m est l'effet,
ou quelque

parce que maémùlun est causé par quelqu'unxde/chose, alors 

que éamilun est l'état, peut-être, inhérent à Ihj =: zayd.



3. 3. L*emploi participial

lions avons fait remarquer que la forme passive, telle 
que nous venons de la présenter n'a jamais fait l'objet 
d'une analyse syntaxique dans la tradition, les participes 
passés y figurent dans des cliapitres intitulés: camalu * ismi 
'ismi al-fàcili (rection du participe actif) et portant sur 
la formation d'un groupe nominal constitué par annexion entre 
lío et le participe, l'opération associe des phrases de la 
forme: V 11^ =: Ilj (Y-m IT0) =:

paraba zaydun camran 
a frappé Zayd Amr

= camrun (maorubu zaydin)
( Y-m K0 )

Amr (frappé Zayd)

Il n'est jamais question de la copule kàna ni de la prépositioi 
de l'agent, le JT0 y est un complément de nom, car il n'est 
plus séparable de Y-m. les formes avec l'agent ne sont pas 
acceptées:

* camrun maorùbun min zaydin 
IÍ-] Y-m Prép lv0

îl =: camrun est le sujet de la phrase, et Y-m IT0 =: maorubu 
zaydin est le xabar (prédicat). Notons que les formes sans
No sont acceptées âussi dans cette grammaire:



L No z._7: camrun maorubun
Amr frappé

Cette forme s’apparente à celle du maj&ùl, selon les analyses 
des grammairiens (II, 3. 1.). On peut pratiquer un tel effa
cement sur l’autre forme participiale, ce qui nous ramène 
à la situation discutée en II, 1.2.

îious constatons que l’emploi participial décrit 
ci-dessus, est une propriété qui ne concerne que les vertes à 
sens concret et/ou d’action, les verbes psychologiques, en 
revanche, en sont exclus. Aucune entrée de 4AH ne doit accepte 
l’emploi participial:

(sarra + ’ad&aéa) (zaydun + &à?à) camran 
a (réjoui + étonné) (Zayd + ceci) Amr

= camrun (masrùrun + munda&i$un) min (zaydin + &à?à)
Amr (est)(réjoui + étonné) de (Zayd + ceci)

* camrun (masrùru + munda&i$u) (S + zaydin + &à?à)

Préph0 est nécessaire pour le passif des entrées que nous 
examinons; il remplit la fonction du complément de la phrase 

répondant ainsi à tous les tests que nous appliquons à cet 
égard: restriction, relativation, pronominalisation, etc.
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3*4. Les formes de l’agent

l’agent de m-uassif peut être introduit par de nombreuses 
prépositions; ce sont celles que nous avons examinées en 11,2.3. 
Nous y ajoutons la préposition maca (avec) qui semble être 
propre à certains agents de la présente forme passive. On a 
l'exemple :

Zaydun mannùnun maca &à?à al-’amri
Zayd (est) affihlé avec cette affaire

qui s’associe à:

jannana &à?à al-’amru Zaydan
a affolé cette affaire Zayd

puisque nous n'avons pas :

♦ jannana Nw> Zaydan maca &à?à al-’amri
a affolé N0, Zayd avec cette affaire

Le reste des prépositons se comporte de la même manière que 
plus haut. Les précisions que nous pouvons donner concernent 
la distribution de min parafi (de la part de) qui semble être 
fréquente avec m-passif par rapport à Réfl-passif qui la reftese 
( PADJ ). La majorité des verbes acceptent l'agent en min.
Amàma (devant) semble être plus fréquente que les prépositions 
restantes, en l'occurrence bi, li, oidda, tujà&a, huyala.
'izà’a. et maca. Le choix d’une préposition plutôt que d'une 
autre est entièrement réservé au V—m ou RéflV—m. Toute les 
prépositions peuvent être paraphrasées par Prép saba,bi( à cause 

de ) •
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Ii ’ ADJECT IYATIOÎT 
0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0

0, Définition

L’analyse des constructions adjectivales de l’arabe 
que nous proposons dans ce travail, diffère radicalement 
des études traditionnelles portant sur la çifa (adjectif).
Les grammairiens avaient tendance à n’étudier la çifa que 
dans sa relation avec le substantif qu’elle qualifie, il en 
résulte que les constructions adjectivales ne sont jamais 
étudiées en tant que phrases simples. La définition que 
donnent les grammairiens à l’adjectif est celle que nous 
venons de présenter, ils font apparaître une forme dérivée 
du verbe placée après un substantif pour la qualifier. ITous 
citons à titre d’exemple des passages du grammairien arabe 
al-zamaxsarè : "La çifa est le mot exprimant certaines quali
tés de l’être, de l’objet, telles que long, petit, raisonnable 
faux, etc., il distingue deux substantifs qui partagent le

1. Cf. al-Lîufaççal, p. 114
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même nom. Lorsqu*il est placé apres un substantif non déter
miné non défini, son rôle est de le spécifier, et lorsqu'il 
est placé après un substantif déterminé il l'explique. La 
gifa s'associe régulièrement au verbe.” En général, la g-ifa 
prend la forme de *ismu al-fàcili (participe présent)
(EIG. III, 1), ou celle de 'ismu al-mafcùli (participe passé) 
(EIG. II, 4), ou enfin celle de 'al-gifatu al-muftabba&atu 
(litt, qialificatif assimilé) (FIG. II, 4-* B.). ”La gifa 
s'accorde avec le substantif qualifié, en genre, en nombre, 
en déterminant,et en fonction grammaticale..."

Les grammairiens sont tous d'accord sur ces points.
A la fin de ce passage, nous voyons que l'accent est mis 
sur le processus rectionnel entre le substantif qualifié et 
la gifa. Gelle-ci doit subir toutes les opérations gramma
ticales effectuées sur 17 qui la précède. IPar exemple dans la 
pircase:

(1) ra'aytu al-rajula al-pawèla 
j'ai vu 1*homme le grand

le terme alpawèla est une épithète, il peut alors se substitue 
au al-rajula qui s'efface sans entraîner d'inacceptabilité 
de la phrase:

(2) ra* aytu al-pavrèla 
j'ai vu le grand

1. Autrement dit, certains grammairiens y ajoutent l'accord 
en cas.
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Un tel effacement est rendu possible grâce à la détermination 
identique dans les deux termes, la plorase existe aussi sans 
épithète:

(3) ra1aytu al-rajula 
j’ai vu l’homme

Cela montre que la çifa (épithète), appelée aussi nact, est 
un mot dont la présence est facultative dans ce type de struc
tures. Il en va tout autrement pour les mêmes formes morpho
logiques qui figurent dans d’autres structures syntaxiques:

(4) &à?i&i al-mar’atu hamqà’u 
cette femme (est) folle

la différence de détermination entre et la çifa =: hamqà’u 
permet à la çifa de jouer un rôle syntaxique différent de 
celui observé dans (1). Dans (4) elle est plutôt un attribut 
dont la présence est obligatoire, son effacement donne un 
groupe nominal déviant:

(hamqà’u z.): * &à?i&i al-mar’atu1

cette femme

cela montre la différence syntaxique entre épithète et pré
dicat ou attribut. Dans le premier cas, il s'agit d’un élément 
facultatif, son rôle est d’apporter certaines précisions sur

1. Ce QU peut se mettre dans une pirrase pour jouer le rôle 
d'un argument comme dans:

hatabat (&à?i&i al-mar*atu)n risàlatan 'ilà zawji&à
a écrit cette femme une lettre à son mari
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l*état de qualifié, tandis que dans le second la çifa est 
un argument nécessaire dans la structure.

l’analyse des grammairiens arales a pour objet le 
mot, ils n’ont jamais inséré ce mot dans une structure dérivée 
entièrement d’une autre structure, ce qui explique la domi
nance de l’analyse morphologique dans le traitement de la 

Ici ouvr*#»s
çifa dans tous/de la grammaire. Dans notre analyse, anous 
allons prendre en considération l'adjectif comme pivot 
lexical prédicatif dans une forme qui sera appelée pirrase 
adjectivale. Cette phrase est une transformée de la structure 
matrice associée. Cette opération met en jeu certains éléments 
nouveaux par rapport à la matrice: la copule kàna (être) est 
obligatoire, et une préposition introduit le complément de 
la phrase. Ces éléments seront accompagnés d'autres opérations 
que nous commenterons dans ce texte.

1. les formes adjectivales

hous appellerons adjectivation la transformation qui
«Irv». forme ¿verbelie une forme participiale exprimant un étati ITous distin

guerons ainsi trois constructions adjectivales syntaxiquement 
et morphologiquement différentes:

ri1) Adjectivation en Y-a , elle associe des phrases de 
la forme:

1. Y-a participe présent employé comme adjectif (YIC. III, 1.)
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. Y H0 = ïï0 Icàna Y-a (B + PrépI^)1 2 =ï

( fan tafcala &indun &à?à)0 yuqliqu caairan
que fasse Hind ceci inquiète Amr

= Qan tafcala &indun &à?à)n yulamu muqligan Ml-nisHati li 1

que fasse Hind ceci) est inquiétant pour H

O
.2) Adjectivation en Y-mari

Y IT0 kàna Y-ma (E + PrépH0) = :

^ocafa o;à?à al-lcalamu camran
a affaibli cette parole Amr

= camrun oacèfun (B + *amàma &à?à al-kalàmi)
Amr (est) faible (B + devant cette parole)

3) et construction adjectivale causative, elle met en 
jeu le verbe causâtif jacala (rendre) pour adjectiver le 
verbe de'la forme associée, il prend l,un des deux sclièmes 
suivants: Y-ma (BIG. II, 3) ou RéflY-ma (BIG. II, 4. A.).
Sa forme est:

Y Hp 14 = jacala H0 I4 (Y-ma + RéflY-ma) =:

^fralia (zaydun + &à?à al-kalàmu) camran
a réjoui (Zayd + cette parole ) Amr

1. kàna ici a la même syntaxe que dans m-passif (II, 3)
2. Y-ma participe passé employé comme adjectif.
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= jacala ( z ay dun + &à?à al-kalàma) oamran farilian
a rendu (Zayd + cette parole ) Amr réjoui

Cette construction est spécifique aux verbes dérivés d'ad
jectifs (BGl 1976b: 45).

Certaines de ces structures sont traitées dans la 
grammaire d'un point de vue strictement rectionnel, on 
s'intéresse surtout aux phénomènes grammaticaux qui mettent 
en jeu le cas des éléments dans la structure. Cela relève 
d'une assertion largement répandue "la çifa fonctionne para- 
lèllement à la forme verbale associée" . Cela constitue une 
règle décrivant le comportement syntaxique des participes 
dans les constructions participiales (III, 1. 3.). Celles-ci 
diffèrent des constructions adjectivales de ce chapitre .

1.1. la morphosyntaxe de V-a

ITous avons présenté le processus morphologique des 
deux formes participiales: Y-m (BIG. II, 4) et BéflY-m 
(BIG. II, 5). ITous présenterons la dérivation des Y-a qui 
régissent la première construction adjectivale. A cette fin, 
nous construisons le tableau morphémique suivant:

1. Cf. Ibn yacè$, ^arhu al-mufaqçali. III: 46
2. Les deux constructions mettent en jeu les mêmes formes 
morphologiques des participes, mais la syntaxe n'en est pas 
la même (BIG. Ill, 1).



Y
;
: Ypt =: Y-a

(1) facala fàcilun
(2) * afcala mufcilun
(3) faccala mufaccilun
(4) facíala mufaclilun

PIG. Ill, 1.1

Dans toutes les formes de Y-a nous observons le changement 
suivant par rapport à la forme verbale associée:

(i) la voyelle de la consonne médiane de Y passe à ci dans 
Y-a correspondant;

(ii) à l'exception de la première forme de Y-a qui dérive de 
la forme verbale trilitère, le reste de Y-a prend le préfixe 
mu, celles-ci s'associent aux formes verbales quadrilitères.

les Y-a ainsi dérivés peuvent être considérés comme 
des participes présents. Selon la distribution de leurs 
arguments, on peut avoir soit une construction participiale, 
soit une construction adjectivale. Pour mieux cerner la 
différence entre ces deux types de constructions, nous 
examinons d'abord l'emploi participial tel qu'il apparait 
dans la tradition.

1. Il n'y a pas de différence entre Y à l'accompli, et Y à 
l'inaccompli quant à la dérivation de Y-a0 On a le verbe^'mater) 

Yac =: q a&ara Yinac =: yaq&aru
^——-i, y-a = î qà&irun
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1.2. L’emploi participial

Get emploi associe des phrases de la forme:

YJToJLj = IT0 (Ypt IL,)1 2 =ï

(1) oaraba zaydun camran 
a frappé Zayd Amr

■K 2(1) = (2) zaydun oàribu camrin 
Zayd frappant Amr

ou (1) = (3) zaydun oàribun camran
Zayd frappant Amr

LejT0 est obligatoirement en tête de la structure, puisqu’il 
est ’ictimàd (sujet), suivi soit d’un groupe nominal formé 
par annexion entre Vpt et (2) où l’ancien complément direct 
devient un complément génitif (i.e complément de nom) comp
lément d'objet direct de Ypt =: oàribun, soit d’un groupe 
nominal formé du Ypt ou du complément non génitif (3),

1. Les Ypt sont aussi considérés par la tradition comme des 
çifàt fonctionnant comme des verbes auxquels ils sont associés. 
C’est ainsi que camrin en (2) demeure, selon la tradition,
un complément d’objet pour Ypt =: oàribu. On doit alors sup
poser une marque d'accusatif virtuel faisant de un comp
lément d'objet au niveau grammatical et sémantique.
2. lïotons que la forme participiale, selon la tradition, ne 
prend pas la copule kàna.
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puisque IL] conserve le cas accusatif, le fait que conserve 
sa marque d'origine prouve, aux yeux des grammairiens, qu'il 
s'agit d'un complément de yut. c'est-à-dire complément de 
la phrase, à savoir que le participe, selon la tradition, 
régit ses actants à la manière du ver he associé, lîous cons
tatons que la conservation de la marque d'accusatif ne permet 
pas à un de conserver âa fonction syntaxique dans la 
phrase de départ (1). les tests que nous utilisons montrent 
qu'il s'agit bien d'un complément du nom puisqu'il est indis
sociable de son régent Ypt par n'importe quel moyen visant 
à justifier sa fonction en tant que complément de la phrase. 
Par exemple il n'est pas permutable en tête de la pirrase:

(4) (llj p. ) : * camran zaydun oàribun
Amr Zayd frappant

de même qu'il n'est pas séparable de son régent par une 
préposition dans les deux formes participiales (2) et (3)î

(2') * zaydun oàribu li camrin
Zayd frappant à Amr

(3') * zaydun oàribun li camrin

la différence entre les deux emplois participiaux (2) et (3) 
est d'ordre spacio-temporel. C'est ainsi que (2) exprime le 
passé:

(2) = zaydun oàribu camrin ('ainsi + * gadan)
Zayd frappant Amr (hier + demain)
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tandis que (3) exprime le futur:

(3) = zaydun oàritmn camran feadan + * 1amsi)
Zayd frappant Amr (demain + hier)

Cette différence est due à la marque-déterminant de Ypt. 
lorsque Ypt est déterminé par son annexion à JLj , le temps/ 
aspect est le passé, et lorsqu'il est déterminé par la nou- 
nation (déterminant non défini) le temps/aspact exprimé est 
le futur. C’est la raison pour laquelle les grammairiens ne
signalent pas la copule dans ces constructions. Pour eux,

-1le Ypt est un verte dà'im (duratif ou permanent) , puisqu'il 
exprime un temps/aspect permanent dont la précision se fait 
via la marque qu'il prend (2) / (3).

la construction participiale telle qu*elle est 
présentée ici, ne s'applique qu'aux structures régies par 
les vertes à sens et/ou emploi concret, ce sont ceux acceptant 
la propriété Ytlconcret,t, et 10 actif. En revanche, les 
constructions adjectivales s'appliqueront aux vertes à sens 
et/ emploi figuré, "en général, 1'adjectivation ne s'applique 
qu’au sens "figuré" de la phrase" (li. Cross 1975î 120). Ces 
dernières constructions font l’otjet de cette étude, quant 
à la première, elle sera écartée de notre analyse, car elle 
ne concerne que les vertes d’action qui sont différents des

1. C'est la position des grammairiens de Koufa, les Eaçris 
en revanche plaident pour le contraire, pour eux, Ypt est un 
nom dérivé qui n’a plus les caractéristiques du verte (Cf. 
Ihn al-'antàri, al-'inçàfu I: 55)
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verbes de 4AB. lions 1* avons mentionné ici pour montrer sa 
différence avec les constructions adjectivales oui sont 
celles des verbes psychologiques. A ce propos, nous constatons 
que les formes (2) et (3) sont formellement interdites pour 4AE.

1. 3. Construction. Iî0 kàna Y-a Prépll^

1’adjectivation est l'une des propriétés remarquables 
de la classe, elle met en jeu les mêmes schèmes morphologiques 
que l'emploi participial, mais contrairement à Ypt, la cons
truction adjectivale exprime un état.

1. 3. 1. Ho

la nature de la relation entre Y_ et _h0 de 4Æ peut 
être active ou non active, tandis que celle de la construction 
adjectivale ne peut être que non active, la relation inverse 
permet plutôt l'emploi participial que nous venons d'écarter 
de notre étude. Par exemple dans:

(1) qatala zaydun camran 
a tué Zayd Amr

la relation entre zayd et qatala est sujette à deux inter
prétations: active et non active. lfadjectivation ne s'applique 
que sur zayd non actif faisant de zayd une qualité ou une 
manière de faire, et de qatala un verbe à sens figuré, voire
métaphorique exprimant ainsi l'état de k0 =: zayd, on peut
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expliciter ce sens comme suit:

(2) qatala kalàmu zaydin camran 
a tué la parole de Zayd Amr

(2) = (3) kalàmu zaydin qàtilun Ml-niskati li camrin 
la parole de Zayd (est) tuante pour Amr

l'autre interprétation de Zayd en tant _ïï0 =: fflmm "actif" 
donne à qatala un sens concret (yerke d'action):

(2) = (4) qatala zaydun camran ki al-sikkèni 
a tué Zayd Amr avec le couteau

qui n'est pas adjectivakle. Cette amkiguité n'est okservée 
que pour les structures de 4AH à sukstantif JEhum. Elle n'est 
plus possikle pour les structures à JT0 =: îTnr + ÏT -hum, pour 
ces derniers il n'y a que la relation non active. On a:

('an tafcala &à?à + o;à?à) yuhayyiru camran
(que tu fasses ceci + ceci) angoisse Amr

l'emploi adjectival est le seul autorisé pour ces structures:

= (*an tafcala &à?à + &à?à) muhayyirun kil-niskati li camrin
(que tu fasses ceci + ceci)(est) angoissant pour Amr

et l'emploi participial n'est pas possikle.
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1. 3. 2. Y-a

Le Y-a s'accorde avec K_0 en genre et en nombre. On a:

&à?i&i al-fikratu muqliaatun bil-nisbati li camrin
L0 fém Y-a t ïrép

cette idée (est) inquiétante pour Amr

Le Y-a" muqliaatun prend obligatoirement le suffixe t exigé 
par l'accord avec J[0 =: al-^ilratu qui est au féminin singulier 
L'annulation d'une telle marque d'accord produirait une phrase 
déviante:

* &à?i&i al-fikratu muqliqun bil-nisbati li camrin

Il en va de même pour les autres marques des substantifs sujets 
en l'occurrence le duel qui exige la marque Y-a àni, et le 
pluriel qui exige la marque d'accord Y-a ùna. La nounation un 
est la seule marque d'accord avec le masculin singulier. On a:

al-waladu muzcijun bil-nisbati li camrin 
l'enfant (est) ennuyeux pour Amr

Le Y-a peut être précédé de la particule al qui 
s'exclut avec la nounation, par exemple:

al-waladu &uwa al-muzciju bil-nisbati li camrin
1'enfant il 1'ennuy eux pour Amr
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al apparaît obligatoirement avec fcuwa (il) nommé oamèru
*al-façli (pronom disjonctif) dans la tradition . &uwa s'accorde 

avec_i\i0 en genre et en nombre de la même manière que Y-a:

al-bintu (&iya + *&uwa) al-muzci,iatu bil-nisbati li camrin
la fille (elle + il ) l’ennuyeuse pour Amr

Dans les constructions adjectivales, &uwa ne s’exclut pas 
avec Idma:

zaydun (kàna + sayakùnu) &uwa al-muzciju bil-nisbati li D
Zayd (était + sera ) lui l’ennuyeux pour lî

Dotons que la forme avec al et sans &uwa n’est pas acceptée:

(cernís, z. ) : * zaydun al-muzciju bil-nisbati li camrin

al est ici un pronom relatif dont l’antécédent est Zayd, le 
tout constitue un groupe nominal sujet sans prédicat. Pour 
que la pirrase devienne acceptable, il faut un autre argument 
(prédicat):

1. le philologue arabe al-fàràbè dans son ouvrage al-hurùf 
le traite en terme de copule atemporelle, les grammairiens 
l’analysent en terme de particule copulative, ne jouant aunun 
rôle grammatical dans la pirrase. Dous le traiterons en terme 
d’un verbe support nominalisant les adjectifs (ÏY, 3.). &uwa 
forme avec al un seul élément, étant donné qu’il n’y a pas de 
&uwa sans al.
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zaydun al-muzciju 'bil-nis'bati li camrin 3&'3l =# 
Zayd l'ennuyé pour Amr est venu
Zayd qui est ennuyeux pour Amr est venu

et al peut être exprimé autrement:

zaydun 'allaîè yuzoiju bil-nisbati li camrin jà'a 
Zayd qui ennuie pour Amr est venu

Zayd qui est ennuyeux pour Amr est venu

1. 3. 3. kàna (être)

la copule kàna est nécessaire dans la construction 
adjectivale où elle exprime le temps et l’aspect, kàna est 
obligatoirement effacé lorsque la forme est au présent, mais 
alors elle est supposée dans la structure:

zaydun (3 + * yakùnu) muqliqan bil-nisbati li camrin
Zayd (S + est ) inquiétant pour Amr

la forme sans copule explicite exprime l’aspect durâtif:

zaydun muqliqun bil-nisbati li camrin dà’iman
Zayd inquiétant pour Amr sans arrêt

yakùnu peut apparaître lorsque le sujet est une complétive:

’an tafcala &à?à yakùnu muqliqan bil-nisbati li camrin
que tu fasses ceci est inquiétant pour Amr
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1*aspect durâtif rendu par yakùnu peut se préciser avec kàna 
pour le passé et sayakùnu pour le futur:

zaydun (kàna + sayakùnu) mua ligan bil-nis'bati li caprin
Zayd (était + sera ) inquiétant pour Aet

Ces deux formes de la copule ne sont pas effaçables,

Contrairement à Ynt (III, 1. 3.)» la marque un de Y-a 
sans copule n’a aucun effet sur la détermination de l’aspect 
dans la phrase, le changement de cas de Y-a, en l'occurrence 
l'accusatif, causé par l'insertion de la copule yakùnu n'a 
aucun effet sur l'aspect de la plorase, il ne s'agit que d'une 
propriété de forme inhérente à la syntaoce de kàna. Dans la 
table ADJ, kàna représente les trois temps/aspects de la 
structure adjectivale: le présent, le passé et le futur.

1. 3» 4» n'adverbe jidd (très)

l'une des caractéristiques de l'emploi adjectival 
est d'accepter l'adverbe d'intensité jidd (très), celui-ci 
apparaît sous differentes formes que nous examinons ici, par 
exemple dans :

(1) &à?à al-’amru jiddu mugoibin bil-nisbati li camrin 
cette affaire (est) très irritante pour Amr

jidd est en relation d'annexion avec Y-a sans le déterminer
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ni le spécifier, jidd et 7-a forment ainsi nn seul mot. 
l'autre forme que prend l'adverbe est post-posée à Y-a:

&à?à mugoibun jiddan Ml-nislati li camrin
ceci (est) irritant beaucoup pour Amr

mais alors jiddan est considéré comme un post-déterminant, 
puisqu'il est en distribution complémentaire avec une 
famille d'éléments de ce genre, tels que qalèlun (peu), 
kaéèrun (beaucoup et/ou trop) etc., (M Gross 1977)» l'adverbe 
jidd est le seul à occuper la position antéposée à Y-a dans (1'

&à?à (jiddu + * qalèlu + * Icaéèru) mugoibin
ceci (très + peu + beaucoup) irritant

Ces deux"adverbes" peuvent être acceptés dans la même position 
sous les deux conditions suivantes:

(i) le Y-a se détermine par al,
(ii) le Y-a se transforme en Y-na (adjectif nominalisé)(IY,3)•

On a par exemple:

&à?à (qalèlu -f 
ceci (est)(peu

Icaéèru) al-*izcàji bil-nisbati li camrin 
+ beaucoup) l'ennui pour Amr

et jidd n'est plus possible, lobons que 3.es deux adverbes 
déterminants (qalèlan et Icaéèran) sont aussi acceptés dans
les constructions participiales. Par exemple:
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zaydun kaéèru al-oarlpi (oamran + li camrin)
Zayd "beaucoup le frappant (Amr + à Amr) 

Zayd est très frappant à Aar '

alors que jidd n*y est jamais possible:

* zaydun jiddu al-oarM (camran + li camrin)
Zayd (est) très le frappant (Amr + à Amr)
Zayd est très frappant à Amr

1. 3. 5. le complément bil-nis'bati li

la construction adjectivale met en jeu le complément 
bil-nisbati li lu Par exemple:

6:à?à muhayyirun (B + bil-nisbati li camrin)
ceci angoissant (S + pour Amr )

Ge complément est deux fois ambigu, peut être soit celui 
qui éprouve le sentiment déclenché par ï[0, soit celui qui le 
jugec "les compléments pour H sont ambigus, ils ont en parti
culier une interprétation paraplirasable par du point de vue 
de H o Ils peuvent alors être adjoints à toute phrase, apparem
ment sans restriction." (M. Gross 1975: 119). Ainsi la phrase:

<xà?à al-’amru muqliqun bil-nisbati li camrin
cette affaire (est) inquiétante pour Amr



peut être paraphrasée par;

5:à?à al-'atom muqliqun li camrin
cette affaire (est) inquiétante quant à ámr
cette affaire rend Àmr inquiet '

qui correspond à la forme Y lî0 îî^ :

yuqliqu &à?à al-'amru camran 
inquiète cette affaire Amr

ou tien par: &à?à al-* *amru muqliqun fè na0ari camrin
cette affaire (est) inquiétante du point de vue 
de Amr

qui correspond à la forme h0 Y (I, 1. 3.):

<xà?à al-’amru yuqliqu (E + fè na0ari camrin)
cette affaire inquiète (E + du point de vue de Amr)

Ee complément liE semble être le seul à garder la relation 
avec la forme verbale à , l’autre complément bil-nisbati liE 

est une propriété des formes adjectivales, les deux ne 
sont pas compatibles dans une même structure:

* &à?à al-'amru mugoibun li camrin, bil-nisbati li caliyin
cette affaire (est) irritante) quant à Amr, pour Ali

mais cela ne résoud pas le problème, puisque chacun des
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compléments conserve son sens, l'adjonction de fè na0ari I\i 
à la structure peut amener à une forme acceptée:

&à?à al-'amru mugoilun li caarin, fè na0ari caliyin
cette affaire (est) irritante pour Amr, du point de vue de Aï

le test de la permutation pourrait servir comme outil à 
distinguer le complément de la phrase du complément d'adjectif:

'bil-nisbati li caliyin, &à?à miiiiayyirun
pour Ali ceci (est) angoissant

tandis que lil n'est pas permutable:

* li c amr in, &à?à muliayyirun
pour Amr, ceci (est) angoissant

les deux sont compatibles:

bil-nisbati li caliyin, c:à?à muha^irun li camrin
pour Ali, ceci (est) angoissant à Amr

d'une part, un complément de phrase est très souvent carac
térisé par sa mobilité dans la phrase. Ainsi la phrase:

bil-nisbati li caliyin, 'an tafcala &à?à yakimu maqliqan
pour Ali, que tu fasses ceci est inquiétant

peut avoir les formes suivantes en déplaçant le complément 
bil-nisbati lil? :
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(1) ficlnka &a?à, bil-nisbati li caliyin, muqllqtm
faire toi ceci, po-or Ali , (est) inquiétant

(2) ficluka &à?à, Icàna, bil-nisbati li caliyin, mnqliqan
faire toi ceci, était, pour Ali, inquiétant

(3) ficluka &à?à kàna muqligan Ml-nisbati li caliyin
faire toi ceciétait inquiétant pour Ali

Cela est impossible pour le complément lik. Cependant, liH 
peut apparaître avec les autres propriétés caractérisant la 
construction adjectivale:

&à?à jiddu mulizinin li camrin
ceci (est) très attristant à .Amr

qui est associable à:

fahzana &à?à jiddan camran
a attristé ceci beaucoup Amr

Il y a des cas où lilT est le seul complément autorisé dans 
la forme adjectivée. les verbes de la classe accepteront tous 
un ITpsy antéposé à JLj =: Ilium, par exemple:

(1) éabbapa &à?à al-kalàmu (cazèmata zaydin)^
a amolli cette parole (la volonté de Zayd)

l’adjectivation ne peut se faire qu’avec le complément
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(1) = (2) &à?à al-kalàmu auéaliMpun li cazèmati camrin
cette parole (est) amollissante pour la volonte de Am

alors que Ml-nislati liff est interdit:

(1) = (3) * &à?à al-kalàmu muéabbipun bil-nislati li cazèmati iT 
cette parole est amollissante pour la volonté de îi

on ne peut avoir un complément en bil-nislati li qufaprès 
restructuration du Gïï= : cazèmata LT (Y, 1. 3.):

(1) = (4) /~Eest_7: éabbana &à?à camran fè cazèmati&i
a amolli ceci Amr en sa volonté

et le complément en bil-nisbati li sera naturel:

(1) = (5) &à?à muéabbipun bil-nisbati li camrin fè cazèmati&i 
ceci est amollissant pour Amr dans sa volonté

mais la phrase n’est pas paraphrasable par fè na^ari IT:

(5)ï * &à?à muéabbipun fè na0ari camrin fè cazèmati&i

ce qui donne à bil-nisbati li le sens de lilT. l’omission de 
fè cazèmati&i dans (5) rend à bil-nisbati li son interprêtatio 
de fè na0ari .

1. Jje second complément est régulièrement effaçable dans la 
forme restructurée (Y, 1. 3).
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(6) o:à?à al-kalàmu auéabMpun 'bil-nis'bati li o amr in

q.ui peut être paraphrasée par fè na0ari.

Bien que liE_ ne soit pas permutahle dans la plorase
(6), ce complément répond en partie aux tests appliqués au 
complément de la phrase, par exemple, il peut être soumis à 
une question, à la relativation etc. On a:

(Q) : liman yalcùnu &à?à al-kalàmu muéabhipan ?
à qui est cette parole amollissante ?

(B)î li camrin 
à Amr

1. 3« 6» h* omission de Prépîï^

Les constructions adjectivales sont naturelles même 
sans la séquence hil-nishati lili, la forme courte s’associe 
à la forme II0 Y où 1T0 ne peut être que non actif:

(1) ’an tafcala &à?à yuhayyiru (B + camran) 
que tu fasses ceci angoisse (E + Amr)

= (2) ’an tafcala &à?à yalronu mùhayyiran (E -s- hil-nishati lil 
que tu fasses ceci est angoissant (E + pour II)

En effet, ”le complément direct de Y 1I0 11^ , peut en général
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être omis: la phrase II0 7 n’a plus guère que l’interprétation 
unique_£0 =: Unr (sujet "non actif"). Parallèlement, le 
complément pour II^ , peut toujours être omis" (II. Gross 1975:11 £ 
Cela se vérifie exactement de la même manière en arabe avec 
(1) et (2).

Il existe cependant des verbes qui n’autorisent pas 
l’omission de , par exemple:

’an taqùla &à?à yuwàsè camran
que tu dises ceci console Amr

* ’an taqùla &à?à yuwàsè 
que tu dises ceci console

Pour cette structure, l’adjectivation sans le complément 
bil-nisbati lil! sera déviante:

’an taqùla ccà?à yakùnu muv/àsiyan bil-nisbati li camrin
que tu dises ceci est consolant pour Amr

* ’an taqùla &à?à yakùnu muv/àsiyan

Cela prouve que l’existence d’une sous-structure de la forme 
adjectivale dépend du verbe et non de l’adjectivation

1. 3. . li’extraposition de la complétive

na complétive sujet occupe régulièrement la position
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en tête de la construction adjectivale, tandis que dans la 
phrase à verte associé elle est litre (I, 4). On a par exemple

(’an tajè’a)0 ^/uhayyjru camran 
(que tu viennes) angoisse Amr

yuhayyiru camran (* an taj è♦a)0 
angoisse Amr (que tu viennes)

l’adjectivation ne permet à la complétive de se déplacer en 
arrière que sous certaines conditions:

(’an tajè’a) yalumu mahayyiran til-nistati li camrin
(que tu viennes) est angoissant pour Amr

= yalntnu mahayyiran til-nistati li camrin ’an tajè’a
est angoissant pour Amr que tu viennes

l’apparition de la copule yalrimu (est) au présent, permet le 
déplacement de la complétive en arrière, la copule yalcùnu 
serait dans cette structure, le support de v'-a exigé par les

-jgrammairiens de Saçra • Pour ces derniers, le V-a ne peut 
pas se mettre directement en tête:

1. Il s’agit d’un groupe de grammairiens arates anciens qui 
se distinguent des grammairiens de Kaufa par l’adoption de 
positions grammaticales différentes (cf. al-*inçàf). Pour les 
taçrites, 7-a ne peut jamais servir de sujet dans une phrase 
nominale ou adjectivale, il doit être précédé d’un élément 
nominal appelé ’ictimàd (litt, support)0
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* muliayyirun 'bil-nis'bati li camrin ’an taje*a 
angoissant pour Amr que tu viennes

la copule située en tête de la phrase adjectivale comporte 
le pronom va (il) à la troisième personne du singulier qui 
ne renvoie à rien: il ne s'accorde ni avec Ilj ni avec aucun 
actant de la complétive, il est invariable. Par exemple:

(ya + * ta)kùnu muqliqan bil-nisbati li camrin 'an tajè'a 
(il + * toi) est inquiétant pour Amr que tu viennes

les autres temps/aspects de la copule kàna sont possibles.
C'est ainsi que sayakùnu (sera) à l'inaccompli contient le 
même pronom placé après le Pfx =: sa du temps futur:

sayakùnu muqliqan bil-nisbati li camrin 'an tajè'a
il sera inquiétant pour Amr que tu viennes

Il en va de même pour kàna à l'accompli qui ne s'accorde 
avec aucun actant dans la phrase:

kàna mua ligan bil-nisbati li &indin 'an tajè'a fàpimatu
il était inquiétant pour Hind que vienne Patina

Cette opération peut être qualifiée d'extraposition de la 
complétive sujet. Du moins, c'est une manière d'extraposer 
la complétive en arabe, à côté d'autres que nous examinerons 
dans ce qui suit. Cette opération se fait en français de la
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manière suivante (M. G-ross 1975):

(1) Que liax fasse ceci est gênant pour Paul 
On peut extraposer la complétive en la remplaçant par un 
pronom vide:

/~Pxtrap_7: (1) = Il est gênant pour Paul que Max fasse ceci

il de la forme extraposée ne peut jamais se réunir avec QuP 
dans la même position, par contre en arate cela est possible. 
Mais en arabe il existe une forme en yakùnu avec complétive 
en tête:

’an taqùla &à?à yakùnu muzcijan bil-nisbati li camrin
que tu dises ceci est gênant pour Amr

qui n’existe pas en français:

* Que tu fasses ceci il est gênant pour Paul

l’arabe dispose d’un autre procédé pour extraposer des 
complétives de ces constructions adjectivales. Une particule 
de corroboration 'inna suivie du pronom &u (il) qui n’a pas 
de référent linguistique dans la phrase et qui ne s'accorde 
avec rien apparaît en tête de la phrase: &u se comporte de 
la même manière que ya de yakùnu ci-dessus. On a par exemple 
la dérivation:

'an yartafica éamanu al-bitrùli yugoibu camran
que augmente le prix du pétrole irrite Amr
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J~Adj_7ï fan yartafica éamanu al-bitrüli mugoibun 'bil-nis'bati
/~li camrin

que augmente le prix du pétrole (est) irritant pour An

/ Bxtrap_/î * inna&u mugoibun 'bil-nis'bati li camrin *anJ
il est irritant pour Amr que P

la copule yakùnu n'est plus récupérable avant Y-a:

* 'inna&u mugoibun bil-nisbati li camrin yakùnu 'anJ
il irritant pour Amr est que P

la complétive ne peut pas apparaître après 'inna&u en tête 
de la phrase adjectivale:

* 'inna&u 'anJ yakùnu mugoiban bil-nisbati li camrin
il que P est irritant pour Amr

la copule kàna semble être remplacée par 'inna, mais 'inna 
contrairement à kàna, n’exprime pas les différents temps, la 
forme 'inna&u peut être renforcée par le syntagme préposition' 
nel précédent Y-a dans la même structure. Ce syntagme lamin 
entraîne le déterminant défini al de Y-a. Gomme par exemple 
dans la phrase :

'inna&u lamin al-mugoibi bil-nisbati li camrin 'anJ
il est (lamin) l'irritant pour Amr que P
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lamin et al s*impliquent obligatoirement, l'omission de lamin 
tout en gardant al produirait une phrase adjectivale déviante, 
et l’inverse est vrai:

* inna&u al-mugoihu hil-nishati li camrin ’anJ

l’extraposition s’applique aussi bien à ’anJ et ’annaJ qu’à 
hawnJ (le fait que P) . On a l’exemple:

kawnuka ji’ta yuqliqu camran 
le fait que tu viennes inquiète Amr

/—Adj_7î kavmuka ji’ta muqliqun hil-nishati li camrin
le fait que tu viennes (est) inquiétant pour Amr

/~Sxtrap_7î *inna&u muqliqun hil-nishati li camrin kavmuka ji’t 
il est inquiétant pour Amr le fait que tu vienn

les autres dérivés de la complétive, en l’occurrence le maçdar 
et la nominalisation (I, 6), ne sont pas extraposables, ils 
se comportent comme des arguments nominaux non dérivés.

1. 3.$. mà exclamatif

foutes les constructions adjectivales entrent dans 
des constructions exclamatives, avec insertion de mà (comme, 
combien), apres la permutation de la complétive sujet; leur

1, ITous avons étudié les différents complétiseurs en I, 2. *
’anJ (que P suhj), * anuaJ (que P), et kawnJ (le fait que P).
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forme générale est:

mà kàna (B + min) Y-a 'anJ (E + Ml-nisbati li )

On a la dérivation:

*an tusàfira ^m^ifti camran 
que tu voyages afflige Amr

/~Adj_7: *an tusàfira mu’sifun Ml-nisbati li oamrin 
que tu voyages (est) affligeant pour Amr

3zcl_7: mà ^safa (B î- min) fan tusàfira bil-nisbati li eamri 
comMen affligeant (B + de) que tu voyages pour Amr

la particule mà se situe toujours en tête de la phrase, elle 
est suivie immédiatement de 7-a qui prend la dorme *afcala, 
seule forme autorisée pour 1’exclamation des constructions

-îadjectivales de 4AB .

l'application de l'exclamation à la forme adjectivale 
déplace obligatoirement la complétive en arrière, soit elle 
suit directement Y-a =: 'afcala, soit en fin de la phrase, 
comme dans:

mà 'àsafa b il -nisbati li camrin (3 4- min) 'an tusàfira
comme affligeant pour Amr (S + de) que tu voyages

1. ii'arabe dispose d'une autre forme d'exclamation qui n’est 
pas admise pour 4AB, il s'agit: 'afcil bi iT0 min .
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N otons que l'exclamation s'applique de la même manière 
aux substantifs non completifs. Par exemple:

( 1 ) ' acLlasa al-xabaru camran
a étonné la nouvelle Amr

(2) /"Exc1_7î mà 'ad&afia al-xabara bil-nisbati li camrin 
comMen étonnante la nouvelle pour Amr

le Pq doit suivre obligatoirement 'afcala:

* mà 'ad&a^a bil-nisbati li camrin al-xabara
combien étonnante pour Amr la nouvelle

£0 =: al-xabara est toujours le sujet de Y-a =: 'ad&a£a 
bien qu'il prenne le cas accusatif. Traditionnellement, 
le changement de cas n'annule pas ici la fonction grammaticale 
de 1'actant affecté: JI0 est sémantiquement sujet.

le complément bil-nisbati li 1 peut être déplacé en 
tête de la phrase exclamative, il fournit alors une phrase 
Mus naturelle:

bil-nisbati li camrin, mà 'àsafa (B + min) 'an tusàfira
pour Amr , comme affligeant (E + de) que tu voyage

l'effacement de ce complément améliore encore l'acceptabilité 
de la phrase:

mà 'àsafa (E + min) 'an tusàfira 
comme affligeant (E + de) que tu voyages
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1. 3. â. le complément min qibali If (de la part de _l)

Ce complément ne peut figurer dans la construction 
adjectivale qu'avec une complétive sujet. Il introduit le 
obligatoirement coréférent à l'un des actants de la complétive. 
Ainsi dans la phrase:

'an ya?&aba zaydun yalrimu muqliqan min qibalicci 
que parte Zayd est inquiétant de sa part

la coréférence s'établit entre Zayd et &i dans min qibali&i, 
le remplacement de £çi (sa) par un autre adjectif possessif 
donnerait une phrase déviante:

* 'an ya?übaba saydun yalcùnu muqliqan min qibali (ha. + &à)
que parte Zayd est inquiétant de la part (ta + sa)

La situation est la même si l'on met un H à la place de 
l'adjectif possessif &i:

* 'an ya?&aba zaydun yakùnu muqliqan min qibali camrin 
que parte Zayd est inquiétant de la part de Amr

L'adjectif possessif s'accorde en genre et en nombre avec 
le sujet de la complétive:

'an ta?Aaba Lindun yakùnu muqliqan min qibali&à
que parte Hind est inquiétant de sa part
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Le possessif Sçà s’accorde avec Hind, et le possessif &i n’est 
plus possible. Toutes sortes de possessifs établissent la 
coréférence avec K_0, nous avons ainsi les correspondances 
suivantes :

_H masculin singulier •• &i
J[ masculin pluriel •

m &um
H masculin duel •• &umà
H_ féminin singulier •• &à
H féminin duel •• &umà
IT féminin pluriel •• &inna

La plorase théorique de base pour toutes ces formes seraient:

* ’an ta?&aba (h0=: &indun) yalronu muqliqan min qibali
/~( =: lindin)

que parte Hind est inquiétant de la part de Kind

Après la formation du possessif, la première occurrence de 
Hind est conservée, la seconde est réduite à un Poss. L’inverse 
n’est pas possible. Cette observation relève d’un principe 
largement respecté en arabe qui interdit la coréférence en 
arrière comme dans la forme suivante:

* ’an ta?&aba &iya yalronu muqliqan min qibali &indin 
que parte elle est inquiétant de la part de Hind

On peut échanger la complétive et le complément min qibali, 
le principe de coréférence signalé joue alors, c’est la
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deuxième occurrence qui se réduit à un pronom, 1*inverse 
n'étant jamais vrai:

s ay airona muqliqan min qibali zaydin 'an ya?&aba &uwa
sera inquiétant de la part de Zayd qu’il parte lui

le pronom est le plus souvent latent dans le verle de la 
complétive, il s’explicite sous la forme &uwa (lui), ou sous 
les formes variantes en genre et en nombre qui correspondent 
au référent, lotons que ce complément peut être prononcé 
min ji&ati qui signifie la même chose que min qibali; il 
n'y a aucune différence syntaxique ou sémantique entre les 
deux compléments.

1. 3.'I0. le complément cinda (pour 1^)

la même construction adjectivale se forme encore avec 
le complément cinda . On a l’exemple:

&à?à al-'amru mufrihun cinda camrin 
cette affaire est réjouissante pour Amr

la tradition considère cinda comme une préposition locative, 
mais ici elle ne répond pas à la question par 'ayna (où):

(Q ) : 'ayna yalcùnu &à?à al-'amru mufrihan ?
où est cette affaire réjouissante
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(R)î * cinda caarin

La forme çinda est amloi^e de la même manière que bil- 
nis'bati lilî (pour R), elle est alors paraphrasable par 
fè na0ari (du point de rue), et par li If (pour). On distingue 
nettement entre oinda =ï loc, et le cinda de la proposition 
adjectivale. En effet, les deux compléments associés sont 
compatibles:

cinda camrin, &à?à al^amru yalronu muqliqan cinda caliyin
chez Amr , cette affaire est réjouissante pour Ali

cinda peut aussi être un adverbe de temps, par exemple dans:

cinda al-masà’i, &à?à yalronu muqliqan cinda camrin
au soir, ceci est inquiétant pour Amr

la première occurrence de cinda répond à la question par matà 
(quand), mais pas la seconde:

(Q ) : matà yalronu &à?à muqliqan cinda camrin ? 
quand est ceci inquiétant pour Amr

la présence de cinda 1^ ne modifie pas l'extraposition de la 
complétive sujet ni l'exclamation. On a:

'an tajè'a yakùnu muqliqan cinda camrin
que tu viennes est inquiétant pour Amr
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/ Extrap__7 : muq 11 g un oinda camrin ♦an tajè’a
il est inquiétant pour Amr que tu viennes

/“Exc1_7ï mà 'aqlaqa oinda oamrin (5 + min) *an taje*a
comme il est inquiétant pour Amr (E + de) que tu

viennes

Le complément cinda ne peut pas changer de position dans 
ces deux phrases transformées, sinon cinda sera interprêté 
comme un complément locatif:

mà Aqlaqa *an taje*a cinda camrin 
comme inquiétant que tu viennes chez Amr

et la question par * ayna (où) est légitime.

^ "j
2. Construction; kàna V-ma (E + PrépH0 )

Eous avons analysé cette forme dans le cadre de la 
transformation passive (II, 3.). Hous voulons à présent la 
réexaminer en présence du Epsy qui précède^. On a:

nafsu zaydin hazènatun (E + min <S:à?à al-*arori) 
l'âme de Zayd est attristée (E + de cette affaire)

1. ¡Tous avons établi la relation morphologique suivante: 
V-m =: Adj (II, 3.)» La même relation est valable pour la 
construction adjectivale que nous étudions ici.
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le CnJ =: nafsu zaydin est res tructur aile, mais la piara se 
résultante n’est pas toujours aceeptatle. Ainsi la pirrase:

*? zaydun hazènu fè nafsi&i (E + min &à?à al-’amri)
Zays (est) attristé en son âme (E + de cette affaire)

Pour que la phrase devienne naturelle, on doit supprimer 
l’un des deux compléments, soit fè nafsi&i qui donne une 
forme adjectivale ordinaire, soit le complément d’agent qui 
donne une forme adjectivale naturelle:

zaydun hazènu fè nafsi&i 
Zayd (est) attristé en son âme

le Ilpsy peut former avec V-ma un groupe nominal par annexion:

/ fè z._7: zaydun hazènu al-nafsi
Zayd (est) attristé de l'âme

Cette forme est très productive pour les verhes de la classe 
4-AH (ADJ)1.

3. Construction E0 jacala V-ma

la liste de 4AE comporte un nombre important de verbes 
dérivés d'adjectifs. Ces verhes comprennent un verbe causatif

1. les 55 llpsy que nous avons recencés (PIC. V, 1) ont tous 
le même comportement syntaxique vis-à-vis de l’adjectivation.
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dont l’apparition entraîne l’adjectivation de la structure 
7 îl0 , leur forme morpliologique est 7 =: v-Adj. 
ïîous établissons ainsi la relation syntaxique suivante:

7 LT q =: tahzana &à?a zaydan 
a attristé ceci Zayd

= 70 jacala 3^ 7-ma =î o:à?à jacala zaydan hazenan
ceci a rendu Zayd triste

l’arabe dispose de trois causatifs d’adjectifs en relation 
avec les verbes psychologiques de 4AB, ils sont en disribution 
complémentaire :

jacala 
J+ çayyara 

+ hawwala
Adj

Ces trois verbes ont des propriétés grammaticales (i.e syntac 
tiques) différentes dans la traditioiic C’est ainsi que 
jacala est classé parmi les verbes nommés ’afcàlu al-surùci 
(les verbes de commencement), tandis que çayyara et hamvala y 
sont classés parmi les verbes dits ’afcàlu al-tahuèli (verbes 
de changement), ils expriment le passage d’un état psycholo
gique à un autre, les grammairiens les ont étudiés indépen-

idemment de v-ma des constructions adjectivales. C’est ainsi

1. les 7-ma s’emploient comme adjectifs, nous maintenons la 
relation morphosyntaxique précédente faisant de 7-ma un ad
jectif: 7-ma =: Adj. Cette relation concerne particulièrement 
les formes de la figure 11,3-
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que l'apparition de l'un de ces trois causatifs entraîne 
obligatoirement l’adjectivation de V-m du verbe. On a:

sarra (zaydun + £à?à) camran 
a réjoui (Zayd + ceci) Amr

= (jacala + çayyara )(zaydun -f &à?à) camran masrùran 
a rendu ( Zayd + ceci) Amr réjoui

le verbe causatif hawvala (rendre) est peu fréquent. Il 
introduit une préposition devant l'adjectif. On a l'exemple:

hawala (&à?à -î- zaydun) camran ' ilà qaliqin
a rendu (ceci + Zayd ) Amr Prép inquiet

Dans la table ADJ seul le causatif jacala figure, jacala est 
un verbe polyvalent:

(i) il peut être un verbe de la factitivation des verbes 
d'action causatifs, il a donc le sens de "faire". On a:

(1) 'ajlasa al-waladu camran 
faire asseoir l'enfant Amr

(2) jalada al-waladu camran (yajlisu + * jàlisan)
-LciijC © Lj q PX,1 ( V + Adj )

a fait l'enfant Amr (asseoir + assis )

jacala (faire) est équivalent au morphème de la factitivation
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inséré dans la forme du verbe, soit sous forme de J_a, soit 
sous forme de gémination:

jallasa al-waladu pararan 
a fait asseoir l’enfant Amr

l'insertion de jacala donne (2).

(ii) il peut être inchoatif:

jacala al-waladu yaktubu 
a commencé l’enfant (à) écrire 
l’enfant s'est mis à écrire *

il commute alors avec un autre verbe ayant le même sens:

¡paraca al-waladu yalrbubu.

jacala, dans ce sens, s'emploie souvent avec les verbes de 
mouvement pour exprimer le début d'un événement qui va durer 
longtemps,

les deux autres causatifs, en l'occurrence çayyara 
et hawala n'ont que le sens de "rendre".

Avec les trois causatifs, la copule kàna est interdit 

les causatifs portent le temps de la phrase, chacun d'eux se 
met soit au temps/aspect accompli, soit à l'inaccompli: on 
a par emple:
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accompli: jacala £à?à al-* * amru camran fariham 
a rendu cette affaire Àmr gai

inaccompli: yajcalu &à?à al-'amru camran farilian 
rend cette affaire Amr gai

l’adverte d'intensité est systématiquement autorisé. On a:

jacala &à?à al-'amru camran jidda qaliqin
a rendu cette affaire Amr très inquiet

il se comporte de la même manière qu'avec les autres const
ructions adjectivales (III, I. 3. 4.)»

La complétive sujet est acceptée à la façon des autres
actants:

'an tajè'a yajcala zaydan ka'èlan
que tu viennes rend Zayd déprimé

mais elle n'est plus déplaçatle en arrière:

* yajcalu 'an tajè'a zaydan Ica'élan
rend que tu viennes Zayd déprimé

Le verte causatif s'accorde obligatoirement avec Hn en genre 
et en nombre:

jacalat Hindun zaydan qaliqan
a rendu find Zayd Inquiet
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* jacala Hindun zaydan qaliqan 
a rendu Hind Zayd inquiet

alors que v-ma s‘accorde avec îHj i

jacala, zaydun & indan qaliqaian 
a rendu Zayd Hind inquiète

* jacala zaydun &indan qaliqan

la complétive se comporte comme un substantif masculin singu! 
lier, le verbe causatif s’accorde normalement avec elle à la 
troisième personne du singulier:

(* an yaj è * a al-nàsu)0 yajcalu camran qaliqan 
(que viennent les gens)0 rend Amr inquiet

l’explicitation de la marque d’accord avec al-nàsu qui est 
au pluriel, produirait une séquence déviante:

* (’an yajè'a al-nàsu)0 yajcalùna camran qaliqan
(que viennent les gens)0 rendent Amr inquiet
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LA NOMINALISATION

0/ Définition

Le point de départ de notre analyse est l’étude du GN com
plexe obtenu par la nominalisation dê la phrase à verbe: 
L'opération s'effectue au moyen du Vsup ou du verbe d'existence . 
(noté Vext). Ces verbes sont sélectionnés par le verbe associé 
au substantif prédicatif : V-n0 La relation entre la forme à ver
be (matrice) et la forme dérivée (nominale déverbale) est un vé
ritable rapport de paraphrase0 L'opération associe des phrases 
des formes suivantes :

(i) = Vsup N DétV-n Prép^

Par exemple :

' a, q lac? a Zaydun camran 
a inquiété Zayd Amr

= 'aéàra zaydun al-qalaqa fè camrin 
a déclenché Zayd l'inquiétude en Amr

Cette forme présente les caractéristiques de la nominalisa
tion active que nous examinerons en IV,1. La phrase nominale ac— . 
tive présenta le même ordre des mots dans le GIT associé àV ITQN-^ •: 
Nq est obligatoirement avant V-n, et Nhum à la fin de la séquence

(ii) RéflV PrépN» = (Vsup+ VextPrép) IThum DétRéflV-n PrépNn
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On a par exemple :

»in-zacajja camran íamàma &à.?à. al-tam-H
s*est ennuyé Amr devant cette affaire

= camrun fè * inzicajin 1 amàma &à?à al-’amrj- 

Amr est en ennui devant cette affaire

La phrase nominale déverbale s'associe à la forme passive il*or
dre des mots est celui de la forme associée, le V-n se présente 
avec le morphème de réflexivation in figurant dans la forme ver
bale RéflV =: 'inzacaja« L'ancien complément d'agent demeure dans 
la forme nominale, introduit par la même préposition (il,4)» Le 
verbe nominalisant la forme passive est appelé verbe d'existence : 
yü.jadu fè (est en) (lV,2). D'autres verbes d'existence seront exa
minés en IV,3.

(iii) NQkana(V-a + V-anQDrénN-^ = (Vextfè + Vsup)N0 DétV-a-n Prédi 

On a par exemple :

&à?à al-kalàmu mufrihun bil nisbati li camrin
Cette parole (est) réjouissante pour Amr

= yùjadu fè &à?à al-kalàmi farahun bil nisbati li camrin
Vext V-n Trép
il y a en cette parole une joie r • pour Amr

1. fè est la trace de Vext =ï yùjadu (IV,2)
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L'ordre des mots, et la préposition introduisant le Nhum =: camriri 
sont ceux de la forme adjectivale associée. La forme nominale ré
sultante est qualifiée de " nominalisation d'adjectifs " que nous 
examinons en IV,3.
Notons que les trois formes nominales s'associent, soit directe
ment à la forme de base de 4AR î VN N.^, soit indirectement à cette 
base (ii) et (iii). Les V-n qu'elles mettent en jeu sont presque 
les mêmes dans les trois formes, il s'agit toujours d'un maçdar 
(nom déverbal) associé au verbe principal de VNqN^c La différence 
qu'on pourrait noter à ce propos concerne le V-n de la nominalisa
tion passive (IV,2). Ce V-n se présente le plus souvent avec un 
morphème de réflexivation issu de la forme réflexive associée0 On 
a l'exemple :

/"Réfl-passif^y. 'inda&aga zaydun 'amàma &à?à
s'est étonné Zayd devant ceci

= /" NOMP1/-. bac ala li zaydin ' indi &à ¿un 'amàma &à?à

est arrivé à Zayd un se étonnement devant ceci

RéflV-n =ï *indi&àftun n'a pas de traduction exacte en français : 
nous avons placé un se devant étonnement pour en rendre compte.
La plupart des V-n de NOMP sont des RéflV-n. Une telle forme est 
strictement interdite dans la nominale active. On a l'exemple :

1. Dorénavant nos transformations seront désignées par les noms 
des tables correspondants à chacune des nominalisationsî 
NOM =: nominalisation active 
NOMP =: nominalisation passive 
NOMAJ=: nominalisation d'adjectifs
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* ad&aja zaydun camran
a étonné Zayd Amr

mais i
(nGMAJ : Z ^éàra zaydun tindi&à^an fè camrin 

a déclenché Zayd se étonnement en Amr

Les morphemes Réfl concernés par une telle opération sont cens: 
présentés en FIG. 11,2.
Certains substantifs prédicatifs de NOMAJ sont aussi des RéflV-an 
mais une telle forme n’apparaît qu’avec un Vext nominalisant les 
formes adjectivales en V-am (IV,3).

Nous constatons que les verbes nominalisant les entrées de 
4AR sont tous des Vsup ou des Vext; ils répondent aux différents 
conditions définissant une telle notion (M. Gross 1981): Le Vsup 
permet de construire une phrase nominale à V-n ou RéflV-n, ou 
encore V-a-n en relation de paraphrase avec la phrase verbale, acr 
tive ou passive, ou phrase adjectivale. On a l’exemple :

V WqN^ =: ’arcaba zaydun camaran 
a effrayé Zayd Amr

= Vsup NoDétV-n PrépN-^ =: bacaéa zaydun al-racba fè camrin
a suscité Zayd l'effroi chez Amr

” La seule fonction des Vsup est de porter le temps et la person
ne nombre. Le véritable élément prédicatif est alors le nom (V—n) 
accompagnant Vsup, la nominalisation l'incorpore au Vsup, ou fu—
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siorniB Vsup et V-n, ce qui semble équivalent "(M. Gross 1981:17). 
Les Vsup n'interviennent pas seulement dans la relation de nomina
lisation déverbale, mais aussi dans des phrases comportant des 
V-a-n et des N isolés. On peut les caractériser par un ensemble 
de propriétés syntaxiques dont aucune n'est isolement, à la fois 
nécessaire et suffisante, mais elle les distinguent des verbes 
ordinaires. Nous les commenterons à partir de l'exemple suivant:

£"NOMA2\ -adxala &à?à al-xawfa cala camrin 
a amené cela la terreur à Amr

1) Il est impossible d'y insérer un autre sujet différent de 
N0 =: &à?à (ceci), quelle que soit la forme que pourrait prendre 
ce N :

qg'adxala &à?à xawfa caliyin cala camrin
a amené ceci terreur (de) Ali à Amr

même pas sous la forme d'un possessif différent de N0=: &à?à :

* 'adxala &à?à xawfaka cala camrin

a amené ceci terreur-ta à Amr

Cette contrainte est due au fait que le sujet de V-n =î alxawfa 
(celui qui gxerce al-xawfa) est obligatoirement le sujet de Vsup=: 
'adxala (amener)* Cette contrainte de référence^ affectera l'en

semble des Vsup examinés dans ce texte; sa violation entraîne une 
déviation de la phrase.

1, Cf. G. Gross,Vives 1986 U Y*ofc c0r4cf£v'Ce
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2) Le _GN =ï 1al-xawfa cala camrin se prête à la double analyse, 
c'est-à-dire, qu'il constitue soit un seul argument prédicat sé
mantique, soit deux arguments indépendants (IV,1.4).

3) la plirase à Vsup permet de former un GN par effacement du ver
be support et placement ¿u sujet de la phrase en position de com
plément de nom annexé à V-n, L'opération peut être notée comme 
une réduction du Vsup : (/~Réd Vsup_j7). A partir dé l'exemple ci- 
dessus, on peut obtenir:

GN =: /~Réâ Vsup 7? xawfu zaydin li camrin
terreur (de) Zayd à Amr

Ce même GN peut servir d'argument (ou d'actant) dans une autre 
phrase à verbe ordinaire :

(xawfu zaydin li camrin)G 'ad&a^a caliyan
GN V N-,o J-

(La terreur de Zayd à Amr) étonne Ali

0.3 Les Vsup nominalisant les entrées de 4AR diffèrent d'une ca
tégorie de verbes nommés verbes opérateurs (notés Vop). Ceux-ci 

ont pour effet d'augmenter le nombre d'arguments, et d'introduire 
un changement de sens, le plus souvent la cause; ils s'appliquent 
aux phrases déjà nominalisées par l'un des Vsup : être en, avoir, 
et il y a (M. Gross 1981). On a l'exemple :

Max met Luc en rage

qui se décompose en deux séquences dont l'une est la nominale par



le Vsup =: être en î

Max met ^4 Luc est en rage

et l'autre est une phrase causative avec le verbe opérateur met
tre » Le sujet de l'opérateur est parfois phrastique. C'est-à-dire 
interprété comme sujet causatif non actif :

Max donne 44 Luc a mal à la tête

Max est ici non actif (sa présence, son comportement, etc.). Tou
tefois le sujet de Vop peut également être un substantif actif 

¿■fc(G. Gross, R. Vives I986).

Nous constatons que la nominalisation des entrées de 4AR s'effec
tue uniquement par les Vsup et pas par les Vop (IV,1.5)» Ceci est 
démontré par le recours aux différents caractéristiques définis
sant les Vsup (IV,0.2).
Une troisième notion est en jeu dans notre examen de la nomina
lisation; il s'agit de la notion de " verbe d'existence "(noté 
Vext)• Celui-ci se présente comme une locution verbale composée 
essentiellement d'un verbe exprimant, entre autre, l'existence, 
et d'une préposition portant la trace du même sens, en l'occuren
ce exister.On a l'exemple :

!N0MP_7 î camrun yùjadu fè qalaqin 'amàma &à?à
Amr (existe)en inquiétude devant ceci 

( est )

la principale caractéristique de Vext est d'être effacée sans
conduire à la formation du GN à la manière de 2f”Néd Vsup_7. On 
1_, Notons que NOMP s'associe à la forme passive (lV,2).
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constate que la phrase sans Vext est le plus souvent meilleure :

_/"Vext z._7i camrun fè qalaqin ’amàma &à?à

Amr en inquiétude devant ceci

Pour obtenir un _GN à partir de NOMP nous devons procéder à l'ef
facement de la locution Vext fè î

GN =: /"Red Vext Prép z«7 qalaqu camrin 'amàma &à?à
l'inquiétude (de) Amr devant ceci

L'effacement de fè sans Vext donne régulièrement une séquence dé-
• 4. ^

rivante

Scamrun yù,jadu qalaqin 'amàma &à?à 
Amr existe inquiétude dévant ceci

On constate que le domaine d'application des Vext Prép est limi
té aux formes nominales passives (IV,2), et à certaines formes ad 
jectivales (IV,3). Les formes nominales actives, en revanche, ne 
mettent en jeu que les Vsup (IV,1).

1. Cela suggère que Prép est le vrai Vext.
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i. nominalisation active

Considérons l'exemple suivant :

(la) ’agoaba (&à?à + zaydun) camran 
a irrité (ceci + Zayd) Amr

(IL) £ NOMA 1 aéàra 7: 'aéàra (&à?à + zaydun) * al-goaba fè camnt
a déclenché (ceci + Zayd)l'irritation enAffi

Le Vsup =: * aéàra en (1b) peut se substituer à d'autres éléments 
de la même classe, tels a.ue sabbaba (causer), xalaqa (créer)«etc» 
(IV,1.). La distribution des Vsup varie .en fonction du choix le
xical de V-n associé au verbe principal» On a par exemple î

'afraha £à?à al-'amru camran
a réjouit cette affaire Amr

f~NOMA 'adxala *7 'adxala &à?à 'al-'amru al-farhata ca3à
camrin
a amené cette affaire la joie à Amr

(NOMA 'acpà) =: ^'acpà &à?à 'al-'amru al-faraha li camrin

a donné cette affaire la joie à Amr

le verbe 'afraha ( réjouir) sélectionne le Vsup =: * adxala, mais 
pas le Vsup =: 'acpà.Celui-ci sera sélectionné par un autre veibe

de la classe. On a l'exemple :



'allama &à?à al-'amra camran
a tourmenté cette affaire Amr

/_ NOM ^cnà /; ’acpà &à?à al-'amru falaman li ca.mrin
a donné cette affaire un tourment à Amr

mais :
(NOM 'adxala) =: adxala &à?à al-'amru 'alaman cala camrin

a amené cette affaire un tourment à Amr

Cette situation est bien représentée dans la table NOMA«
Le passage de la forme " à verbe " à la nominale se fait via un 
ensemble d'opérations que nous décrivons sur l'exemple suivant î

* ad&a^a &à?à zaydan
a étonné ceci Zayd

/”NOM 'aéàra 7 ; 'aéara &à?à al-da&^ata fè camrin
a déclenché ceci l'étonnement en Amr

— Le verbe principal V devient V-n appelé maçdar (nom déverbal). 
Ce nom dérivé peut recevoir toutes sortes de déterminations ï_ 
Ddéf =: al, Bind =: nounation (noté V-nn), et l'annexion à son 
complément (V-nN)(IV, 1«3)

- Le veràe suppoorb impose une préposition séparant le V-n de 
son complément de nom qui est l'ancien complément du verbe prin
cipal. Le choix du Vsup détermine celui de la préposition. Car à 
chaque Vsup correspond une préposition (IV,1.).
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- Le Vsup n*introduit que l’aspect (M.Gross 1981). Le passage 
du verbe à V-n déplace sur le Vsup tous les affixes de temps et 
la personne -nombre (noté jDn)(lV,1.5). De ce point de vue le Vsup 
n’est guère de la copule kàna (être).
L’insertion du Vsup dans la forme à verbe n'entraîne pas de chan
gement du sens. Cependant il est facile de repérer une nuance sé
mantique concernant l'aspect rendu par le Vsup. On a l'exemple :

(a) 'ahzana &à?à al-’amru ca.mran
a attristé cette affaire Amr

(b) 'aéàra &à?à al-’amru *al-huzna fè camrin
a déclenché cette affaire la. tristesse chez Amr

où le Vsup spécifie la naissance ou le début d'un sentiment.

L'analyse de M. Gross (séminaire de 3° cycle 1983-1984) des 
Vsup laisse entendre qu'il y a même une inclusion du verbe sup—. 
port dans la forme de base. Autrement dit, le Vsup est une nuance 
sémantique inclue dans la forme verbale avant sa nominalisation. 
Ce qui explique la relation dé dépendance ou de fusion entre le 
Vsup et le V-n après l'application de la nominalisation. Selon 
cette analyse le Vsup serait l'un des traits sémantiques du ver
be principal. Une telle analyse aura pour conséquence d'établir 
une parfaite correspondance entre (a) et (b). La présence du 
Vsup =:'aéàra dans (b) est obtenue comme résultat de la décom
position sémantique du verbe principal. Cette analyse s'applique 
mieux sur les verbes de 4AR. Ceux-ci sont tous des causatifs de
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sentiments, et les verbes supports qu'ils sélectionnent sont é~ 
gaiement tous des causatifs. Il y a là une correspondance entre 
les deux notions ï celle de causatif de sentiment, et celle de 
Vsup entrant dans une telle relation syntaxique .

- Si le Vsup est sélectionné par le V-n, il est 
d'exercer son propre choix sur les arguments de la phrase. La 
sélection se fait dans la forme à verbe associée. Cest ainsi 
que la relation sujet-verbe de (a) est conservée dans (b) où le 
Nq =î zayd + &à?à garde sa relation avec V-n. Le seul élément 
introduit simultanément avec le Vsup =: 'aéàra et la préposition 
fè séparant les deux composants- dk GN =: qalaqa camrin. Dans (b) 
fè sépare le V-n =: qalaqa de son complément camrin. Celui-ci de

vient après l'insertion de la préposition le second complément 
de la phrase qui dépend du Vsup, mais sa présence ou son absence 
dépend de Dét de V-n (IV,1.3). En fonction de ce Dét, la prépo
sition peut être explicite ou implicite. Dans le cas de l'an.**

vLSt

nexion où la préposition/implicite, on considère que la prépo
sition imposée par le Vsup est sous-jacente. Considérons l'exem
ple suivant :

Hannana &à?à al-'amru camran
a attendri cette affaire Amr

= 'adxala &à?à al-'amru al-hanàna calà camrin
a amené cette parole l'attendrissement à Amr

Un changement de préposition ou son effacement entraîne immé- 
diattement l'inacceptabilité de la phrase:
i. Cela donne l'impression qu'il s'agit d'une notion nouvelle qu'on 
pourrait appeler Vsup causatif à la différenc de celle de Vsup 
tout court.
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1 Adxala &à?à al—kalàmu al-hanàna (E + li) camrin

a amené cette parole l’attendrissement (E + à) .Amr

Du même que l'absence de Dét en présence de la préposition con
duit à l'inacceptabilité :

'adxala &à?à al-kalàmu banana calà camrin
a amené cette parole un attendrissement à Amr

Les prépositions comme calà ne peuvent pas apparaître dans la 
forme de base. Leur présence est liée à la nominalisation par 
Vsup.

Nous avons recensé les prépositions suivantes associées 
aux Vsup de nominalisation active : 

li î à
fè : en, cbez, (lit. dans) 

calà : à, (lit, sur)

Ces trois prépositions se combinent avec une dizaine de 
Vsup. Elles ont plusieurs fonctions en arabe, mais leur seule 
fonction dans les différentes nominalisations est limitée dans 
l'attribution du cas génitif à Nhum qui les suivent, elles 
sont qualifiées par la tradition de prépositions d'annexion fai
sant la liaison entre les éléments de^annexés (VI,1).

Gentianes de ces prépositions peuvent être des locatives î 
(noté loc). C'est ainsi que fè dans :

zaydun fè al-manzili 
Zayd (est) dans la maison
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répond à la question par *ayna (où) ;

(Q) : * ayna yùnadu zaydun ?
où se trouve Zayd

(R) : fè al-manzili
dans la maison

Il en va de même pour la Prép =: calà, elle aussi, peut être lo
cative et répondre au même type de question, par exemple dans :

rakiba zaydun calà al-darrà.jati 
est monté Zayd sur la motocyclette 

" Zayd est monté sur la motocyclette n

(Q) : calà ma?à rakiba zaydun ?
Sur quoi est monté Zayd ?

(R) î calà al-darrà.jati
sur la motocyclette

Ces deux prépositions se comportent autrement dans la forme no
minalisée; elles sont alors de simples éléments de liaison ou de 
séparation entre deux arguments de la phrase ; (SétV-n) et (prépNj)« 
Elles ne répondent pas aux questions par hyna (où). Soit les deux 

phrases :

(D ♦aofà &à?à .jamàlan calà camrin

a débordé ceci embellissement sur Amr 

" Ceci a dé'bordé Amr d’embellissement ”
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(2) bacaéa &à?à ’al-galaqa fè camrin 

a suscité ceci l’inquiétude en Amr

ni calàN, ni fè N ne sont susceptibles de répondre à la question 
locative, formulée par ♦ayna ï

(1) (Q) : 3E'ayna ’aofa &à?à ,jamalan ?

où a débordé ceci un embellissement ?

(R) : ^calà camrin 

sur Amr

La question comme la réponse sont impossibles. Il en est encore 
ainsi dans ;

(2) (Q) : * ’ayna bacaéa &à?à al-qalaqa ?

où a suscité ceci l’inquiétude ?

(R) î * fè camrin 

en Amr

Il n'est pas question de locatif métaphorique, comme pourrait le 
laisser entendre l'analyse de J.P. Boons (1986), puisque Amr dans 
les deux structures (l) et (2) pas sujet à une telle interpréta

tion.
Il y a une différence syntaxique nette entre les V-n obtenus par 
Vsup et les V-n obtenus pae maçdarisation (1,2); mais il n’y a
pas de différence morphologique. Si un tableau de correspondance
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morphologique avait été dressé il aurait démontré qu'il s'agit 
du même système de dérivation. Par exemple î

Happama ---- tahpèm
V V-n

détruire destruction

le V-n =: tahpèm peut figurer soit dans une complétive macdari- 
sée associée à une complétive î

('an yuhappima camrun 'al-zu.ià.iaj. yuqliq caliyan 
( que détruit Amr le verre ) inquiète Ali

= ( tahpèmu camrin al-zu.jà.ja ) yuqliqu caliyan
( destruction Amr le verre ) inquiète Ali

le V-n =: tahpèmu constitue avec ses arguments un GN su,iet du 
verhe 'aqlaqa. Soit dans une forme nominalisée par Vsup, comme 7. 
dans :

sabhaha camrun tahpèman li caliyin
a causé Amr destruction à Ali

Gela confirme que l'analyse morphologique en dehors de la syn
taxe est inutile voire absurde. On peut considérer ces remarquas 
comme une critique directe de l'hypothèse lexicaliste suivie par 
certains linguistes arabes^".

1. Fassi Fihri 1976 et 1981
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On constate que le Vsujd» dans les différentes nominalisations, 
reprend les caractéristiques du verbe principal, alors que ce
lui-ci est passé à l’état dë V-n, Considérons :

’ aofá &à?à al-éawbu .jamàlan calà camrin
a dé'bordé c«3 vêtement embellissement à Amr 

” Ce vêtement a dé'bordé Amr d’embellissement ”

Le Vsup se conjugue à tous les temps; il se comporte comme un 
verbe ordinaire ï chaque fois qu’on le met à un temps donné il 
précise l’aspect. C’est ainsi qu’on peut le mettre soit à l’ac
compli ( au passé ), soit à l’inaccompli ( au futur ),

Tous les Vsup tels qu'ils sont décrits ci-dessus peuvent 
avoir un emploi ordinaire, par exemple dans :

(D ’aéàra zaydun camran 
a déchaîné Zayd Amr

(2) ’adxala zaydun ’almismàra fè al-hà’ipi 
a introduit Zayd le clou dans le mur

Nous constatons à propos de l'arabe, qu’il est hors de question 
que lî , bien qu’il soit affecté du cas nominatif que lui confère 
le Vsup, soit lié avec ce dernier par une relation sémantique du

type actif non actif. Par contre une telle relation est forte
ment ressentie entre N0 et V—n. L’insertion du. Vsup ne la modiilfc
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pas' elle est tantôt relation active, tantôt une relation non active :

1a?&ala zaydun camran
a abasourdi Zayd Amr

= *aéàra zaydun al-?u&ùla fè camrin
a déclenché Zayd l’abasourdissement en Amr

En fonction de notre interprétation de NQ =: zayd, la relation 
avec V-n se détermine : active ou non active. Quant à * aéàra, 31 
ne semble pas avoir une relation de ce genre avec NQ, Autrement 
dit, l’insertion de Vsup ne doit pas créer une nouvelle relation 
avec le sujet; car le choix de cette nature se fait dans la phra
se de départ; par voie de conséquence 1^ Nq ne peut pas subir une 
restriction en provenance de Vsup,

Le est régulièrement substantif humain (Hhum). Il ne subit 
pas de restrictions du Vsup; il est toujours celui qui éprouve 
le sentiment aussi bien dans la phrase à verbe que dans la phra
se nominale, par exemple dans :

’ab&eja &à?à al-kalàmu camran
a égayé cette parole Amr

= ’adxala &à?à al-kalàmu ’al-ba&jota c^là c°mrin
a amené cette parole la gaieté à Amr

En faisant l'analyse de Vsup =; faire, J, Giry-Schneider (1971 î 

41) pose comme condition sur la nominalisation, la cohérence en
tre le sujet et le complément PrépN-^ Nous constatons, d’une pa¡rt
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à propos de l’arabe, que la destribution des éléments de la phra
se se fait dans la forme à verbe, une telle cohérence doit être 
respectée avant l'application de la nominalisation, car le NQ et 
le complément sont ceux de la forme de départ. D'autre part, pour 
la classe 4AR que nous examinons ici, la nominalisation telle 
qu'elle a été décrite ci-dessus ne s'applique qu'à l'emploi mé
taphorique 0 Un tel emploi est basé sur les distributions des é- 
léments dans la phrase, en particulier celle du sujet substantif 
non restreint ou non actif (1,1.1). La place de NQdans cette for
me de base peut être occupée par une série d'éléments le plus 
souvent cohérents avec PrépN, et ce, à cause de la nature distri- 
butionnelle de NQ qui peut échapper à une stricte sélection. On 
a l'exemple :

'aéara (zaydun + ^urùqu al-^amsi 4- &à?à)qalaqa camríñ
a déclenché(Zayd + le lever de soleil + ceci)l'inquiétudi

de Amr

l.:y). Traitement syntaxioxue

Nous décrivons le passage de la forme à verbe à la forme no
minale sur les deux exemples suivants :

(la) 'atoaba kalàmu zaydin camran 

a fatigué parole de Zayd Amr

(it>) sabbaba kalàmu saydin al-tacaba li camrin 
a causé la parole de Zayd la fatigue à Amr
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La place du verbe principal 1 atoaba est obligatoirement occupée 
par le verbe support en( lb)ï

* ’al-tacaba kalàmu zaydin sabbaba li camrin

V-n I,î’0 Vsup Prép

Le V-n, puisqu’il est impuissant à dominer une structure accepta, 
table en arabe., cède sa place au Vsup ce qui justifie sa présen*- 
ce en tête de la phrase. Par cela il répond à une règle rigou
reusement suivie par la trad.ition; il s'agit de la domainance 
rectionnelle attribuée au premier élément de la phrase : si la 
phrase commence par un N elle sera appelée phrase nominale; lors
qu'elle commence par un verbe elle est phrase verbale. C’est le 
premier élément qui définit la structure entière.

Vu les propriétés distributionnelles du Vsup décrites ci-dessus, 
nous constatons que les phrases à Vsup constituent un type de 
phrase spécial que nous convenons d'appeler, à la suite de M. 
Gross, phrase à Vsup, par contraste avec la phrase libre et la 
phrase figée (M.Gross séminaire de 3° cycle 1983-1984).
En effet, le Vsup assigne le cas approprié à chacun des arguments 
qu'il domaine, le nominatif pour le sujet, l'accusatif pour le 
V-n. Ce dernier est l'objet direct du Vsup, et l'ancien complé*. 
ment direct devient complément indirect de la phrase à Vsup. La 
forme correspondante sera :

Vsup (DétV-n)^ PrépNo
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Selon M. Gross (198I), dans les phrases nominalisées, le sujet 
du Vsup est aussi sujet du V-n« ce qui peut se traduire par la 
présence d'un possessif placé après le V-n et obligatoirement 
coréférent de No. On peut l'expliciter comme suit :

'aéàra zaydun rucba&u fè camrin
Vsup N0 V-n Poss0Prép 

a déclenché Zayd effroi-son en Amr

L'adjectif possessif &u doit s'accorder en genre et en nombre 
avec N0. Tout changement de &u conduira à 1'inaccestabilité de 
la. phrase î

* 'aéàra zaydun rucba ka fè camrin

Vsup N0 V-n ton Prép N

Gela veut dire d'une part que la notion du sujet dans une telle 
forme n'est pas seulement intuitive, car elle est vérifiable au 
moyen de la présence du possessif. Une telle observation vaut 
pour l'ensemble des verbes de 4AU, puisqu'ils autorisent l'un 
des Vsup recencés plus loin (NOMA). Le sujet est obligatoirement 
placé après le Vsup et avant le V-n. Un changement de cet ordre 
entraîne l'interdiction :

* 'aéàra al-rucba zaydun fè camrin
Vsup V-n N0 Prép N
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Cette remarque est d'ordre structurale; elle doit être respectée 
pour que la nominalisation puisse avoir lieu:

Vsup DétV-n PrépN

ï Vsup DétV-n Nr> PrépN

Cela veut dire que l'ordre des mots est conservé comme dans la 
phrase ordinaire, ce qui justifie notre appellation nominalisa
tion active,

1.2.*La détermination du GN

Nous avons.fait remarquer que les GN résultant de la nomi
nalisation prennent des déterminations variées :

—• *•

èlV-n PrépN, V-nn PrépN et V-nN. En fonction du déterminant le 
GN peut donner lieu soit à un seul argument, soit à deux argu
ments. Dans une première étape nous décrivons le système de la 
détermination de V-n placé en tête du prédicat sémantique, car 
il est l'élément porteur du cas que lui assigne le Vsup.

1.2.1. al V-n PrépN

al est considéré comme déterminant défini, il exige la préposi
tion définie par le Vsup. Soit la phrase

'aéàra zaydun al-rucba fè camrin
a déclenché Zayd l'effroi en Amr

mais :

( f è z,)- i 1 ' aéàra zaydun al-rucba camran

al et Prép apparaissent et disparaissent simultanément.«..al n'est 
pas un déterminant plein lorsqu'il est devant 10 y_n, il est
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plutôt un aspectuel introduisant la, notion de repetition ou de 
durée de l’état de iThum, second complément de la phrase nomina
lisée. le prolongement de la séquence par certains adverbes rend 
la durée explicite. On a par exemple :

’aéàra zaydun al-gaoaba fè camrin (pùla al-na&èri + amarratan)
a déclenché Zayd l’irritation en Amr(toute la joumée+une fois)

seul l’adverbe pùla al-na&èri est autorisé (J. Giry Sehne 
1978 ). A la place du mot répétition nous proposons le mot du
rée, cela nous semble pertinent avec le sens exprimé par les ver
bes que nous anal3rsons î causatifs de sentiment, par opposition 
aux verbes exprimant le procès, et qui sont des verbes d’action. 
Pour ces derniers le terme répétition du procès pourrait conve
nir. A notre avis, il y a une différence entre l’aspect introduit 
par le Vsup et l'aspect dû au Dét =: al. Le premier localise le 
sentiment dans un espace déterminé, alors que le second intro
duit la durée qui manque dans les autres déterminents, en l'oc
curence la nounation. Il n'y a pas de paradoxe entre les deux 
moyens aspectuels, au contraire il y a complémentarité.

1. Z. 2, V-nn PrépN :

Contrairement à ¿1 (Ddej), la nounation (Dind) exprime une durée 
courte, presque ponctuelle de l'état de Khum :

faéàra zaydun da&^atan fè camrin (marratan + ^pùla al-na&àri)

a déclenché Zayd un étonnement en Amr (une fois + toute la jour
née)
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De ce point de vue, la nounation peut être interprétés à la ma
nière d'un numéral cardinal : un, deux, trois, etc.
Nous constatons que le verbe principal associé à V-n est neutre 
vis-à-vis de l'aspect, l'acceptation des deux types d'adverbes 
le confirme :

'ahzana zaydun camran (marratan -t- ^la al-na&àri)
a irrité Zayd Amr (une fois + toute la journée)

le V =: 'ahzana exprime plutôt le temps passé, O'est ainsi qu'il 
est interdit de la construire avec un adverbe futur :

s 'ahzana zaydun camran gadan 

a irrité Zayd Amr demain

Le V-n exprime par sa détermination deux types d'aspects opposé :

alV-n : duratif (répétition ou durée)
V-nn : ponctuel (durée courte ou une fois)

1.2.3.,. V-M H

Une troisième forme de détermination est celle qui est 
obtenue par l'annexion de V-n à son complément Nhum, Le GN formé 
selon ce modèle est obtenu par l'effacement, à la fois, de Dét 
et de la préposition. Autrement dit, l'annexion dérive réguliè
rement à partir du GN_ dissociable : DétV-n PrépN. Toutefois Dét 
et Prép sont sous-jacents à la structure du _GN formé par annexion, 
on "oeut les récupérer à tout moment voulu. On a l'exemple :
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*aéàra &à?à al-mawqifu al-da&^ata fè camrin 
a déclencîié cette position l’étonnement en Amr

/"" al Zjjÿ7, f è ; ’aéàra &à?à al-mawqifu da&^ata camrin

a déclenché cette position l’étonnement
de Amr

Le complément du nom (camrin) est appelé mu o àfun ’ilay&i (an
nexant); son rôle est de déterminer son muoàfun (annexé)(ici 
V-n =î da&^ata) (Vil,!). Le V-n, l'annexé à Nimm, doit être con-
N

sidéré comme étant défini, car il est annexé à son complément 
déterniné défini " par définition " (Npropre). Par voie de con
séquence, l'aspect exprimé dans une telle comoinaison sera ce
lui de zlV'-n î

Sabbaba zaydun (da&0ata camrin) (^marratan -f pùla al-na&àri) 

a causé Zayd (l'étonnement de Amr(une fois + toute la journée)

La possibilité d'associer le GN formé par annexion a celui poiv. 
teur de l'aspect duratif montre que l'annexion ne doit pas être 
parçue comme systématiquement Ddéf,
Nous constatons que le complexe annexion n'est pas autorisé pour 
l'ensemble des Vsun recencés pour 4AR (IV,1.5). Il est interdit 
pour les Vsup : 'acpà (donner), 'aofà (déborder), 'adxala(amener 
baééa (susciter). On comparera :

'adxala zaydun al farhata calà camrin
a amené Zayd la joie à Amr
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”3£' ’adxala zaydun farhata camrin
a amené Zayd la joir de Amr

1.3. Les arguments de la forme nominalisée

L’insertion de Vsup n’entraîne pas l’augmentation du nombre d’ar
guments. En fonction du Dét de V-n le GN peut soit se décomposer 
en deux constituants, soit rester indécomposable. Toutefois, cer
tains GN peuvent être dissocié (double analyse). Nous allons ana
lyser les GN examinés ci-dessus pour vérifier le nombre d'argu*= 
ments qui les composent.

1.3.1- GN =: DétV-n-PrépN

a) Lorsque le GN n'est pas formé pa,r annexion, c'est-à-dire lors
que le V-n a un déterminant, et de plus qu’il est séparé de Nhum 
par une préposition, ce GN peut être comme fermé de deux argu
ments compléments de la phrase. Le DétV-n est régulièrement com
plément direct de la phrase; il reçoit ainsi le cas accusatif que 
lui assigne le Vsup, et l'ancien complément indirect d& la phra»- 
se :

’aéàra &à?à al-’amru (al-qalaqa + qalaqan)^fè camrin^
Vsup N0 ( alV-n + V-nn )1Prép N2

a déclenché cette affaire (l'inquiétude + une inquiétude)en Amr

Sur ce point il n'y a guère de différence entre les deux déter
minants, en 1'occurence al et nounation. Dans les deux cas V—n 
est indépendant de PrépN; l'un et l'autre répondent aux diffé-
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rents tests servant à démontrer leur indépendance syntaxique : 
l’extraction, la relativation, la question, le passif, la pro
nominalisation, et le détachement, la présence de PrépN est ohli- 
gatoire dans ces deux formes :

Sabbaba zaydun al-tacaba- (aB + li camrin)

a causé Zayd la fatigue( E + à Amr)

Cette présence n'entraîne pas la dépendance des deux éléments,

b) Parmi les propriétés caractérisant les phrases nominales dé- 
verbales à Vsup on a la double analjrse. Appliquée au GN =î DétV—n 
PrépN, la double analyse donne soit un seul constituant, soit 
deux constituants distincts : DétV-n, d'une pant, PrépN^, d'autre 
part (M. Gross 1976). Cette propriété est vérifia/ble, pour les 
GN =î DétV-n PrépNg à l'aide des tests mentionnés ci-dessus. Soit 
la phrase î

♦aéàra zaydun ( 'al-'izcà.ja + 'izcà.jaxQfè camrin
a déclenché Zayd (l'ennui + un ennui ) en Amr

où le PrépN peut être déplacé avant DétV-n :

'aéàra zaydun fè camrin (al-'izcà.ja + *izcà,ian) 
a déclenché Zayd en Amr (l'ennui + un ennui)

Ce phénomène appelé double analyse, n'est pas attribuable à un 
seul élément de la phrase. Il ne dépend ni uniquement du subs-
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tant if al- * izoà.ja, ni du fait qu’ai-' izcà.j est un V-n, ni de la 
préposition fè, ni uniquement du verbe *aéàra, mais se trouve 
lié à la combinaison lexicale particulière d'une classe de ver
bes et des noms, ici les Vsup examinés en 1.5, et les V-n asso-

dtciés aux entrées de 4AR ( G-. Gross,/R. Vives 1986 ï 13).

Le DétV-n est à la fois le premier complément de la phrase, puis
qu'il est affecté du cas accusatif, et un substantif prédicatif, 
puisqu'il est tête du Gîi prédicat sémantique de la phrase nomi
nale déverbale. Quant à PrépN il est complément du nom dans l'a
nalyse faisant du GN =: DétV-n PrépN un seul constituant, et se
cond complément de la phrase dans l'analyse faisant du _GN deux 
constituants de la phrase.,
La double analyse est régulièrement observée au moyen des tests 
mentionnés ci-dessus. Appliquons l'interrogation. Soit la phrase 
nominale déverbale suivante :

Sabbaba zaydun al-?ucra li camrin
a causé Zayd la terreur à Amr

La première analyse, c'est-à-dire celle aboutissant à un GÎT com
pact, s'applique comme suit :

(q) î mà?à sabbaba zaydun ? 
qu'a causé Zayd ?

(R) : al-?ucra li camrin
la terreur à Amr
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La réponse comprendun seul constituant : le GN =ï DétV-n PrépN. 
L'autre analyse donnera deux constituants issus de ce même GN :

(Q) î mà?à sabbaba zaydun li camrin ?
qu'a causé Zayd à Amr ?

(R) : al-rucLa
la terreur

du même que î
(Q) î liman sabbaba zaydun al-rucba ?

A qui a causé Zayd la terreur ?

(R) î li camrin
à Amr

L'application des autres tests : relativation, extraction, etc. 
aboutira toujours aux mêmes résultats. C'est-à-dire GN =: DétV—n 
PrépN ou N-j_ =ï DétV-n^, et Ng =: PrépN^.

1.3.2, GN =: V-nN

Lorsque le V-n est déterminé par son annexion à Nhum, la 
double analyse est interdite. Le prédicat sémantique V-nN pré**, 
sente alors un JGN compact donc-un seul constituant. On a l'exem
ple :

sabbaba zaydun ( ' alama camrin 
a causé Zayd (le tournent de Amr)
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La question ne neut s’a-o-oliqiier qu.e sur le ŒN =:

(Q) : ma?à sabbaba zaydun ?
qu'a causé Zayd ?

(R) : 'alama camrin
le tourement de Amr

La séparation de ce GW en deux constituants zsi, impossible :

(q) : smà?à sabbaba zaydun camrin ?

qu'a causé Zayd de Amr ?

(R) : g*alama

le t ourment

Cela montre que la double analyse est liée au Dét de V-n ï 

Il y a double analyse avec Dét =ï al et nounation, et il y a 
seul constituant avec Dét =: annexion-^-.

Nous constatons également que la double analyse est impossible 
dans une phrase à verbe ordinaire (M. Gross séminaire 1983-1984). 

On comparera î

(l) Luc commet une agression contre Max 
12) Luc raconte une agression contre Max

i. Nous constatons que l'interdiction de la double analyse pour 
le GN=t V-n N ne remet pas en cause la notion de Vsup, car la
double^analyse n'est qu'une propriété parmi d'autres, telles que 
la. coréférence, et la formation du GN (J-Giry Schneider; communi
cation personnelle ).
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La phrase - -(-l ) donne lieu à deux possibilités d'extraction:
(la) ' C’est une agression contre Max que coraraet Luc

(lb) G1est une agression que commet Luc contre Max

Avec (2) on n’observe qu’une seule de ces deux possibilités :
(ik); ' C’est une agression contre Max que raconte Luc 
(2 b) *0’est une agression que raconte Luc contre Max

La double analyse est une propriété spécifique aux structures à 
Vsup» Cependant les verbes étudiés ici, tels que sabbaba (causer), 
’ahdaèa (instaurer)j ♦aéàra (déclencher), ne sont pas tous con
sidérés comme les Vsup par certains linguistes : ils sont pour 
J.Ciry Schneider (remarques sur ce texte), des extensions des 
Vsup» et pour G. Gross, R. Vives I9S6 des causatifs appelés ver
bes opérateurs. Notre position plaide pour le contraire. Nous 
considérons que tout verbe nôminalisant la structure à verbe de 
4AR est essentiellement un Vsup, puisqu'ils se prêtent à la dou
ble analyse et tous les tests d’une telle propriété, en l’occu
rence : la coréférence et la formation du GN.
Notre position prise, à propos de la notion Vsup, nous a permis 
de considérer certains verbes, dominant des GN dont la tête n'est 
pas un nom déverbal, comme les Vsup. On a l’exemple :

'aéàra zaydun hafigfeta camrin 
a déclenché Zayd la colère d Amr
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qui n'a pas de phrase à verbe associée :

^hafa^a zaydun camran 

mettre en colère Zayd Amr

'aéa.ra est considéré ici comme un Vsup nôminalisant une structure 
dite autonome (G. Gross I982). 'aéara supporte ici un JM formé 
par annexion obtenu par l'effacement de Dét et de Prép de la 
phrase :

'aéàra zaydun al hafèfffeita fè camrin
a déclenché Zayd la colère en Amr

Cela montre que les formes à GW compact de 4AR formé par annexion 
est supporté par un Vsup. car il est obtenu par le même proces
sus décrit en 1.3.3.

tl.^t. Les cadres

Les verbes de 4AR sélectionnent une dizaine des Vsup. Ces 
derniers supportent des V-n à déterminants variés (1.3). Nous 
nous proposons de classer nos cadres en fonction des Dét admis 
par les V-n associés aux verbes de la classe :

I- V^qNjl = Vsup f .C al V-n + V-nn) PrépN^ h- V-nN^)

où les trois déterminants sont autorisés. Cette structure regrou
pe les Vsup Prép suivants^:
l7~LeVsup auparaît obligatoirement avec une préposition. Cela 

nous les a fait appeler "locution verbe support causatif ", 
au lieu de Vsup tout court.
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1) *aéàra fè (déclencher en)

2) sabbaba li (causer à)

3) harraka fè (émouvoir en)

II-■ V ‘NqN^ = Vsup (• ¿XV-n + V-nn)PrépN-^

Cette structure regroupe les Vsup Prép suivants :

1) *adxala cala (amener à)

2) bacaéa fè (susciter en)

3) *acpà li (donner à)

4) jalaba ’ilà

Ces Vsup ne supportent pas des prédicats sémantiques formés par 
annexion.

III» V N W-i = baééa.N alV-n fè N-, i—------- o------------ 1

Le Vsup =î baééa (introduit) supporte le V-n à Dét =: al; les 
autres Dét sont impossibles. On a l’exemple :

baééa zaydun al-rucba fè camrin
a introduit Zayd l’effroi en Amr

mais :

^baééa zaydun rucban fè camrin
Vsup Nq V-nn Prép Amr 
a introduit Zayd un effroi en Amr
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ni

sbaééa zaydun (nxcba camrin)^

ysup W0. (V-n N )1 
a introduit Zayd (l'effroi de Amr)

à cense dii changement de Jet» Les verbes qui sélectionnent ce 

Vsup sont ceux exprimant un état psychique durable.

IV* yjîoîîi = * 3.°fh Nq V-nn PrépN^

Il n'y a que le Vsup =: 'aofà (déborder) qui admet cette struc
ture. Ce Vsup supporte le V-n à Bind =: nounation. les autres ex
terminants sont entièrement exclus. On a l'exemple :

'aofà &à?à .jamàlan cala camrin 
a débordé ceci embellissement sur Amr 

" ceci a débordé Amr d'embellissement "

Les verbes qui sélectionnent ce Vsup sont beaucoup moins nombreux 
(NOM).

Dans toutes ces structures, le Vsup s'instère dans la 
forme à verbe actif; sa présence dans une telle forme n'ajoute 
rien au sens général de la phrase, il est donc sémantiquement 
vide. Si le verbe principal associé au V-n exprime -un sentiment 
(causatif de sentiment), le Vsup annonce la naissance de ce sen
timent en le localisant dans un moment donné.

Ces Vsup répondent tous à la définition syntaxique donnée en 0.1 :
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(i) double analyse
(ii) coréférence du sujet
(iii) formation du GrN

les Vsup de 4AR diffèrent tous des Vsup causatifs présentés en 
M« Gross I98I, et à cela plusieurs raisons:

a) la forme nominalisée par l'un des Vsup ci-dessus s'associe ré
gulièrement et directement à la forme à verbe de 4AR =:V N0N^dont 
le verbe est un causatif de sentiment. S'il est nécessaire de a 
faire usage du terme causatif pour décrire la forme nominalisée 
de 4AR ce serait le V-n associé au verbe. On a l'exemple :

(l) 'a?caja (&à?à + zaydun) camran 
a ennuyé (ceci + Zayd) Amr

(l)=(2) (sabbaba + 'aéàra)(&à?à + zaydun)al-'izcà,ja fè camrin 
a causé + a déclenché)(ceci + Zayd) l'ennui en Amr

Le même sentiment d'ennui est exprimé aussi bien en (l) par le 
verbe 'azcaja, et en (2) par le V-n =: 'al-'izcàj. Entre les 
deux phrases on constate un véritable rapport de paraphrase (M. 
Gross 1975 : 120). Les Vsup insérés en (2) sont tous sélectionnés 
par le causatif de sentiment de 4AR : V =: 'azcaja en (l), et;
V-n =: 'al-izcaj en (2).
D'après cette analyse, il n'est pas question d'un causatif appe
lé autrement opérateur causatif (Lî. Gross 1981). On constate : 
l'existence d'une différence énorme de ces Vsup avec les Vop.
Ces derniers ont pour caractéristique principale d'être a.ssocies
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aux formes en Vsun =: il y a, être en. et avoir (G-. Gross 
Nous constatons, à propos de 4AH» que ces Vsup ne peuvent 
naliser que la forme passive (IV,2), ils sont tous exclus 
formes actives de 4AR» On a l'exemple :

£"Réfl-passif_7’ î * inzaca.ja caliyun min: &à?à
S'est ennuyé Ali de ceci

qui ne peut être nominalisé par aucun des Vsup de la nominalisa
tion active, seuls les Vsupx: yù.jadu fè (il y a en), (être en) 
qui peuvent s'y insérer :

1986).
nomii-'.
des

= yùnadu fè caliyin 'inzicajun min &à?a
Il y a en Ali un ennui de cebi 

ou
caliyun yù.jadu fi inzicà.jin min &à?à 

Ali est en ennui de ceci

D'autres formes nominalisée passives seront mentionnées en IV,2, 
et IV,3. Quant aux Vsup étudiés en IV,1 sont entièrement exclus, 
par exemple î

aéàra caliyun 'inzicajan min &à?à
a déclenché Ali un se ennui de ceci

Les formes nominales passives exigent un complément d'agent in
troduit par une préposition définie dans 1« forme passive asso.
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ciée* Ce qui rend difficile, d'une -oart de sunnoser un Vop cau
satif sous-jacent à la structure de la nominalisation active à 
la manière de Tiir. Gross 1?81, et d'autre part d'associer les for
mes en Vsud =ï yùjadu fè à la forme matrice de 4AR =: VIT0N^ par 
une opération faisant des Vsup des Vop, Nous constatons que les 
verbes examinés ici ne peuvent être considérés comme des Vsup 
que lorsqu'ils sont sélectionnés par les verbes de 4AR, avec 
d'autres classes de verbes (verbes d'action), ils seront jugés ; 
verbes opérateurs (Vop)« On a l'exemple :

(D Paraba zaydun camran 
a frappé Zayd Amr

qui peut admettre Vop =î Sabbaba ;

(2) Sabbaba zaydun al—Oarbà . li camrin
a causé Zayd la frappe à Amr

où on note une différence sémantique certaine entre (l) et (2), 
ce qui rend difficile de les relier par une relation transfor
mat ionnelie quele onque•

b) Les opérateurs causatifs conduisent à l'augmentation de nom-3 
bre d'arguments, et de par là au changement de sens par rapport 
à la forme d'origine. On a l'exemple :

(D rasaba zaydun fè al-'imtihàni 
a échoué Zayd dans l'examen
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Vop =ï .jacala (faire)

(2) .jaoala camnxn ^ rasaba zaydun fè al-'imtihàni
a fait Amr ^ a échoué Zayd dans l'examen

qui donnera f
(3) .jacala camrun zaydan yarsubu fè al-' imtihani

a fait Amr Zayd échouer dans l’examen 
" Amr a fait 2ayd„.échouer en examen "

le Vop =: jacala s'insère avec son sujet qui n'a aucun lien sé
mantique ni syntaxique avec Vinac =tyarsubu (échouer), le Vop =: 
jacala a pour complément direct en (3) zaydan. l'ancien sujet 
du verbe rasaba en (l), il est alors affecté du cas accusatif 
que lui assigne jacala et pour le second complément la phrase ï 
yarsubu fè al-'imtihàni (échouer en examen). Qn passe ainsi d'une 
forme uniquement transitive (l) à une autre doublement transiti
ve dont le second complément est phrasrique (G-. Gross I986).

Notons que les Vop ne sont pas sélectionnés par le verbe 
principal de la forme quilts insèrent. C'est ainsi que le Vop =î 
jacala peut s'appliquer (par analogie) à toute phrase accepta
ble dont le verbe appartenant à la classe des verbes d'action 
(ibn al-hàjib ï al-gàfiya I ï 173). Notons également que cer
tains Vop ne s'appliquent qu'aux verbes factitives (ibn al-hà

jib î Ibid)•

c) A partir de la phrase nominalisée par Vsup. on obtient régu
lièrement un GN apte à occuper une position syntaxique appropriée 
dans une forme simple à verbe ordinaire (IV,0,1). Cela est strie—



tement interdit à partir d'une forme à opérateur causatif. O'est 
ainsi qu'il est impossible d'avoir un G§ de ce genre à partir de 
(.3) effacement de Vop =ï jacala tout seul :

GN =: (.jacala z.) =: yarsubu zaydun camran fè al-'imtihàni
échouer Zayd Amr en examen

Ge JxN n'est pas valable pour jouer le rôle d'un actant (ou argu
ment) dans une obrase quelle que soit sa forme syntaxique en ara
be, Cela est général pour toute forme causative (ou factitive) 
mettant en jeu un opérateur causatif, par contre, cela est régu
lier à partir des phrases nominalisées par les Vsup (G, Gross,et 
R, Vives I986)•

De toutes ces remarques ressort notre définition de Vsup appli
qué aux entrées de 4AR. La phrase nominale ainsi définie est 
qualifiée de structure simple par opposition à celle obtenue 
par qui peut être qualifiée de structure complexe.
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2. LA NOMINALISATION PASSIVE
W, i
i. , 1-, l

2.0. Présentation

A partir de la forme passive (réfléchie ou adjectivale) nous 
décrivons la forme nominale déverbale passive. L'opération s'ef
fectue au moyen des trois Vsup*qui seront tous sélectionnés par 

le substantif RéflV-n associé au RéflV de la forme passive. La 
forme nominalisée passive conserve l'ordre des mots, le morphème 
de la réflexivation, ainsi que la préposition introduisante de 
l’agent dans la forme passive associée,¿¿a transformation réunit 
(associe) des phrases de la forme :

RéflV N0 PrépNr, = Vsup Prép N0 Dét RéfjV-n PrépN,-, 

par exemple :

/™Réfl^ passif_7" • 1inda&a^a zaydun 'amàma &à?à al-*amri
s'est étonné Zayd devant cette affaire

Nomp_7 ï haçala li zaydin 'indi&à^un ’amàma &à?à al-'amri 
Vsup Prép N0 Réfl V-n Prép N^

(il arrive à ) Zayd un étonnement devant cette afËdne 
(il y a en )

Le V-n =î 1indi&àgun dérive de la forme verbale réflexive 
1inda&a^a,puisqu' il conserverie morphème de la réflexivation in 
(PIG. 11,2), il constitue ainsi une forme déverbale réflexive 
non attestée en français (* se V-n). Le sujet de RéflV, en l'oc- 
1* les Vevt sppeles -ici TsMp. note p. 2.50')
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curence zayd« demeure le même dans la forme nominale passive où 
=ï &à?à lal'amri introduit par la même préposition, en l'oc-

f . * 1
curence 'amàma, dans les deux formes.

La forme nominalisée passive ainsi décrite diffère de cellte 
de la nominalisation active par plusieurs points :

a) Le substantif de la nominalisation passive est systématique
ment réflexif, il se présente avec l'un des morphèmes de la ré
flexivation examinés en 11,2. On a l'exemple :

inzaca.ja zaydun min &à?à al-'amri
s'est ennuyé Zayd de cette affaire

= haçala li zaydin ('inzicajun'+ ^/izcàjuh) min'&à?à al-'amrj
Vsup Prép N0 ( RéflV-n + V-n ) Prép N^

Il y a en Zayd(un(se) ennui + un ennui ) de cette affaire

Inversement le morphème de réflexivation est entièrement exclu 
des V-n de la forme nominalisée active :

'ad&aga &à?à zaydan
a étonné ceci Zayd

¿Ñoma7 î 'aéàra &à?à (al- da&^ata + * al-'indi&àsa)fè zaydin
a déclenché ceci(l1étonnement + le (se)étonnement)

chez Zayd

La présence de Réfl dans le substantif prédicatif est un signe 
de la nominalisation passive, C.e critère ^ ' ; d'ordre mor-
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phologique est ici d'une grande importance pour la distinction
des deux types de nominalisations; chacune d'elles est associée 

'■ ■ 'à une foTme différente.

b) La forme nominalisée passive se présente régulièrement avec 
la même préposition de l'agent de la forme associée; il s'agit 
des prépositions examinées en 11,4 (NOMP). Ces prépositions in
troduisent l'ancien substantif complément d'agent de la forme 
passive associée. Selon la double analyse, ce complément peut 
être, dans NOMP, soit un complément de la phrase, soit un com
plément de RéflV-n (IV,0,2), $,oit la phrase nominalisée passive 
suivante :

haçala li aaydin 'inbi&àrun 'amàma &à?à
il y a en Zayd un (se) aveuglement devant ceci

La question peut s'appliquer soit sur le GN =:. 'inbi&àrun 'amàma 
zaydin

(Q) : mà?à haçala li zaydin ?
Qu'est-ce a arrivé à Zayd ?

(R) î 'inbi&àrun 'amàma &à?à
un aveuglement devant ceci

et la forme nominale serait alors en un seul constituant complé-
àment de la phrase,, soit sur chacun des deux composants du GN ï 

Np =: 'inbi&àrun et ^ =: 'amàma &à?à :

1, Le syntagme 'amàma &à?à sera considéré comme un complément 
du nom qui est RéflV-n =î 'inbi&àrun.
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N-j_=: ' inbi&àran
U, i 

. 1(Q) : mà?à haçala li zaydin ’amàma &à?à ?
Qu*est-ce a arrive à Zayd devant ceci ?

(R) : *inbi&àrun

et la forme nominalisée passive serait à double complément.. de 
la phrase.

c) La nominalisation passive est faite au moyen des trois Vsup 
suivants :

(1) yaÿcucu ~bi (ressentir)

(2) haçala li (il y a en, il arrive à)

(3) yàjadu fè ( est en )

Ces trois Vsup sont entièrement exclus de la nominalisation ac
tive. On a la phrase active:

'aqlaqa &à?à al-'arnru camran
a inquiété cette affaire Amr

qui ne peut pas être nominalisée par aucun des Vsup de NOMP î

^(ya^uru bi + haçala li + yù.jadu fè) qalaqun min
camrin

(ressent + arrive à + est en) ceci inquiétude de Apar

t

Ces verbes ne s'insèrent que dans une forme ayant déjà subi la 
transformation passive. Nous avons ainsi une série de verbes sugp-
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ports spécifiques à la nominalisation active (IV, 1.3), et une 
autre sér;^ de Vsup spécifiques à la nominalisation passive.

i. , >

Chacun des Vsup de la nominalisation passive se distribue 
obligatoirement avec une préposition appropriée. Celle-ci fait 
partie de la notion de Vsup que nous sommes entrain de définir. 
Cela nous permet de parler plutôt de locution Vsup que de Vsup 
tout court. L'omission de la préposition d'une telle locution 
peut donner des entrées lexicales ordinaires. On a l'exemple :

yaftcuru zaydun 'anna&u mare dim
ressent Zayd qu'il est malade

haqala &à?à famsi
s'est produit cela hier

yù.jadu &à?à &unàka
se trouve vela là-bas

Parmi ces trois Vsup nôminalisant la forme passive, il y a yù.jadu 
fè qui se comporte différemment par rapport aux deux autres Vsup'. 
Ge verbena la différence des autres, peut s'effacer sans entraî
ner l'inacceptabilité de la phrase nominale; la forme résultante 
est appelée pseudo-phrase par la tradition, et le verbe manifes
tant un tel comportement se dit verbe d'existence; pour la défi
nition de la pseudo phrase et le verbe d'existence nous adopte
rons les deux critères suivants î

\(i) le Vext =: yùjadu (existe) est facultatif, puisqu'il est ef-
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façable . Par exemple-..':
U, i

i. .• i(l) • 1inzacana zaydun min &à?à
s'est ennuyé Zayd de ceci

(l) = (2) /ÑOlÚ?/ ï zaydun yù.jadu fè 'inzicà.jin min &à?à
Zayd est en (se) ennui de ceci

(1) = (3) /"yùjadu z/7 î zaydun fè 'inzicà.jin min &à?à
Zayd (est) en ennui de ceci

Parfois l'effacement du Vext =î yù.jadu fournit une phrase meil
leure par rapport à celle avec Vext explicite; car la préposi
tion fè toute seule semble exprimer le sens d'exister sans être 
une locative (loc), puisqu'elle ne répond pas à la question par 
*ayna (où) î

(Q) î 1 'ayna yù.jadu 'inzicàjun min &à?à ?

Gela veut dire que la préposition fè en (3) se rattache au Vext 
yùjadu sous-jacent à la structure nominale.

La forme (3) à (Vext -—>• E) présente un bon exemple de ce que 
la tradition a nommé pseudo-phrase; en effet, cette notion se 
détermine comme un énoncé composé d'un substantif sujet (Ni), 
et d'un prédicat prépositionnel (Prép N^) :
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Nj- PrépNj.- =î zaydmi fè 1inbi&àrin ’amàma &à?à 
Zayd (est)en aveuglement devant ceci

li zayd, et N-^=î fè ’inM&àrin ’amàma &à?à

La préposition est une trace d'un Vsup/Vext effacé. Ce verbe ne 
peut être que yù.jadu (exister). On l'appelle ainsi pseudo-phrase 
parce que le verbe (régent principal dans toutes les structures 
de l'arabe) y est sous-jacent. C'est ainsi que la pseudo-phrase 
et Vext se sont étroitement liés dans l'analyse de la tradition. 
Celle-ci distingue nettement entre phrase verbale qui commence 
par un verbe, phrase nominale qui commence par un nom mais avec 
un verbe ordinaire explicite, et la pseudo-phrase qui commence 
elle aussi par un nom sujet de la phrase suivi d'un syntagme pré
positionnel prédicat 4,2,)*

(ii) Le Vext =î yùjadu. lorsqu'il est explicité, il est obliga*? 
toirement à l'inaccompli s

zaydun yùjadu fè qalaqin 'amàma &à?à
Zayd est en inquiétude devant ceci

mais:
1 zaydun v/ajada fè qalaqin 'amàma &à?à

Zayd était en inquiétude devant ceci

Cela veut dire que pour qu'il y ait un Vext issu de pseudo-phra
se nominalisée passive. Ce Vext doit être au temps/aspect inac—
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corapli et que le changement du temps entraîne l'apparition d'une 
entrée lexicale ordinaire, telle que dans î

i. , <

wa.jada zaydun ràhata&u fè &à?à al-makàni
a trouvé Zayd son repos dans ce lieu

le V =! wajada est non effaçable ï

(wajada z.) : 1 zaydun ràhata&u fè &à?à al-makàni
Zayd son repos dans ce ‘lieu

Le Vext =: yù.jadu bien que différent des deux Vsup =: haçala li 
et ya^curu bi au niveau morphologique est distributionne1, il se 
comporte, vis-à-vis de la nominalisation passive, comme un Vsùp 
normal. Nous avons mentionné ses particularités par rapport à j- 
haçalali et yagcurubi juste pour éclaircir la notion de Vext lar
gement propagée dans la tradition, et pour mettre au point cer
tains de ces caractéristiques qui échappent à la compréhention 
des lecteurs non arabophones. Pour le reste il n'y a pas de dif
férence avec les autres Vsup ci-dessus (IV,2.3)«

A l'exception de certaines différences d'ordre structural 
qui seront, d'ailleurs, précisées lors de l'examen des struc
tures correspondantes, nous constatons que les trois Vsup répon
dent favorablement à la définition donnée à cette notion dans 
tous les textes publiés sur la nominalisation : la coréférence 
du sujet, la double analyse, et la formation du GN. Nous nous
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proposons de vérifier chacune de ces propriétés avec chacun des 
Vsup en qiieistion.

i. ' '

2.1, La structure î yagcuru N0 hi Dét RéflV-n PrépN

Le Vsup =ï yagcuru assigne le cas nominatif à son sujet qui ne 
peut être qu'un substantif humain î

(1) yagcuru (zaydun + ^fehía) hi gaoabin 'amàma &à?à al-'amri
ressent ( Zayd + ceci)Prép irritation devant cette affaire

tandis que le substantif prédicatif DétV-n est obligatoirement 
affect^u cas génitif, puisqu'il est précédé de la préposition 
bi« Le changement des cas entraîne la déviation de la phrase :

yagfcuru zaydmi bi gaoaban 'amàma &à?à al«-*amri
(V-n)a

Le substantif prédicatif (V-n) peut être détenniné, soit par al 
(Ddé’f), soit par la nounation (Dind). La différence entre les 
deux Dét est d'ordre aspectuel (IV,1.3). Avec les deux Dét, le 
substantif prédicatif forme avec le complément PrépN un GN qui 
se prête à la double analyse. Soit l'exemple suivant î

yaÿcuru zaydun bi (1 indi&àjSin + al-»'indi&àgi) min &à?à
Vsup N0 Prép (V-nn + al-V-n ) Prép N

ressent Zayd (un étonnement + l'étonnement) de ceci
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La question peut s’appliquer soit sur le GN =: bi('indi&àa&n + 
al-’indi&àsi) min &à?à, tel que :

i. i 1

(Q) : bi ma?à ya^curu zaydun ?
Qu'est-ce ressent Zayd ?

(R) : bi(*indi&àÿin + al-'indi&àéi) min &à?à
Prép (un étonnement + l'étonnement) de ceci

soit sur chacun des deux constituants indépendamment de l'autr^ 
tel que :

(Q) î bi ma?à yagcuru zaydun min &à?à ?
. Qu'est-ce ressent Zayd de ceci ?

(R) ï bi (indi&àÿin + al-'indi&àÿi)
(un étonnement + l'étonnement)

on peut appliquer d'autres tests pour vérifier la double analyse; 
du GN construit avec le Vsup =: yagcuru, tels que la restriction, 
l'extraction, la relativation, etcv mais le résultat est toujours 
le même.

Le sujet (substantif humain) est coréférent à la fois du '• 
Vsup =: yaficuru, et du substantif prédicatif Ré fl. V-n. Cette co
référence est justifiée par l'interdiction d'insérer un autre 
substantif différent pour jouer le rôle du sujet de V-n î
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yagcuru. zaydun bi gaoaM camrin ♦izà’a &à?à
'i<. ireçs.ent Zayd l'irritation de Amr envers ceci

il n'y a qu'un seul sujet pour le Vsup et le substantif déverbal 
V-n. Toutefois un adjectif possessif coréférent du sujet Zayd 
peut facilement occuper une telle position :

yagcuru zaydun bi gaoabi-&i min &à?à
ressent Zayd irritation-son de ceci

l'insertion d'un Poss non coréférent de zayd conduit certes à la 

déviation de la phrase ï

1 ya£curu zaydun bi gaoabi ka min &à?à
ressent Zayd irritation ton de ceci 

La réduction du Vsup =: yaëcuru donne régulièrement un apte 
à remplir la fonction d'un actant dans une phrase à verbe or
dinaire. Par exemple :

yaÿcuru zaydun bi qalaqin 'amàma &à?à
ressent Zayd une inquiétude ddvant ceci

GN =î 2r"ya^curu^^ * qa-laqu zaydin 'amàma &à?à
l'inquiétude (de) Zayd devant ceci

Le GN, non acceptable d'ailleurs, entraîne le passage du sujet =
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zayd en position du complément de nom, c'est-à-dire annexé au
V-n =ï qalhaqu (inquiétude). Ainsi construit, le GN peut nous ser-

(, , 1
vir d'actànt dans la phrase suivante :

(qalaqu zaydin 'amàma &à?à)p 'ad&apa camran 
(l'inquiétude (de) zayd devant ceci)0 étonne Amr

il se substitue alors à une complétive (l, 2).

Les prépositions de l'agent de la forme associée, sont toutes 
autorisées avec le Vsup =î yagcuru. Elles sont toutes en distri
bution complémentaire dans la position avant le N^(II, 4) ï

yagcuru zaydun bi farahin (min + 'amàma + 'izà'a) &à?à
ressent Zayd la joie (de + devant + envers) ceci

Ces prépositions sont sélectionnées par le RéflV associé au 
RéflV-n de la nominalisation passive (NOMP). Le PrépN paut être> 
selon la double analyse, soit un constituant indépendant, donc^ 
second complément de la phrase, soit un élément dépendant du 
RéflV-n, donc un complément de nom (ci-dessus).

Ces différentes caractéristiques font de yaÿcuru un vérita
ble Vsup, et la forme qu'il nominalisé est celle qu'on a étudiée 
en 11,2 en terme de Réfl-passif. Nous avons examiné une telle 
dérivation en IV, 0.3 en la distingant nettement de la nomina
lisation active.
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2,2, La structure : Hagalali li, Dét RéflV-n PrépN^

Ce Vsup produit une forme nominalisée complexe vis-à-vis 
de la rection des actants. Considérons ceci î

Haçala li zaydin 'inzicà.jun 1 amàma &à?à al-’amri
est arrivé à Zayd un ennui devant cette affaire

Le Ns =ï zayd, puisqu’il est précédé de la préposition li faisant 
partie de la locution Vsup =ï haçala li, est affecté obligatoi
rement du cas génitif; tandis que le RéflV-n =î inzicà.jun est 
régi paï^Le cas nominatif, mais il est le substantif prédicatif 
avec la valeur d'un complément de la phrase. Selon la logique de 
la rection en arabe, RéflV-n =: ’inzicà.jun doit être le sujet, 
puisqu’il est affecté du cas nominatif, (cas spécifiant cette ca
tégorie en arabe); or le fácil (sujet) ne peut jamais être un V-n 
sans qu'il soit par ailleurs associé à une complétive, ce qui n 
n'est pas le cas pour cette structure :

* haçala li zaydin ’an yanzacija 'amàraat.&à?à al-’amri 
Vsup No Que V Prép N
est arrivé à Zayd qu'il s'ennuie devant cette affaire

Cela veut dire que RéflV-n bien qu'affecté du cas nominatif est 
le substantif prédicatif de la forme nominalisée en question. Le 
cas ne lui attribue pas une autre fonction que celle-ci.

le RéflV-n construit avec haçala li ne peut être déterminé que
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par la nounation, le Dét =: al, et l'annexion sont tous deux ex
clus de cëtte forme :

ï. , '

haçala li zaydin ('alamun + x al-'alamu) min &à?à
il arrive à Zayd (un tourment + le tourment) de ceci

Les prépositions précédant le substantif ancien complément d'a
gent sont toutes en distribution complémentaire en position avant
N :

haçala li zaydin 'alamun ('amàma + min + 'izà'a) &à?à al-fa.mri
il arrive à Zayd un tourment(devant + de + envers)cette affeire

Aucun effacement n'est envisagé pour ces prépositions (NOMP).
Zayd, comme sujet de la phrase nominalisée par haçala li, est à 
la fois sujet du Vsup, et de RéflV-n, L'insertion d'un autre su
jet différent de Zayd entraîne l'inacceptabilité de la phrase :

^ haçala li zaydin 'alamun camrin min &à?à al-'amri
est arrivé à Zayd un tourment (de) Amr de cette affaire

ce qui veut dire que le sujet est coréférent de Vsup et de ItéflV-n 
on peut expliciter cette coréférence à l'aide d'un adjectif pos
sessif apparaissant après le RéflV-n ï

haçala li zaydin 'alamu &u min &à?à al-'amri
arrivé à Zayd tourment-son de cette affaire
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Le changement de l'adjectif possessif &u par un autre tel que ka 
(ton) enthe-Jine la déviation de la phrase :

! f , <

• haçala li zaydin 'alamu ka min &à?à al-'amri 
il est arrivé à Zayd tourment-ton de cette affaire

le Poss =: &u est régulièrement sous-jacent à la structure nomii- 
nalisée passive, sa place normale est après le RéflV-n.

La double analyse s'applique régulièrement sur le _GN =: 'ala— 
mun min &à?à al-'amri. Elle donne soit un GN à un seul consti
tuant où PrépN serait un complément du nom, tel que dans :

(Q) • mà?à haçala li zaydin ?
Qu'est-ce qu'il est arrivé à zayd ?

(r) : 'alamun min &à?à al-'amri
un tourment de cette affaire

soit deux constituants =î 'alamun, et N2 =: min &à?à al-'amri

(Q) : ma?à haçala li zaydin min &à?à al-'amri ?
Qu'est-ce il arrive à Zayd de cette affaire ?

(R) : 'alamun
un tourment
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le fait que RéflV-n =: ’alamun soit questionnable, prouve qu’il 
s'agit d'uni complément de la phrase, il n'est pas question de le

i, i 1

traiter en terme de sujet parce qu'il est affecté du cas nominar- 
tif, .
L'effacement du Vsup =: haçala li donne un GN pouvant servir 

d'actant dans une phrase à verbe ordinaire î

haçala li camrin xawfun 'izà'a &à?à al-'amri 
est arrivé à Amr une terreur envers cette affaire

G-H =: ^"haçala li z._7 : xawfu camrin 'izà'a &à?à al-'amri
la terreur (de) Amr envers cette affaire

ce GN peut occuper la position du complément dans la phrase 
suivante :

yuràqibu zaydun (xawfa camrin 'izà'a &à?à al-'amri)-^ 
observe Zayd la terreur (de) Amr envers cette affaire

2.3. La structure : Nn yújadu fè DétV-n PrépN

Le.sujet de cette forme nominalisée passive est placé 
obligatoirement en tête de la structure, il est affecté du 
cas nominatif :

* zaydun yùjadu fè gaoabin 'amàma &à?à al-'amri
Zayd est en irritation devant cette affaire
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Zayd est à la fois sujet du Vext / Vsup =: yùjadu et de RéflV~n= 
gaoabin. 'I'Insert ion d'au autre substantif pour la même fonction

f • i (

est strictement interdite :

3E zaydun yùjadu fè gaoabi camrin 'amàma &à?à al-'amri
Zayd est en irritation (de) Amr devant cette affaire

En revanche, un adjectif possessif côréférent de Zayd, peut fi
gurer après RéflV-n sans antraîner l'inacceptabilité de la phra
se :

? zaydun yùjadu fè gaoabi&i 'amàma &à?à
Zayd est en irritation-son devant ceci

Le changement de ce Poss =: &i par Poss =: ka (ton) entraîne im
médiatement la déviation de la phrase :

mm zaydun yùjadu fè gaoabika 'amàma &à?à al-'amri
Zayd est en irritation-ton devant cette affaire

Gela dit, le sujet de cette forme est à la fois sujet de RëflV-*n 
et de Vsup bien qu'il soit placé en tête de la structure, il n'y 
a guère de différence avec le sujet dans les autres formes nomi-?- 
nalisées passives en haçala li, et en yaÿcuru bi.

La préposition fè est invariable, elle fait partie du Vext =: 
yùjadu; gi?âce à ce fè que la structure en Vsup =: yùjadu fè •
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exprime une permanence de l'état psychique qu'éprouve Nhnm =:
Zayd :

zaydun yù.jadu fè qalaqin 'amàma &à?à (pula al-na&àri + ^foarratan)

Zayd est en inquiétude devant ceci(durant toute la journée +unefoj£

fè joue alors le rôle d'un aspectuel. C'est pour cela qu'elle 
n'est ni effaçable, ni substituable à une'autre préposition.

La préposition fè, dans cette structure, n'est pas une locati
ve (loc); la question par àyna (où) est interdite :

(Q) J1! ayna yùjadu qalaqun 'amàma &à?à ?
où est inquiétude devant ceci ?

(R) î* fè zaydin
en Zayd

Le Vext =: yùjadu est effaçable, la structure résultante est le 
plus souvent la meilleure (IV, 2,0).

Le RéflV-n est régi par le cas génitif, puisqu'il est précédé 
de la préposition fè s

zaydun yùjadu fè 'iribi&àrin 'amàma &à?à
Zayd est en aveuglement devant ceci

Le changement de ce cas est impossible, puisqu'il entraîne la 
déviation de la phrase :
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où le groupe prépositionnel * amàma &à?à est considéré comme un 
complément, du nom ' inzicà.jin; soit deux constituants, en l'oc- 
curence N-j_ =: 1 inzicà.jun, et N2 =; 'amàma &à?à, chacun des deux 
est questionnable indépendamment de l'autre ;

(Q) : fè mà?à yù.jadu zaydun 'amàma &à?à ?
en quoi est Zayd devant ceci ?

(R) ï fè 'inzicà.jin
en ennui

N2 aussi questionnalble, restrictible, etc.

La réduction de la locution Vsup =: yù.jadu fè donne un GN 
pouvant servir d'actant dans une phrase à verbe ordinaire ï

Réd Vsup__7 î 'inzicàju zaydin 'amàma &à?à 
l'ennui (de) Zayd devant ceci

On peut exploiter ce GN dans la structure

('inzicàju zaydin 'amàma &à?à)^ 'agoaba camran
(l'ennui (de) Zayd devant ceci) a irrité Amr

où il remplit la fonction du sujet du verbe 'agoaba. Sur ce point 
le Vext =: yùjadu fè ne présente aucune différence avec les au«
tres Vsup nominalisant la forme passive, en l'occurence haçalaH, 
et yajcuru bi.
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Nous constatons.que les verbes qui se nominalisent par le Vext =: 
yù.jadu fè Expriment des états psychologiques durables de N =:
Nhum, tels que qalaqun (inquiétude), gaoabun (irritation), huz- 
nun (tristesse), etc. (NOMP.) « Ces verbes expriment un sentiment 
que nous ressentons sans pouvoir les exprimer par un moyen phy
sique : les apparences, le visage, etc.

En revanche, les verbes qui expriment un état bref ne sont 
pas nominalisables par ce Vext, tels que padmat- (agacement)," 
tanV>èdun (torture), ta.jmèlun (embellissement), etq; cela en dé
pit de leur passivation par Réfl-passif. Nous pensons que cette 
sélection est à la base de 1'. interdict ion du Dét =: al avec RéflV-n 
Etant donné que le RéflV-n exprime déjà un état durable, il n’y a 
plus besoin d'un tel Dét pour rendre l'aspect duratif. La nou
nation en tant que Dind exprimant habituellement le ponctuel peïd 
ici toute sa valeur aspectuelle; car c'est à RéflV-n de traduire 
la notion de répétition ou de duratif.
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¿4-0

NOMINALISATION D1 2 ADJECTIFS
•W, i 
11 . 1

3.0 Définition .

On s’intéressera dans cette partie aux formes adjectivales 
nominalisées des verbes psuchologiques de l'arabe. On examinera 
la relation de paraphrase entre les formes syntaxiques telles 
que ï

1) (Adj-act1) • •; (&à?à+zaydun) muqliqun (E + bilnisbati li camrin)
(ceci + Zayd) (est) inquiétant(E + pour Amr)

t/ : Ï (&à?à +■ -zaydxm) &uwa al-qalaqu (E + bilnisbati li camrid 
(ceci + Zayd ) est 1'inquiétude(E + pour Amr )

(Ado-pas')s camrun hazënun(B +(min + ’amàma) &à?à)
Amr (est) triste (E+(de+ devant) ceci)

/Âdj-npas/: yùjadu fè camrin huznun (E +( min + ’amàma) &à?à) 
existe en Amr tristesse (E +( de + devant) ceci)

Dans les deux cas, il y a systématiquement passage de V-a(l) et 
V-am(2) à la forme V-a-n s forme verbale adjectivée et puis no-? 
minalisée. A chacune des deux formes adjectivales Adj-act(l), et

1, La notation adoptée nous a été proposée par M.Gross lors de la 
lecture du manuscrit :a) ¿Adj(V)7: Adjectivation de V. Nous avons deux formes adjecti

vale s :-Adj-act ï Adjectivation de la forme active (III, 1)..
-Adj-pas : Adjectivation de la forme passive (ill, 2).

b) ¿Adj-n/î Nominalisation d'adjectif. Nous en avons également
” deux formes associées î

-Adj-nacf; : Nominalisation de la forme Adj-act.
-Adj-npag Nominalisation de la forme Adj-pas.Le n =: nominalisation (A. Meunier 1981).

2. Le substantif prédicatif de Adj-npAs se construit nécessaire
ment avec un morphème de la reflexivation explicite ou impli
cite (noté RéflV-a
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Adj-pasf 2) correspond/ au moins, une paraphrase mettant en jeu un
U iVsup ou un ;Vext à valeur!Vsup (IV, O.3).

La forme adjectivale associée se caractérise par les propriétés 
suivantes ;

a) l'insertion de la copule Icàna (être^, réduite à " zéro " au 
présent :

&à?à 'al-'amru (E + kàna) mufrihan bilnisbati li camrin
cette affaire (E + était) réjouissante .-pour Amr

1La forme yakùnu, à l'inaccompli , exprime le présent non ponctuel, 
mais elle est interdite dans la forme adjectivale :

Z &à?à al-'amru yakùnu mufrihan Ml-nisbati li camrin

cette affaire est réjouissante pour Ama?

b) Le changement morphologique : la forme verbale devient, soit 
ficilun (V—a) (FIG-. III, 1), soit mafeùlun (V-am)(PIG. III, 4).
La différence morphologique entre V-a et V-am s'accompagne d'une 
différence syntaxique; il s'agit de deux formes adjectivales :

Adj-act : Nr, kàna V-a Prép ^ (III, 1) 

Adj-pas : N-^ kàna V-am Prép NQ (ill, 2)

1. L'arabe dispose de trois temps / aspects î 1 )aï-muoàricù(inac«-
compli) exprime le temps / aspect présentât futur, 2)al-màoe 
(accompli) exprime le temps / aspect passée et 3) al-'amru(im- 
pératif) exprime le temps / aspect ponctuel, A chacune de ces 
trois temps / aspects correspond une forme morphologique bien 
déterminée•
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On dira donc que la forme Ad.j^act construite à partir de V-a est 
une forme'^adjectivale active, alors que Adj-pas construite à par-

I. . '
tir de V-am est une forme adjectivale passive.

c) L'insertion de l'adverbe d'intensité Jidd (très) et faculta
tive .

&à?à al-'amru (E + jiddu) mugligin bil-nisbati li camrin
cette affaire(E + très) inquiétante pour Amr

ceci dans les deux formes adjectivales ci-dèssus.

d) L'omission de Prép N dans les deux formes est facultative 
(III, 1) et (III, 2).

e) La préposition dans Adj-act est ambiguë: elle est paraphra-.. 
sable par fè na0ari (de point dè vue de )(III, 1). Il en va au
trement pour la forme Adj-pas en V-am, car la préposition, pré
cédant le substantif > est celle de l'agent; elle apparaît lors 
de la permutation des actants sujet / complément (ill, 2).

La nominalisation des formes adjectivales (notée Adj-n) 
fait 1*objet de nombreuses opérations : changement morphologique, 
insertion de Vsup et/ou Vext\ insertion de prépositions, etc. 

cela sans que la forme dérivée perde ses liens avec la forme as
sociée : la préposition introductrice de est toujours source 
d'ambiguité dans Adj-act, l'insertion d'adverbe d'intensité est f 
possible (IV, 3.4), la copule kàna reste verbe support (avoir ou 
être); la préposition introductrice de N0 dans Adj-pas est celle

" î

1. Nous constatons que.les Vext sont aussi des Vsup; les diffé
rences notées en IV, 2.0 ne permettent pas de les considérer 
comme un catégorie spéciale et différente des Vsup, car la syntaxe est la même.
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de l’agent dans, la forme passive associée.
•U, iA partir de, Adj-act on obtient deux formes Ad.j-nact s

a) forme'Ad,j-nacfc construite avec le Vsu-p =: yùriadm fè (avoir) 
qui peut se traduire par la locution " il y a
b) forme Ad.j-nacb construite avec le Vsup =: &uwa (être)(qui 
peut se traduire littéralement par " lui ") ou le Vsup =î yumnéé-iln 
(constituer).
A partir des Ad.j-pas on obtient une seule forme Ad.j-n avec la 

locution yùnadu fè u il y a ".
Le Vsup =î yùnadu fè (il y a) apparaît dans les deux Adj-n,mais 

il est suivi de Nnr dans Ad.j-nact ^ et de í|hum_ dans Adj-n}>aS .

Les formes ainsi dérivées peuvent être représentées par le dia
gramme suivant :

Ad.j pas; Ni kàna V-am Prép

Ad.i-np^s

= a) yù.jadu fè Nn DétV-a-n PrépNi yùjadu fè N^DétV-a-n PrépN^
= b) Nn(&uwa 4- yumaééilu)Dét V-a-n PrépN-^

FIG:^ IV, 1

Adj-act dérive de la forme active, et donne deux Adj-n î 
Adj-n fret (a), et Adj-n act.¿b)î Adj-pas dérive de la forme pas

Adj act : Nn kàna V-a PrépN-| ---

Adj-n act

sive, est associée à Adj-npas, ' •
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Une seule forme, nominale V-a-n correspond aux deux formes adjec-
vi ■ <s-
tivales íllV^-a et V-am. Dans notre exposé la notation V-a-n si^ni- 
fie verbe adjective nominalisé. Le Vsup =: yùjadu se combine avec 
la préposition non locative fè, les deux forment ainsi une locu
tion Vext =: yùjadu fè. Le Vsup-=î &uwa (être), en revanche, n'en
traîne pas l'apparition obligatoire d'une préposition (IV,3.4).Le 
V-a-n des formes Adj-nact ne diffère guère des V-n de la nomina
lisation active; tandis que les V-a-n de Adj-npas sont ceux de la 
nominalisation passive (IV,2).

3.K Des propriétés distributtonnelles

Nous examinerons dans ce qui suit les propriétés distributi- 
onnelles des formes syntaxiques Adj-fi., Ces propriétés concernent 
les Vsup, le sujet, les différents compléments de la phrase, et 
les prépositions.

3.1.1* Vsup

Nous avons donné la définition des Vsup au premier chapitre 
de ce travail (IV, 1); elle consiste en un ensemble de proprié
tés que nbus rappelons brièvement î

- Le Vsup partage le même sujet avec le V-n0 cela se traduit 
par l'existence d'un possessif sous-jacent attestant une telle 
relation.

- Le verbe support est sémantiquement vide, par conséquent il 
ne commande pas la sélection des arguments dans la phrase qui 

l'insère.



- La possibilité de double analyse distingue les verbes sup
port des'Vërbes ordinaires.

f . i 1
Une telle définition s’applique aux locutions : yùn'adu fè 

(il y a en), &uwa (être), et yumaééilu (constituer). On observe 

que l'introduction de ces locutions n’entraîne pas de changemerit 
de sens important par rapport à la forme adjectivale associée. 
Les locutions supports et V-a-n ont le même sujet !

£Adj-nact_7: fè &à?à al-’amri qalaqun bilnisbati li camrin 
il y a en cette affaire inquiétude pour Amr

mais
fè &à?à al-’amri qalaqun zaydun bilnisbati li camrin
il y a en cette affaire inquiétude Zayd pour Amr

L'insertion d’un second complément est absolument interdite. Une 
telle propriété est générale : elle concerne l'ensemble des struc
tures adjectivées nominalisées : Adj-nact, et Adj-npas.

Par ailleurs, nous constatons que la locution yùjadu fè est sys
tématiquement réduite î le Vsup =î yùjadu s'efface en laissant la 
préposition fè toute seule dominer la structure entière; la plias
se résultante est plus naturelle que la forme non réduite :

Adj-nact_7 ï yùjadu fè &à?à al-J amri’iaeàjun bilnisbati li camrir
( existe en ) cette affaire ennui pour
(( il y a en )

Amr



camrin1/yùjadu kJ : fè &à?à al-^amri ♦izcà.jun bilnisbati li
ù, i en cette affaire ennui pour Amr

Un tel effacement est interdit pour les Vsup =: &uwa et yurnaéëiiùt

/Âd j -nac t”7 : &à?à al-’amru (&uwa + yumaééilu) * al-1 izcaja li camrin 
cette affaire (est + constitue ) l'ennui pour Amr

(Vsup z.): x &à?à al-'amru al-'izcàja li camrin 
cette affaire l'ennui pour “Amr

Selon une règle largement propagée dans les grammaires arabes, 
une phrase de ce type, sans verbes et avec préposition, est dite 
;àib&u al-jumlati (pseudo phrase)« Cette appellation implique la 
présence d'un verbe sous-jacent sémantiquement proche de exister. 
Considérons ceci s

(1) zaydun fè al-dàri
Zayd dans la maison

(1) = (2) zaydun yùjadu fè al-dàri
Zayd existe dans la maison

Le verbe d'existence yùjadu fè est sous-jacent à la structure (l) 
et sa reconstitution ne fait aucun doute. Une telle définition

1. Un tel effacement est valable aussi pour la forme Adj-npas. 
Notre traduction de fè par il y a dans les différents exem
ples que nous donnons, tient compte de la sous-jacente de 
Vsup =: yùjadu (exister).



s’avère juste pour les formes Adj-n exprimées sans Vext;car la 
prépositidni fè est un indice de ce verbe support latent; on peut 
le faire apparaître sans entraîner de changement syntaxique ni 
casuel (IV, 2). Il y a donc là toutes les propriétés d’une pseu
do-phrase, Ce qui revient à dire que Adj«im en avoir est obtenue 
par l'application d'une opération similaire. En conséquence, le 
verbe qui la nominalisé sera plutôt un verbe d'existence dont on

I

dira qu'il est différent de Vsup par sa dérivation mais pas par 
sa syntaxe; nous avons donc été contraint de noter tantôt Vsup 
tantôt Vext (IV, 2).

On a donc là situation suivante î à partir des formes Adj-a^fr, 
et Adj-pas qui mettent en jeu la copule kàna (être), nous obtien
drons les formes Adj-n correspondantes (IV, 3*1)«

Si les verbes d'existence (Vext) sont dérivés de cette maniè
re, il en va tout autrement pour les Vsup =: &uwa et yumaééilu, 
&uwa qui est à la fois le pronom lui et la copule n'est pas un 
verbe; c'est plutôt un pronom souvent associé au sujet en arabe; 
mais lorsqu'il est inséré dans la forme Adj-nact, il n'a plus 1b 
sens de pronom; il équivaut plutôt à une particule aspectuelle. 
Sans &uwa la forme Adj-n est inacceptable.

¿Âdj-nact7: &à?à al-'amruÇ^E + &awa) al-'izcàju bilnisbati li canrin 
cette affaire (* E + est) l'ennui pour Amr

&uwa nominalisé l'énoncé et y introduit un aspect inchoatvf- et 

ponctuel sans être porteur d'aucune notion temporelle. Pour ex
primer le temps, accompli ou inaccompli, on doit avoir recours à

l'auxiliaire kàna :
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&à?à al~tamra kàna &uwa al-’izcà.ja bilnisbati li camrin
U i ,cette affaire était l'ennui pour Amr

• \ '

Al-fàraM dans kità~b al-h.urùf (livre des particules), comparant 
le grec et l'arabe, considérait &uwa comme un auxiliaire. Plus 
récemment Tàhà Ab de rr alunan dans sa thèse sur "la philosophie du 
langage" le traite également comme un auxiliaire. D'une manière 
générale, pour les grammairiens arabes, &uwa remplit deux fonc^ 
tions î

-soit il est un oamèrun munfaçilun (pronom discontigu) 
comme dans ï

(D &uwa yaktubu 

il écrit

dans ce cas &qwa apparaît obligatoirement soit avant soit après 
un verbe :

(2) yaktubu &uwa
écrit lui

-soit il a fonction de pronom de séparation oamèru al- 
façli; dans ce cas il suit obligatoirement un N :

(3) zaydun fcuwa al-wahèdu fè maydàni&i
Zay est le seul dans son domaine

Nous considérons que &uwa est aussi une particule aspectuelle
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correspondant à la nontion de Vsup tel^e que nous l'analysons 
dans ce t^ayail; même pour la tradition &uwa dans ce type de

, , fstructure’est une particule ne remplissant pas la fonction d'un 
substantif} on l'analyse en teme de Oamèru al-façli sans dire 
qu'il s'agit d'un sujet ou d'un prédicat. Il existe deux struc
tures pour &uwat donc deux analyses :

a) &uwa V W 

et b) Ni &uwa W

La construction .de, &uwa avec un Ad,j-n est de type (b). En effet, 
&uwa est inséré entre deux éléments substantivaux (b) où il as
sume le rôle du Vsup =: (être).

fcuwa possède certaines caractéristiques verbales : par exem
ple il s'accorde avec le N^

&à?à fcuwa al-'izcà.ju bilnisbati li camrin
cela est l'ennui pour Amr

et
&à?ifci fciya al-' izcà.ju bilnisbati li camrin
celle-ci est 1'ennui pour Amr

cette propriété le rapproche au pronom relatif qui, lui aussi, 
doit s'accorder avec son antécédent.

fcuwa peut commuter avec un autre Vsup de sens voisin, yumaééilu

(constituer) que l'on considère comme son extension :
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&à?à al-'amru yumaééilu al-tacaba li camrin
•'*, ice¡tte affaire constitue la fatigue pour Amr

mais yumaééilu apparaît moins fréquemment que &uwa (NOMAJ).

Les différents Vsup et Vext n’expriment que le temps inaccom
pli : si l’on conjugue yùjadu et yumaééilu-*- au temps accompli, 

c'est-à-dire si l'on utilise les fomes wajada et maééalà il se 
produit un changement de sens incompatible avec la nominalisation 
d'adjectif. En effet, Wajada n'a plus le sens de exister mais ce
lui de trouver;et il ne lui est plus possible d'apparaître dans 
une structure comportant un Adj-n :

V Owajada fè &à?à al-'amri qalaqun bilnisbati li camrin
a trouvé en cette affaire inquiétude pour Amr

A l'inaccompli de la forme de wajada sera yajidu (il trouve), 
elle ne se construit ni avec un V-a-n ni avec fè d'ailleurs; sa 
forme serait par exemple :

■Sayajidu camrun al-'amra sa&lan
trouvera Amr l'affaire facile 
( Amr trouvera les choses faciles)

pour rendre le temps passé dans la forme Adj-n en yùjadu fè on 
doit avoir recours à l'auxiliaire kàna î
1. Les Vext mentionnés en IV,2 sont tous non conjugables aux dif- 

férents temps,’2, L'existence de fg. après wajada '(trouver) est à l'origine de 1' 
inacceptabilité de la phrase, fè ne peut se combiner qu'avec 
un Vext =î yùjadu. Tandis que wajada apparaît tout seul dans 
Jfa structure.
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kàna yù.jadu fè &à?à al-^amri 'alamun bilnisbati li camrin 
il y;<ayait en cette affaire gêne pour Amr

î, , '

tandis que la locution yù.jadu fè doit rester invariable si l'on 
veut en avoir une nominalisation de l'adjectif.

&uwa et yumaééilu se comportent de la même manière.
yumaééilu Men qu'il soit une forme verbale ayant une racine ver
bale conjugale. Lorsqu'il est inséré dans la forme à Adj-n il 
n'accepte que le temps inaccompli; toutefois yumaééilu accepte 
de se construire avec l'auxiliaire kàna pour rendre le temps à 
l'accompli :

&à?à al-'amru ( E + kàna ) yumaééilu al-'ir&àqa li camrin 
cette affaire ( E + était ) constitue la fatigue -pour Amr

En conséquence, les formes Adj-nact et Adj-npas. nominalisées par 
les verbes décrits ci-dessus, expriment l'aspect inchoatif ou 
ponctuel; nous pouvons le mettre en évidence en recourant aux 
différents adverbes qui affectent l'aspect sous-jacent à la struc
ture, et ce pour les trois structures de Adj-n: -

/Âd j -nac t/ î fè &à?à al-'amri 'iqlàqun li camrin( ' al-'àna+fadan+lmsi) 
il y a en cette affaire inquiétude pour Amr(maintenant+demainJbier' 

et
¿Sd j -nac ¿7 : &à?à al-'amru «fcuwa al-qalaqu li camrin( al-^ma+jadan+lmsi’)

3£ *cette affaire est l'inquiétude pour Amr(maintenant+demain+Mer)

Adj-npas7:fè zaydin qalaqun min &à?à(al-'àna + Hadan +*'ainsi)

il y a en Zayd inquiétude de ceci(maintenant+%emain+Sier)
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Toutes les phrases expriment un aspect ponctuel : les adverbes 
1'indiquent ! clairement. On traitera de l'aspect duratif ou intho-

I, , (

atif en faisant l'analyse transformationnelle des formes Ad>n 
dans lesquelles le déterminant joue un rôle décisif dans l'at
tribution de l'aspect (IV,3«2).

3.1.2, Le sujet

Nous avons deux' types de sujets î NQ substantif non restreint 
(Nnr) pour la forme Adj-nact» et sujet substantif humain (Nhum) 
pour la forme de Adj-npas. Ces deux notions 1 ont fait l'objet 
d'un chapitre dans cette thèse (1,1,1). Nous examinerons ces deux 

>/ types de sujets avec les formes Adj-n :

a) Adj-nact î

Le sujet de cette forme est strictement -un substantif nom 
restreint,^oit les phrases :

(1) fè &à?à al-'amri 'izcàjun bilnisbati li camrin
Il y a en cette affaire ennui pour Amr

(2) fè zaydin 'izcàjun bilnisbati li camrin
il y a chez Zayd ennui pour Amr

Dans (1) N0 =: &à?à al-'amri est -un élément non actif. Il en va 
de même pour Zayd en (2) qui doit être interprété comme quelque 
chose en Zayd et non pas Zayd comme personne. Il peut être un
caractère de comportement bien qu'il soit apparemment un Npropre
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Rappelons que 1'adjectivation ne peut s'appliquer que sur 
la relatiok'non active (M. Gross 1975 : 116), toute interpréta- 
tion active correspond à une forme participiale (III, 1.1); il 
en va de même pour la forme A^j-h dans laquelle la relation sujet 
prédicat ne peut être active quelle que soit la distritnition du 
sujet•

La position N0» étant non restreinte, l'apparition d'une 
complétive sujet est régulière :

fè 'an tafcala &à?à yakmunu al-qalaqu bilnisbati li camrin
en ce que tu fasses ceci il y a l'inquiétude pour Amr

L'opération d'extraposition déjà examinée en III, 1.5 peut dé
placer le complément en fin de phrase :

/lxtra¿7: ’inna al-qalaqa bilnisbati li camrin yakmunu fè 'dn J
inna l'inquiétude pour Amr existe en ce que P

Dans les deux variantes de l'extraposition, la complétive se dé
place en entraînant l'apparition de la particule covfCtfcoratrice 
'inna (certes) qui est une particule sémantiquement vide.

La complétive se déplace en compagnie de la locution Vsup =: 
yakmunu fè ou yùjadu fè (existe en ou il y a en), il est impos

sible de séparer les deux ï



3E *yakmunu fè 8inna al-qalaqa bilnisbati li camrin *ann
W, i . ,il y a en inna 1'inquietude pour Amr Ou P

ni* bilnisbati li camrin, yakmunu fè al-qalaqi ’an n

pour Amr , il y a en inquiétude Ou P

Vsup et son sujet se déplacent simultanément, sinon la phrase 
est complètement déviante0 Nous avons les formes correspondantes 
suivantes :

/Ëxtra-p¿y: ’inna DétV-a-n PrépN Vsup fè ^nn

ou PrépN, ’inna DétV-a*nVsup fè 'an.i

La forme d1Adj-p à sujet complétive non extraposable, est le plus 
souvent marquée par une dégradation d'acceptabilité î

* ? Vsup fè 'anj DétV-a-n PrépN

Le V-a».p change obligatoirement de Dét après l'extraposition de 
la complétive, il prend régulièrement Dét =; al au lieu de Dét-'* 
múnatrop dans la forme d*Adj-at à complétive non extraposable :

/Ëxtrap^y’î *inna(al-qalaqa + ^qalaqan) PrépN yakmunu fè 'ann
inna (l'inquiétude + une inquiétude)PrépN existe en QuP

Par contre quand la complétive est en tête, le V-a~n peut être
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précédé soit de Dind =: nounation , soit Ddéf =: al (IV, 3.2). 
L'extraposition de la complétive est quasiment la même avec le

î. , f
verte support &uv;a :

'an tafcala &à?à &uwa al-qalaqa bilnisbati li camrin
que tu fasses ceci est l'inquiétude pour Amr

/Êxtrap_.7 î bilnisbati li camrin, 'inna al-qalaqa &uwa('an tafcala
&à?à).

Pour Amr , certes l'inquiétude est(que tu
fasses ceci) .

Il en va autrement quand le verbe support est yumaééilu î

(D ♦an tafcala &à?à yumaééilu qalaqan bilnisbati li camrin
que tu fasses ceci constitue une inquiétude pour Amr

(2)/Ëxtrap^yî'inna&u yumaééilu al-qalaqa bilnisbati li camrin
'an tafcala &a?à

certes-il constitue l'inquiétude pour Amr que tu fasses ceci

La place de la complétive sujet est occupée par un pronom vide,
&u (son), introduit par la particule corroborative 'inna(certes). 
Le V-a-n se détermine soit par la nounation (1), soit par al(2); 
une telle situation ressemble beaucoup à celle que nous avons 
examinée en III,L3.7 où &u est un pronom qui s'exclut avec la 
complétive en tête de la phrase.



"b) Adn-n-pas .
■vJ, I

Le de cette structure est strictement défini comme• i
substantif humain (Nhum)« Celui-ci est l'ancien complément d'otfr- 
jet direct dans la forme active î V Ni/, , il est devenu sujet 
de la forme passive associée à Adj-npas (il, 3):

(l) (Adj-pa,^ : zaydun qalaqun min &à?à
(Nhum)^ V-am Prép N0

(l) = (2) ^^j-npas^í fè zaydin qalaqun min &à?à
il y a en Zayd inquiétude de ceci

zaydin en (2) est situé en dehors de la dichotomie actif non ac
tif, mais on ne peut pas lui substituer une complétive qui peut 
apparaître en position d'agent, alors que Zayd est le complément 
d'objet de la forme active :

(3) YNpNhum =: &à?à yuqliqu zay dan
ceci inquiète Zayd

L'application de la nominalisation se fait à partir de (l) et pas 
partir de (3), et elle donne la forme (2). Cela explique pour
quoi la complétive ne peut pas occuper la position syntaxique 
de sujet dans Adj-npas ,

Les prépositions

Dans les formes Adj-n comportant yùjadu (avoir) nous avons 
affaire à deux types de prépositions : fè et bilnisbati, alors 
que dans les formes en &uwa et yumaééilu seule la dernière est
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possible :

a) fè (èta.^ dans, chez):
i, , <

Oette préposition remplit différentes fonctions. Son sens dépend 
du substantif qui la suit : lorsqu'elle est suivie d'un adverbe 
de lieu elle est locative (loc) :

r

(1) zaydun fè al-dàri
Zayd (est) dans la maison

et lorsqu'elle est suivie d'un V-n c'est une simple préposition 
de liaison entre les différents éléments de la structure qui 1 in
sère, c'est' aussi le cas avec un Adj-n ;

(2) fè zaydin bacou al-qalaqi
il y a en Zayd certaine inquiétude

Dans (D fè est locative et le groupe nominal qu'elle introduit 
répond à la question par 'ayna (où). Ce n'est pas le cas pour 
fè dans (2) :

(1) (Q) : 'ayna yù.jadu zaydun ?
où se trouve Zayd ?

(R) : fè al-dàri
à la maison



mais :
(2) <iQ) : * *ayna yù.jadu bacou al-qalaqi ?

ou se trouve certaine inquiétude ?

(R) : * fè zaydin 

chez Zg,yd

on peut interpréter fè comme préposition exprimant un lien méta
phorique, mais ce dernier échape à toute formalisation explicite 
comme par exemple la question par 1ayna, La seule forme de ques
tion qui soit possible sur fè est de la forme suivante s

(2) (q) : fè man yùnadu bacou al-qalaqi ?
chez qui existe certaine inquiétude ?

(R) î fè zaydin 
chez Zayd

Cependant, la forme Adj-nact mettant en jeu le Vsup =s yakmunu 
(se cacher) laisse entendre qu’il s'agit bien d’une fè_ locative:

(3) fè &à?à al-'amri yakmunu bacou al-qalaqi bilnisbati li
camrin

certaine inquiétude pour Amr(il y a ) 
(se cache)en cette affaire

A partir de cette phrase, la question par 'ayna semble correcte :

(q) î ’ayna yalorrunu bacou al-qalaqi ?

certaine inquiétude ?



(R)îfè &à?à al-’amri 

envicètte affaire
î, , '

Toutefois, la question par fè mà?à (en quoi) qui n'est pas loca
tive est possible:

(Q) î fè mà&à yakmunu bacou al-qalaqi ?
en quoi (il y a + se cache) certaine inquiétude ?

Ce qui laisse entendre que fè n'est pas entièrement locative même 
avec un Vsup exprimant un lien aussi bien métaphorique que réel1.

Le Vsup =: yakmunu est entièrement exclu de la forme Ad.j-npas, ce 
qui peut vouloir dire qu'on n'a affaire qu'à une seule préposi
tion fè non locative.

b) Prép =: bilnisbati li (pour)

Cette préposition introduit le second complément de la phrase. 
C'est la même que celle de la forme adjectivale associée. Notons 
que la plupart des formes Adj se présentent sans le second com^é- 
ment prépositionnel : bilnisbati li Np pour Adj-nact, et PrépN? 
pour Ad.j-npas ce complément n'est jamais effaçable dans les for
mes à Vsup =: &uwa (être) et yumaééilu (constituer).

1. J.P. Boons : Communication personnelle.



Adj-nact(a) =: &à? à al-1 amra ( &uwa + yumaé é i lu ) al~hu zna Mltiisbati li N 
i cette affaire (est + constitue) la tristesse pour N

r, i '

mais :

( Mini slat i N 2;) = :3E&à?à al-1 amrn(&uwa + yumaééilu) al-daàsata

^cette affaire (est + constitue) l'étonnement

L'inverse est vrai pour Ad.j-nact (l). L'effacement de Prép Ng est 
régulièrement réalisableo

La préposition bilnisbati li est source d'une ambi¿Li<rte. òn- 
portante* Cette ambiguité est de même nature que celle discutée 

en III, 1. bilnisbati li dans les formes adjectivales signifie 
tantôt à N, tantôt fè na^ari N (de point de vue de N), la phrase

fè &à?à farahun bilnisbati li camrin 
il y a en cela une joie pour Amr

peut être interprétée soit :

fè &à?à farahun fè nagiari camrin
il y a en cela une joie du point de vue de Amr

soit :
fè &à?à farahun (E + li) camrin
il y a en cela joie (E + à) Amr

Le complément bilnisbati li N peut se déplacer en tête de la 

phrase :



bilnisbati li camrin, fè &à?à farahun
pour1*, i Amr il y a en ceci une joie

t. . >

l'effacement de bilnisbati li est possible :

^bilnisbati li z_«7 î fè &à?à (farahu . camrin)
il y a en cela joie (de) Amr

camrin n’est plus un complément de la phrase; il est plutôt com
plément du nom farahu (joie), et par conséquent il n’est plus dé- 
placable î

1 camrin, fè &à?à farahu 

Amr, il y a en cela joie

bilnisbati peut s’effacer en laissant la préposition 11 toute 
seule î

^/bilnisbati 2^7 • fè &à?à farahun li camrin
il y a en cela une joie de Amr

li n’est plus ambiguë ni déplaçable en tête de la phrases

1 li camrin, fè &à?à farahun

de Amr, il y a en ceci joie

li N =: li camrin est donc un copiplément du nom, ^
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La forme Adn-npas met en jeu une autre préposition pour intro
duire le s^cfond complément, il s'agit des différentes prépositi-ons 
de l'agent'examinées en II, 4» Ce complément est régulièrement ef
façable, la phrase obtenue est alors plus naturelle :

^ Adj-nuas^ : fè zaydin gaoabun (min + 'amàma) &à?à
il y a en Zayd irritation (de + devant) ceci

£Prép 2^7: fè zaydin gaoabun

il y a en Zayd irritation
mais- :

Prép N =î (min + 'amàma) &à?à

diffère de bilnisbati li N par le fait qu'il n'est pas déplaçab
le en tête de la phrase î

* (min + 'amàma) &à?àt yùjadu fè zaydin farahun
* (de + devant) ceci, il y a en Zayd une joie

mais cela ne remet pas en cause sa nature en tant que complément 
de la phrase. Nous avons adopté pour le décrire la forme

^Adj-npas/r : Vsup fè N0 (DétV-3>n)^(Pï,épN)o

où il apparaît comme second complément de la phrase (IV, 3»4).



Z71

3 •■2. traitement transíormationnel

Détermination et nombre d'arguments
I; I '

Nous venons de présenter les différentes formes syntaxiques 
d'Ad.j-n , nous avons observé que leur structure est variable en 
ce qui concerne l'ordre des mots, la présence facultative du se
cond complément issu de la forme adjectivale associée, etc. En 
raison de cette différence structurale nous proposons de les trai
ter séparément afin de mieux rendre compte de leur syntaxe, en 
particulier des points suivants : la détermination du V-a-n et 
l'analyse du GN;

3.¿.2« Adj-nact (a) et (b)

La structure Adj-nact donne deux types de structures : Adj- 
nact (a) en yùjadu fè (il y a en), et Adj-nact (b) en fcuwa (être) 
et yùmaééilu (constituer). Ces structures se comportent différem
ment en ce qui concerne le choix des déterminants et des modi- 
fieurs :

3.ÍU2.1, La structure : Vsup fè No DétV-a-n (E + PrépN)

Considérons l'exemple suivant :

(a) fè &à?à al-xabari qalaqun (E + PrépN)
il y a en cette nouvelle une inquiétude (E + PrépN)



le changement du déterminant entraîne 1'inacceptahilité de la 
phrase : ,, i

i, i '
•. i

•F sfè &à?à al-xabari ^l-qalaqu (E + PrépN)
il y a en cette affaire 1'inquiétude(E + PrépN)

seul le Bind =: nounation qui est possible avec Ad.j-nact (a). 
Cependant, l’insertion du modifieur (Modif) ou du substantif ope
rateur (Nop) qui est régulière, entraîne un changement du Dét :

11 fè &à?a al-xabari bacou al-qalaqi (PrépN + E) 

il y a en cette nouvelle certaine inquiétude(E + PrépN)

En présence du modifieur bacou (certain) V-a-n est obligatoire
ment défini, il est précédé du déterminant al (le); la nounation 

est interdite î

* fè &à?à al-xabari bacou qalaqin (E + PrépN)
il y a en cette affaire certaine inquiétude (E + Prépl^l

Le modifieur forme avec V-ar^un GN formé par annexion : un nom 
et son complément. La désannexion est possible, mais elle don
ne une phrase moins acceptable :

? fè &à?à al-xabari bacoun min al-qalaqi (PrépN + E)
il y a en cette nouvelle certaine de l'inquiétude (E+PrépN)
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le Modif =: bacoun prend son propre déterminant qui est obligatoi
rement la.^npunation mais ne peut se séparer syntaxiquement de son

f . i *

complément. La réponse à la question formée sur V-a-n doit compren-r 
dre le Modif =î bacoun qui joue le rôle de Ddéf :

(Q) ;mà?à yù.jadu fè &à?à al-xabari ?
quoi il y a en cette nouvelle ?

(R) : bacoun min al-qalaqi
certaine de l'inquiétude

mais la réponse ne peut jamais être avec Modif =: bacoun tout 
seul, ou avec alV-a>n tout seul :

«g(R) bacoun + min al-qalaqi
certaine + de l'inquiétude

Cela montre que le Modif =: bacoun est un véritable Ddéf. C'est 
pourquoi il ne se sépare pas de son complément alV-a^n .

D'autres modifieurs sont possibles. Soit la phrase :

fè &à?à al-xabari J#ay'un min al-qalaqi ( E + PrépN)
il y a en cette nouvelle certaine de l'inquiétude (E + PrépN)

Le mot ÿay'un signifie un peu, mais dans cette structure il ne 
diffère guère du modifieur bacou. Ainsi nous avons proposé la
traduction unique de certain(e) pour les deux; mais ^ay'un ne
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peut jamais se trouver en rapport d'annexion directe avec son
complement',1 il est toujours séparé de V-a-n au moyen de la pré-

! * ■ f "

position min (de) :

£"min % JJ : x fè &à?à al-xabari ifay'u qalaqin (E + PrépN) ^
il y a en cette nouvelle certaine inquiétude (E+ErépN)

^ay1 un min V-a^p constitue un GN compact, il se comporte de la 
même manière que "bacoun min al-V-a-ft

le V-a-p peut être précédé d'un Nop sans que cela change le dé
terminant :

fè &à?à al-'amri (maçdaru qalaqin (E + PrépN)
il y a en cette affaire source d'inquiétude (E + PrépN)

Le GN =: maçdaru qalaqin est indissociable même si on lui appli
que les règles de. désannexion définies en V, 1.

1 fè &à?à al-'amri maçdarun min al-qalaqi (E + PrépN) 
il y a en cette affaire source de l'inquiétude (E+PrépN)

ce qui suggère d'analyser le Nop =: maçdar comme un déterminant 
de V-a-fr La question sur le GN le confirme :

1, L'interdiction de cette phrase montre que le Modif =: gsay'un 
ne se trouve jamais en état d'annexion à son complément



(Q) î mà?à yù.jadu fè &à?à al-’amri ?

iQu* est-ce il ya en cette affaire ?
( f i (

(R) : magdaru qalaqin
source d'inquiétude

mais
(R) î * maçdaru + 1 qalaqin

on peut ainsi récapituler les faits. Avant l'insertion d'un modi
fieur ou d'un Nop, V-cjuhest systématiquement non défini (la. nou- 
nationjs II se comporte alors comme un complément de phrase au 
cas nominatif. Après insertion des deux types de modifieurs, en 
l'occurence ~baco et say', il constitue avec ces derniers un GN 
complexe à déterminant défini dont les différentes formes peuvent 
être réunies dans les formes suivantes ï

Vsup fè N0 (baco + ¿ay'un min + maçdar'1'* E) V-a.i (PrépN + E)

Les deux modifieurs et Nop =î maçdar (source) sont au même temps 
des déterminants de V-an^ mais ils diffèrent de la nounation; le 
déterminant al est absolument interdit devant V-a-rt, on peut faire 
de cette structure une analyse différente :

Vsup fè Nn (DétV-a-n^ (E + PrépN)2

1. Le Nop =: maçdar (source), se comporte comme un Modif vis-à- 
vis de la determination de V-a—n.
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DátV-an et PrépN apparaissent alors comme deux compléments ré~ 
gis par lè 'Vsup-,yù.jadu fè (il y a en).

i. i 'i
Le complément bilnisbati li N est parfois effaçable, mais 

avec les Modif =: baco + ÿay’un min + maçdarî la phrase sans se
cond complément est moins acceptable :

? fè &à?à al^amri bacou al-qalaqi E + bilnisbati li camrin)
il y a en cette affaire certaine inquiétude (E + pour Amr)

L'inacceptabilité devient certaine avec le Nop =ï maçdar et le 
Modif =: iay'un min î

fè &à?à al-’amru maçdaru hayratin (^E + bilnisbati li camrin)

il y a en cette affaire source d'angoisse (E + pour Amr)

et fè &à?à al-hmri jéay'un min al-hay rat i ( ^E + bilnisbati li camrin
il y a en cette affaire un peu d'angoisse (E + pour Amr)

L'effacement de PrépNp peut se faire si on fait intervenir le 
contexte de la phrase, ce qui est complètement exclu de notre 

grammaire qui se veut1 context ÏŸ&e '•

L'analyse que nous venons de présenter fait de la structure 
Adj-nact (a), avec avoir, une structure à deux compléments; il 
nous semble qu'une telle analyse est acquise sans que nous ayons 
recours à l'application de la double analyse pour le tester î 
le premier complément est toujours DétV-a-n. mais il est systé—
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Toatiquemeni; mis au cas nominatif, le second est celui que nous 
conservonè ¡de la phrase adjectivale associée. Celui-ci ne subit

r, i '•. iaucune restriction ni changement lors de l’application de Adfc-nacC 
M« Ce complément est obligatoirement mis au cas génitif impose 
par la préposition qui le précède.

3.£.2.2, La structure : N0 &uwa Dét V-a?fl Prép N

Le V-a-n avec le Vsup =: &uv/à est déterminé par al, la nouna
tion est tout à fait exclue :

suqùpu al-mapari &uwa al-farhatu bilnisbati li camrin
la tombée de la pluie est la joie pour Amr

mais :

* suqùpu al-mapari &awa farhatun bilnisbati li camrin

une joie

Le changement de Dét déclenche l'inacceptabilité de la phrase; 
l'insertion des Modif =î baco ou ¿ay'un min est interdite î

* suqùpu al-mapari &uwa (bacou + ¿ay'un min)al-farhati li N
la tombée de la pluie est(certaine + peu de) joie pour N

Quand Nop =ï maçdar« la phrase est naturelle ï

suqùpu al-mapari &uwa maçdaru al-farhati bilnisbati li N
la tombée de la pluie est source de la joie pour N
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le Nop =: mag dar forme avec AlV-a».n ime unité de. telle sorte que 
les deux deviennent inséparables syntaxiquement.

!, i 1
En effet, le complément GN =: maçdara al farhati doit répond 

dre à la question avec les deux composants :

(Q) ï mà?à yukawinu suqùpu al-mapari bilnisbati li camrin ?
que constitue la tombée de la pluie pour Amr ?

(R) : maçdara al-farahi
source de la joie

mai s î

(R) î x maçdara + 1 al farhati

la présence du second complément est nécessaire dans cette struc
ture et même dans celle avec Vsup =: yumaééilu que nous examine
rons en 3.4«2,3. Il en résulte avec la forme à Vsup =î &uwa com
porte régulièrement deux compléments :

No &uwa (DétV-a«t?)i (PrépN + aE)¿

3 «2.2.3.' La structure î Nn yumaééilu Dét V-asn Pré p N

La forme Adjai utilisant le Vsup =ï yumaééilu a, quant à la déter
mination de V-a-p et l'insertion du Modif, un comportement diffé*- 
rent des précédentes :

&à?à al-xabaru yumaééilu al-SUrùra bilnisbati li camrin 
cette nouvelle constitue la g oie pour Amr



t La nounation n'est pas autorisée :

■U, i
*? &à?'à' al-xabaru yumaééilu surùran bilnisbati li camrin

cette nouvelle constitue une joie pour Amr

seul le Modif =: magdar est autorisé comme déterminant de V-a-n:

&à?à al-xabaru yumaééilu maçdara (al-qalaqi + qalaqin)PrqiNb
cette nouvelle constitue source de(l’inquiétude + inquiétude

Prép N2

Les Modif =: baco et ¿ay*an min sont interdits.

L’insertion du Modif =: maçdar n'entraîne pas le changement 
du déterminant de V-a»s î il est soit avec nounation, soit avec 
al; entre les deux phrases construites avec les deux déterminants 
il n' y a pas de différence d'acceptabilité, mais on note une dif
férence d'aspect.

En effet, le V-a-p avec le déterminant al traduit la notion 
intuitive de répétition, on le met en évidence au moyen de l'ad
verbe pùla al-na&àri (durant toute la journée). Soit la phrase :

&à?à yumaééilu al-surùra bilnisbati li camrin pùla al-na&àri
cela constitue la joie pour Amr durant toute la joumá

la phrase avec un autre adverbe exprimant la durée courte serait 
non acceptable :

279
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3E X ✓ X \&à?à yumaééilu al-surùra ’bilnisbati li camrin marratan
cela iiohstitue la joie pour Amr une foie

1 1

par contre le déterminant non défini appelé nounation traduit 
l’aspect non duratif, il exprime plutôt l’aspect ponctuel ï

&à?à yumaééilu surùran bilnisbati li camrin marratan
cela constitue une joie pour Amr une fois

l’adverbe pùla al-nahari produirait une phrase déviante.
L’aspect duratif est nettement lié au Dét =: al, que le Modif 
soit présent ou pas; en revanche, l’aspect ponctuel correspond 
à l’emploi du Dind =ï nounation, abstraction faite du modifieur.

Les formes examinées ci-dessus, s'analysent de la manière sui
vante : al =: répétition de duratif, la nounation = le ponctuel; 
ceci est général pour l'ensemble des formes adjectivées nomina
lisées ; Adjrnfofc (a) et (b), et Adj.-h,

Revenons à la forme à Vsup =; yumaééilu, elle est nécessaire
ment à deux compléments ! Nl-Î DétV-a-n et N2 =• PrépN, ce der
nier est nécessaire pour que la phrase soit acceptable :

Nn yumaééilu CDétV-a»tt)i (PrépN) 9

Une dernière différence l'oppose aux autres formes : il s'agit 
de la mise à l'accusatif de V-a~n et de la mise du nominatif du 
sujet (3.2.I).
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3.,2.3» Ad.j-npas

La forme'^Ad.i-npas ne met en jeu que le Vsup =: yùjadu fè. les
( r 1 '

autres Vsup sont interdits (IV, 3.3).

fè zaydin gaoaLun (E + min &à?à)
il y a en Zayd irritation (E + de ceci)

V-a-n est déterminé ■uniquement par la nounation, al est stricte
ment interdit :

* fè'zàydin al-gaoabu (E + min &à?à)
il y a en Zayd 1’irritâtion(E + de ceci)

Le Modif =î Laco est régulier, mais il change le déterminant de 
V-a*-n î

fè zaydin bacou (al-gaoabi -t-^gaoabin) (E + min &à?à) 
il y a en Zayd certaine( 1'iï*ritation + irritation) (E + de ceci)

avec Modif =ï bacou, il n'y a que le déterminant al.

L'insertion de Dét =: al par le Modif =: bacou n'amène pas un 
changement aspectuel; dans les deux cas il s'agit de l'aspect 
ponctuel :

fè zaydin( ' alamun 4-bacou al-» alami ) (^pùla al-na&àri -f marratan)
il y a en Zayd(un tourment + certain tourment) (toute la journée+

une fois)
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Le second complement de la phrase est facultatif; parfois même 
son omiss.3,op donne une phrase plus acceptable voire meilleure 
(IV, 3.2)Y Le V-a«*? est indiscutablement le premier complément de 
phrase.

3.3* Conclusion

Nous venons d'examiner la propriété Ad.j-fr de 4AR . Elle se 
présente sous différentes formes syntaxiques. La remarque géné
rale qui a été faite concerne le passage de la copule kàna de 
la forme adjectivale aux différents verbes supports et Vext.Les 
formes adjectivales à V-a ou à V-am sont devenues à V-a^*n il n'y 
a plus de différence entre les deux Ad.-pu du niveau morphologique 
de V-&43. La' variation du déterminant entraîne une variation de 
l'aspect. La forme Ad.jwv) est marquée par l'augmentation du nombre 
des arguments par rapport à la forme associée. Dans cette con
clusion nous signalons certaines propriétés qui marquent une tel
le transformation î

- Le Vsup =: yùjadu fè (avoir) admet une forme syntaxique qui 
n'est pas examinée dans le texte; il s'agit de

&à?à al-'amru, fè&i qalaqun kabèrun bilnisbati li camrin 
cette affaire, il y a en elle inquiétude grande pour Amr 
(En cette affaire il y a une grande inquiétude pour Amr)

avec topicalisation de Nq =: &à?à al-'amru par rapport à Adj- 
nact (a) et post dé terminant Icabèrun après V-a.n = : qalaqun. La 
Poss = &i après fè renvoie obligatoirement à Nq topicalisé ou
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détaché. Une telle modification concerne uniquement Adj-nact (a), 
les autres<. Adj^tt en revanche ne sont pas sujettes à un déplacement

i, i 1du sujet, car il se trouve déjà en tête de la phrase avec Adj ou 
&uwa (être), et en yumaééilu (constituer). L'apparition d'un post
déterminant semble constituer une propriété régulière avec l'en
semble des Adj»n> ces différentes propriétés justifient le rappro
chement syntaxique avec la forme adjectivale associé à Adj^vt „
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0. Définition

le point de départ de cette étude est l'analyse d'un 
GN=î NpsyN en position de complément "d'objet" direct de la for-

p'h rasei
me matrice dei 4AR. Ce GN est formé d'un nom psychologique (noté 
Npsy) qui constitue un élément interne de N-l = : Nhum, Le Npsy 
est sélectionné par le verbe principal (V.dt)le mi = î Npsy Nhum 
se transforme en deux compléments qui se rattachent au verbe 
(M.Gross I975ïI42). L'opération associe des: phrases de la forme:

VNn(Npsy Nhum)^ _ VN0 NI (fè Npsy - Possj)^ 

Par exemple :■
ajjaja (zaydun:+ &à?à)(càpifata camrin)

(D
V: N© ( Npsy Nhum)

a enflammé (zayd + ceci)(émotion de Amr)

(A 'ajjaja (zayd + &à?à) camran! fè càpifati&i
V N0 Nhum Prép Npsy-Poss

a enflammé (zayd+ceci) Amr en1 émotion-son'.

Daniil) le N^ =: càpita camrin' est composé de Npsy = capi-
fata et de son complément du non camrin ». Ce même GNfr se décom
pose da>1í(¿:) en deux compléments de la phrase : If£=ï camran- et Nq=: 

fè càpifati&i.,

Nous appellerons la relation entre(L)ettransformation 
Restructuration*. Elle s'accompagne d'opérations' que nous décri
rons plus loin, telles que la formation de possessif, la coré-

i

férence, la détermination, etc. (V,3).

Les- Npsy sélectionnés par les verbes de 4AR diffèrent



des substantifs appropriés (notés Napp), et des substantifs par
ties du doirps (notés N^ç), tant par la nature de la relation avec; 
leur complément- de nom, que par leur comportement syntaxique 
vis-à-vis de la restructuration.. Le Npsy est une propriété 
Cpmbi'notoire . des verbes psychologiques, par opposition aux 
autres classes de verbes qui sélectionnent soit Napp, soit Npc.
On a l’exemple :

qapaca zaydun (yada camrinH
V N0 (Npc N )£

a coupé zayd (la main de Amr)^

qui n’admet pas la ve-'scructuv«a.t.-tôr\ ? ' que le GN=:
Npsy N (A^Guillet-, et Ch^leclère 1981)^,.

Cela nous conduit à proposer, pour les verbes de 4AR, la 
forme de base (notée C) suivante :

ALej verbes de cette classe se construit, soit ave a un Npsy 
obligatoire et/ou figé (V, Í. I):

(xj. » g. ZzszJigé

Soit avec.' un Npsy facultatif.. Sa forme est
V N„ (( E + Npsy) Nhum)

Cette situation affecte les verbes intrinsèquement psy-

I., La restructuration opère uniquement sur les GN dont les constituants sont liés par relatipn de métonymie“Crdation ina
liénable) complète ou partielle.. La phrase ci-dessus n'admet aucune manière de restructuration que nous examinons ici (V,3)
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chologiqti!el (V, i. II)*

Ces deux formes sont des variantes de (c) 

noni-que—ou^matrine ♦ Cette forme est différente de celle
notée (B) qui signifie base ou source (V, 2,.2)*

La restructuration opère à partir deftyqui est" réguliè
rement acceptée par l’ensemble des verbes de la classe, par op«s- 
position à la formels) qui ne l’est pas- (T, 2•.3,.)*

strois
Le GN = : Npsy N est apte à. ■ différentes Restructurations 

(not ées fiSj) £ (Vj 3-i ) r (V/ 3 *2) f ^ ( Vj 3- ¿í) ^

Nous avons considéré comme Restructuration spéciale la
S'obtte-nb

forme badal (apposition-) qui par l’effacement de la pré
position fè (V,, 3.3 ) . Chacune de ces forme s [R] comprend un com
plément indireat dérivé Ni =: fe- Npsy obligatoirement coréférent' 
avecj N'£ = : Nhum«. Ce dernier est également un complément dérivé» 
Car, "les compléments^ directs "humains"’ de V? sont alors des 
compléments dérivés, ce qui rend compte de leur relation parti
culière avec; V.» Il est vraisemblable que de nombreux N sont In
troduits dans les positions- syntaxiques où ils sont observés dans- 
des transformations de ce type ; une partie de la diversité que 
l’on observe dans les; contraintes sémantiques entre les'N et les 
V; pourrait donc être décrite au moyen des tables transformations 
et non pas au moyen de règles- de sélection" (M*.Gross 1975 ;143)*

i



1.. LA DISTRIBUTION DES Npsy

1.0< Les Npsy sont sélectionnés, par le verbe principal 
de la atructure psychologique d.e 4Al?. ils se corabinent-
obligatoirement avec; Ni = : Nhum,. Tout Npsy constitue une partie

jtintégrante de Nhumt.

Nous avons identifié deux sous-classes de Npsy s
(i) Npsy liés avec; Nhum par la métonymie parfaite et/ou 

complète, ils sont en rapport d'intégrité sémantique avec; Nhum 
tels que nafa (âme), ruh (esprit), sueur (sentiment) etc.. Onia 
l'exemple :

massa zaydun /ucùra camrin
a touché zayd sentimant' Amr

Npsy= : /ucùr est un sentiment de Nhum, ce qui justifie 
notre appellation de cette relation par métonymie complète.. Ces: 
Npsy seront m^aroju/s par la lettre <.(a) î Npsy (a) ( Pi G ..Vyl ),.

p(ii) Npsy liés avec; Nhum par u*e. métonymie partielief 
Ceux-ci sont aussi en rapport avec; Nhum.. Toutefois ils peuvent' 
avoir une extension couvrant d'autres phénomènes, tels que fcawfr 
(ton), sulùk (comportement), etœ.. Sans compter les substantifs 
physiques- (Npsy). et les substantifs partie du corps ((Npc)qui, 
construits avec certaines entrées de 4AR. acquièrent le sens de 
Npsy, tels que Kà&il (garrot), waj& (visage), lisân (langue),etc;*

> Cette relation est qualifiée de "métonymie dont l'usage est
ie nom abstrait pour le concret" (Dumarsais II,, 2); il1 y a 
là "une relation de correspondance entre le Npsy et' Nhum" 
(Pontannier, 79) ••

2.. Noue avons emprunté les deux termessmétonymie complète et par
tielle à A.Guillet et Ch.,Leclère I98I.. Ils les ont utilisés 
pour décrire la relation entre certains Npsy et Nhum..
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Ces derniers ont un comportement syntaxique diffèrent des pre

miers vis-k-vis de la restructuration (V>3). Nous avons désigné 

ces Npsy’par la lettre (b) : Npsy (b) (Fig.. V.2). Les tableaux 

suivants nous donnent une première idée de la classification 

adoptée ci-dessus.. Ils contiennent l'ensemble des Npsy (a) et

(b). Chacun de ces Npsy est désigné par un numéro qui sera ex

ploité lors de la formation de la table RS P*

Liste des deux sous-classes de Npsy sélectionnés par'les 

entrées de 4AR :

I- Npsy(a)

J— : j r

1) *àmàl (e spoir) r•f 17) çadr (coeur)
2) 1acmhq(profondeur) ff 18) càpifata (émotion)
3) •ihsàsa (sensibilité) «i• 19) cazèmata (volonté)
4) • iràdata(-volonté ) tf 20) caql (raison)
5) •intibà&a (attention) i « -f 21) fikr (pensée)
6) 'i&timàma ( " ) iit.f 22) qalb^ (coeur
7) bàla ( - ) !i 23) ^axçiyata (allure)
8) éawrata (révolte) •if 24) iiucùr (sentiment)
9) ràhata (repos, quiétude) ««f 25) &aram (’souci)

10) rùh : (e sprit) i
t

26) &immat' (volonté)
11) pabc? (caractère) ;r 27) lubb (raison)
12) karàmat- (dignité) »•i 28) Y!>:agbat' (désir)
13) mizàna (humeur)

»»•f 29) xàpir (goût )
14) mawqif (propos) tf 30) 'acçàb (nerfs)
15) naf s ( âme ) t«f 31) pumùh (ambition)
16) niyat (croyance) t

!
t

Fig’., V,1



Il- Npsy (b)

! (l) éiqat (confiance)

•
i

(13) quwwat (force) !1
! (2) hamàs (élan) (14) qèmat (valeur,qualité) !

t

! (3) hayàt (vie)
f (15) sulùk (comportement) !

1

! (4) pabc: (caractère)f (16) sumcat (réputation) !
f

! (5) kalàm (parole) (17) &ay'a-ir (allure) !

! (6) kà&il (garrot) (l8) hàqq (droit) !
»
!' (7) lisàn (langue) (19) 'u?n (oreille) !

f

!¡ (8) magfôar (allure)
|t

•
(20) jism (corps) !

! (Q) waj& (visage) (21) éâwrat (révolte) !
f

!(10) mancar (visage) ■ (22) fam (bouche) !

!(ll) çawt (ton)
f

(23) jurh (blessure) Í
•
!(12) mawqif (propos)
i

•
! (24) qafà (nuque) !

Pi G, V, 2.

Les; verbes de la ciasse 4AR sélectionnent différemment; 
les Npsy appartenant à chacune de ces deux sous-classes. P' 
la définition qu'on donne à ces entrées, en l'occurrence verbes 
psychologiques, chacune d'elles contient l'un de ces 56 Npsy 
partagés inégalement entre Npsy (a) et Npsy (b)Cela suggère que 
le sens de Npsy est contenu, au préalable, dans le champ séman
tique de chacune des entrées de 4AR.- Paire apparaître le Npsy 
avant Nhum de la structure.de cette classe, est une manière 
d'expliciter ce qui est déjà présent dans le champ sémantique 
du verbe ; le résultat est que chacune des entrées doit imposer 
le Npsy qui lui correspond et pas'n'importe quel Npsy de ces 
deux listes. On a l'exemple :
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1 allama zaydun nafsa camrin 
! V N0 Npsy (a) Ni
‘ a tourmenté zayd l'âme (de)Amr

La place de Npsy est ici réservée à nafs (âme), et tout: 
autre Npsy est exclu avec- le même verbe, même si ce Npsy appar
tient à la même sous classe, en l'occurrence Npsy(a)C'est ain
si que :

1 'allama zaydun càpifata camrin

V N0 Npsy(a) Nj

a tourmenté zayd 1'émotion(de)Amr

à cause de la présence de Npsy=: càpifata qui doit être sélec
tionné par d'autres entrées ; telle que :

Barrada(zaydun+&à?à) càpifata camrin
a réfrigéré (zayd+ceci)!'émotion(de)Amr

. 4rl existe xin certain nombre de verbes, parmi ceux de 
4AR, qui pourraient sélectionner plus d'un Npsy, soit de la même 
sous-classe, tel que :

'addaba zaydun (ruha + nafsa) camrin:
V N0 (Npsy(a)+Npsy(a)) N^

a discipliné zayd (e sprit+âme)(de)Amr'

Soit de deux sous-dasses différentes, tel que :



xarraba zaydun (sumcata + nafsa) camrirr^
U, ! V' N0, (Npsy(l3) + Npsy(a)) Hi
i ' a détruit zayd (reputation +âine) Arar

Certains verbes de la classe ne peuvent avoir un sens psycho
logique qu'en présence de Npsy, on a l'exemple î

(1) Happama zaydun 'iràdata cararin 
a détruit zayd la volonté:(âe)Amr,

l'omission de Npsy=:' 'iràdata peut donner lieu à une autre 
entrée lexicale différente de celles de 4AR5

(2) Happama zaydun bayta cararin
a détruit zayd’ la maison: (de)Amr.,

On considérera alors deux entrées lexicales homophone s î Happama(1) 
verbe abstrait, et- Happama (2) verbe concret . Chacune de ces 
deux entrées se disttngfue par un comportement syntaxique parti
culier (CD..J).. Cela peut vouloir dire que les Npsy sont des sub
stantifs classifieurs servant à déterminer la classe 4ÀR par rap
port aux autres classes de verbes î Toute structure à Npsy 
(implicite ou. explicite) est nécessairement une structure psycho
logique .

La présence de Npsy dans la structure de' 4ÁR n'in
flue pas; sur la relation sujet-verbe : relation active ou non 
active, l'insertion de Npsy = : nafs dans la phrase ï

(Í) çadama zaydun nafsa camrin 
a agacé zayd' l'âme(d^ Amr

1.,. On observe que Npsy = ; naf s est presque un élément standar^., 
ÿï est admis presque par l'ensemble des entrées de 4AR. Le 
plus souvent il constitue un second choix pour les verbes 
sélectionnant Npsy(b)»
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ne la désambigue pas ï zayd peut être interprété soit comme sujet- 
actif; soit comme sujet non actif, et' les phrases correspondantes 
seraient'.;:' ‘

(la) çadama zaydun nafsa camrin 'iràdiyan
a agacé zayd 1 ' âme (cb) Amr volontairement

(lt>) çadama zaydun nafsa camrin là* iràdiyan
a agacé zayd l'âme(de) Amr involontairement.

Cela veut dire que Npsy = : naf s, comme d'ailleurs tout. Npsy des: 
deux listes ci-dessus, se présente dans la structure comme un 
élément indiffèrent vis-à-vis de la relation sujet-verbe ; son 
rôle est limité à la description du sentiment déclenché par’Nq*.

Dans le but de procéder à une classification fondée sur des^ pro
priétés' formelles, nous avons écarté toute possibilité de reeou—

, / ScnJ,rir au sens du verbe: sens d"agressivité et/ou négatif, et sens 
de gaiete et/oui positif * Les Npsy catalogues ci-dessus1 ne repon
dent pas à une telle bipartitionj. ils se distribuent avec; les 
différents verbes sans tenir compte de ces deux aspect; sémantiques.. 
Nous avons des verbes’ qui sont opposés sémantiquement, mais ils 
sélectionneront le même Npsy :

('ahzana + 'afraha) zaydun nafsa camrin.
(a attristé + a réjoui..) zayd l'âme de Amr*

Cela semble remettre en question l'analyse thématique largement 
suivie par certains linguistes générativistes ayant effectué des^ 
études sur les verbes psychologique s (K *Ruwet I9T2) *1x2. seul tvai- 

nous semble-t-il, est de précéder à une classification)
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fondée sur l'observation de la présence de Npsy (obligatoire ou- 
facultatif,} dans la structure. Nous aboutirons ainsi aux sous- 
classes suivantes :

(I) Npsy obligatoire .
1) Npsy exigé pour l'emploi psychologique du verbe

II. s'agit d’une sous—classe des verbes qui ssnfeü-egíísés 
entrChi ~ dans d'autres classes de verbes, en l'occurrence ¿Les-^**5*5 

vcvbes- d'action . la présence: de Npsy se révèle nécessaire pour leur 
classement parmi les verbes psychologiques • « .. qàtalà (tuer),
naraha (blesser), etc* Ces verbes sont marqués dans R5ÍP par 
N0 = : +Nhum«. On a l'exemple :

rjaraha zaydun camran
a blessé zayd' Amr

xoù le verbe est ftetrbXgiTOrct ambigu : ,jaraba concret, ou- naraha 
abstrait. L'insertion de Npsy approprié donne !

jarahà zaydun nafsa camrin
a blessé zayd l'âme de Amr.,

qui est un verbe psychologique, l'emploi concret, en revanche, à. 
disparu'^»

2> EPÆ figz'
Certains verbes de la classe se construisent obligatoire

ment avec Npsy.Celui-ci constitue un élément figé qui confère le 
sens' psychologique à la structure entière., Nous; avons relevé deux

I

t. Notons que cette ambiguité n'est' plus^ possible avec Nr>=:N«ar 
(I..1 )..
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sous-classes qui différent par le type de Npsy sélectionné» la 
'l*. ! ;structure, .construite aveu- Npsy(b) présente toutes les caracté

ristique s; des expressions figées (M..Gross I982, et I984) „ Nous 
avons relevé : deux sous-classes de V se distribuant obligatoire
ment avec? Npsy (b) figés»

a) Npsy (b) gi^é

Cette sous-classe met en jeu un Npsy (b) qui est le seule 
autorisé avec? ses entrées, on a l'exemple ï

'ëabbapa (zaydun + &à?à) cazèmata camrin?
a amalli (zayd + ceci) la volonté de Amr.

L'omission de Npsy = : cazèmata donne une ^bv-vne impossible :

3E éabbapa (zaydun + &à?à) camran.

Cette sous-classe comprend les verbes marqués: - VNpNl (RSP)*

"b) Npsy (physique^ figé

Cette sous-classe de verbes sélectionne les Npsy =î sub
stantif physique et/ou partie du corps ; il s'agit donc- d'une 
partie de Ñhum,, mais leur' £<71^binaron avec: les verbes de 4AR 
leur fait perdre leur sens lexical de Npc- pour devenir des Npsy 
figés» On a l'exemple :

'axrasa (zaydun + &à?à) 11 sàna camrin
a bâillonné ((zayd + cpci) langue Cde)Amr*

où Npsy = lisàn acquiert l'a valeur d'un Npsy = : parole, et? la 
phrase entière exprime le sens de'faire taire » Notons que Npsy=: 

lisàn est le seul élément obligatoire avec le verbe 'axrasa»
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Celui-ci perd, lui aussi, le sens de mettre le bâillon au che
val pouiUexprimer un sentiment éprouvé par =: camr, les ver—

i . , íbes de cette sous-classe sont ceux aussi marqués -VNqNs C'BSP)'* 

Il¿ Npsy facultatifs

Parmi les verbes de 4AR nous constatons l'existence de 
ceux qui sont intrinsèquement psychologiques et-pour lesquels 
la présence de Npsy est facultative. On a la phrase :

'aqlaqa (zaydun + &à?à) (E + ràhata) camrin'
a inquiété (¡zayd+ceci ) (E + repos ) Amr*

qui est naturelle sans et avec Npsy = : ràhata» Celui-ci ne 
fait-que préciser le type d"inquiétude dans la phrase, car le 
sentiment est déjà exprimé par le verbe 'àqlaqa..

Notons que les Npsy facultatifs sont ceux de la sous- 
classe Npsy (a) liés avec; Nhum par le rapport de la métonymie
complète*. Les autres Npsy (b), en revanche, puisqu'ils déclenchent

i-une nuance sémantique , sont obligatoires (ci-dessus) •

Par ailleurs, les Npsy(a) facultatifs constituent la sour
ce du complément dit écho (A*Guillet, Ch*Leclère I98I) ..(Y1,3) *

Certains verbes intrinsèquement psychologiques' semblent 
interdire l'apparition de Npsy» On a l'exemple :

'ad&a^a (zaydun + &à?à) (E + nafsa) camrin
a étonné(zayd + ceci) (E + l'âme) de Amr

Les. Npsy(b) sont des substantifs classifieurs pour certains 
verbes; qui sont susceptibles d'entrer dans plusieurs classes-



où l'apparition de Npsy(a) =: nafs entraîne la dégradation de
l'accaptàtü-lité de la phrase, car on a du mal à imaginer un sen—

,. , «

timent d? étonnement en dehors de nafs (âme) de l'individu* Cela 
veut dire que le verhe principal comprend intrinsèquement' uni 
tel Npsy» Illy a là une fusion Vat Npsy (a)C e'st-à-dire plu& 
qu'xme correspondance ou corme xi onjfemployéji par fontanier (dans 

"Pigures") quancf Âac-xüs laj relation,; métonymique^ de ce genre K 
L'interdiction de Npsy(a) avec cette sous-classe des verbes 
dans leur forme(C) n'empêcherait pas leur apparition dans les 
différentes étapes de la restructuration. C'est ainsi que la 
phrase ci-dessus devient parfaitement acceptable après la res
tructuration :

£"restructurationT' : ' ad&a^a (zaydun+&à?à) camran fè nafsi&i
a étonné ( zayd + ceci) Amr dans âme-soa

Cela suggère que Npsy(a)=: nafs est sous-jacent au verbe 'ad&a^a* 
Cette situation affecte un nombre assez élevé de verbes de la 
classe 4AR», Ce sont ceux marqués. + VNoNî (RSP) *

Néanmoins, il existe une petite sous-classe des verbes 
intrinsèquement psychologiques qui n'autorisent jamais Npsy, ni 
dans la matrice ni dans la restructuration* On a 1'exemple:

' an?ara ( zaydun+&à?à) ((B+ g Npsy) camrin
a alarmé(zayd +ceci)(E+ Npsy ) Amr

Pour ces verbe s: nous avons mis Npsy=:0, et ( —) tout aui 
long de la ligne de la table RSP ».

¿96

<i. Figures, Ibid
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donc
Nous constatons/que Npsy est un élément 'basique dans la

structuré/.^6 4AR» Les différences que nous venons de mentionner 
« . « 1entre les. différentes sous classes ne; remettent pas en cause une 

telle observation, • /»ücsqu’il y a/toujours possibilité d'in
sérer un Npsy dans la matrice sans déclencher un changement ra
dical du sens* Nous avons vu que certaines entrées exigent le 
Npsy pour accjuét'Cy U. sens psychologique Iqwiniirgyk de 4ÀR,
d'autres le possèdent intrinsèquement sans empêcher le Npsy d'ap
paraître dans leur forme restructurée*

Nous constatons que chacune des sous-classes de Npsy pos
sède des caractéristiques syntaxiques particulières* En effet, le 
GN =: Npsy(a)Nhum admet régulièrement la propriété syntaxique 
qui sera appelée ici Restructuration appositive C'V, 3.3)* On a 
l'exemple î

'agoaba zaydun nafsa camrin
V N0 Npsy(a) Nhum

a irrité zayd l'âme(de)Amr.

/re st rue tu ration7 î *agoaba zaydun camran fè nafsi&l
V'' N0 Ni Prép Npsy(a) 

a irrité zayd Amr dans âme-son

On peut facilement opérer l'effacement de la préposition fè 
pour avoir la forme appositive :

/rest* appositive/ ‘ 'agoaba zaydun camran nafsa&u
V N0 NjL Npsy (a)

a irrité zayd Amr âme-son



En revanciie/jle GN =: NpsyCb) Nhum ne se prête. : |>¿Vá
une telle. ïprme^ On a l'exemple :

^aww&a zaydun sumeata camrin
V N0 Npsy(b) Nhum 

a amoché zayd réputation(de)Amr

^re st : ^awwa&a zaydun camran fè sumcati&i
a amoché zayd Amr dans ré put at ion-s on;

mais- î
/rest.appositiye7 : {^awwa&a zaydun camran sumcata&u

a amoché zayd Amr réputation-son

Nous' pensons que le caractère figé des Npsy (b) est- à 
l'origine de l'interdiction de la S-estructuration appositive* 
Cette dernière propriété constitue un test formel pour la sépa
ration des deux types de Npsy recensés (V.3..3 )

Le GN =: Npsy Nhum pose un certain nombre de problème 
d'ordre syntaxico-sémantique. Nous nous proposons de les aborder 
à partir de l'exemple suivant \

'admà (zaydun+&à?à)qalba camrin 
a navré (zayd+ ceci) le coeur(de)Amr..

Dans notre définition de la classe (ï,î) nous avons pré—
Éiqt*

cisé que Ni est tw SubstantLl- humain/éprouve le senti-
verbcr"!1 s'associe obligatoirement du pronom in

terrogatif man (qui)* Or. plus ie.Ca.Sf y
aufcv^nicrtfc.cilfcy Ci. n'est plus un substantif humain* Le test de 
l'interrogation appliqué à ce GN montre bien qu'il s'agit
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d'un substantif non humain, puisqu'il s'associe à mà (quoi), 
et non à man (qui):

i . i i

(Q) • (mà + H man?) 'admà zaydun ?
(quoi+qui ) a navité zayd ?

OH) t galba camrin 
Coeui? de Amn^

Cela semble remettre en cause l'hypothèse selon laquelle 
Npsy serait une extension de Nhum (A.Guilletr, Ch.Leclère I98I) *. 
Nous pensons qu’une telle conception est déduite de l'analyse 
thématique adoptée par NJftiwet. [W72. ; _
où il plaide pour une hypothèse à fondement sémantique, faisant 
de Ni tantôt une cible, tantôt un thème sans pouvoir préciser 
les fonctions- syntaxiques des; arguments nominaux dans les: combi
natoires correspondantes* Notre analyse, en revanche, est fondée

une. i. s L 'sur argumentation syntaxique > ak-shrvadti-On ¿yavvt .g,te . faite
des considérations sémantiques qui nous semblent abstraites et
trop intuitives.. L'adoption d'une telle démarche nous a fourni
des arguments opératoires: sur l'analyse des GN comme substantif
non humain* Cette analyse est valable aussi bien pour Npsy(à)
que pour Npsy(b)»

L2* Lau •fpi'Vwe je base (B) et Ja -forme canonique (C)

L'apparition de Npsy dans: la structure de 4AR donne deux 
formes syntaxiquement différentes*. Nous tenterons de déterminer- 
la forme à partir de laquelle nous allons opérer la transforma-i
tion de restructuration*
i. Les deux terme s'"base* et'‘canonique ' sont employés ici avec un 

sens spécial définis plus haut.
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2.1 La forme(C)

Cèffciie forme met en jeu un GN compact formé par annexion.. , .f
qui s'établit outre Npsy et: Nhum., Sa forme serait :

(QJ VNn (Npsy Nhum)^ -,

'aqlaqa zaydun (ràhata camrin)^

V N0 ( Npsy Nhum )
a inquiété zayd (repos (de) Mr

ou Npsy = î ràhata est obligatoirement au cas accusatif, puis
qu'il remplit la fonction de complément direct de la phrase ;■
tandis' que Nhum = î camrin est au cas génitif, ^il est

uncomplément du nom). Les deux éléments sont liés par/rapport^ 
d'annexion dite *ioàfatun macnawiyatun (annexion sémantique)
(Vflt 1-) où Npsy se détermine par son annexant : camrin» Celui-ci 
est déterminé défini par définition puisqu'il est N propre.. Il 
acquiert- la même détermination son annexe : ràhata.

Signalons que le GN * ï Npsy Nhum , ainsi défini, est 
source de possessif et: de la relative (Y, 2.2»).

2*2, La J?orme (B)

La tradition soutient que le cas génitif qui affecte le
complément du nom dans tout GN formé par annexion est la trace

estd'une préposition effacée.. Celle-ci/la seule qui puisse régir 
un tel cas- en arabe ; les noms ne sont pas catalogués- parmi les 
catégories régentes’*'.. Les grammairiens se sont amenés ainsi à

t

dtttrwiitie1. Le terme régent signifie celui qui • ... le cas «te l'élément- 
qui le suit : la Prép le cas génétif, le verbe lenominatif du sujeTJ et l'accusatif du complément direct, etc..
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supposer \ine préposition implicite pour justifier le cas génitif 
de l'annexant (second terme) : tout GN formée par annexion séman-

i . i '
tique comprend une préposition latente. On peut la récupérer sans 
changer le sens de la phrase,. Nous-aboutissons..ainsi à la forme:

GN =: Npsy fè Nhum

Cette forme sera appelée annexion explicite par opposition 
à celle sans prép explicte qui sera nommée annexion implicite*

L'apparition de la préposition entraîne un déterminât de
vant Npsy». On a l'exemple :

'agoaba zaydun (nafsa camrin)t
a irrité zayd . . âme Amr

(B) 'agoaba zaydun al-nafsa fè camrin
V No Dét Npsj^Prép' Nb

a irrité zayd l'âme chez Amr.

L"omission de Dét=: al amène nécessairement l'inaccepta
bilité de la phrase;

(al z* ) .* *'agoaba zaydun nafsa f* camrin'
a irrité zayd âme chez Amr*

du même que l'omission de Prép=: fè conduit au même résultat- :

(fè z ) * • 1agQaba zaydun al-nafsa camrin
a irrité zayd l'âme Amr*

Dét et Prép sont en distribution obligatoire dans toute annexion 
explicite r

L'analyse précédente montre que la for me (C'idérive de (à) 
par effacement de Dét et-de Prép :

(B;) V.Np Déir Npsy fe Nhum =;



: .'.anca/a &à?à al-kalàmu al-rùha fe carrvHn^ 

i a viviré cette parole l»espri1r chez Mr»

(C)ï /"Déir z*__7, /-fè z._7 j Mo Npsy Nhum -,

• z-jy ßfe, z^y .1 ancana &à?à al-Kalàmu rùha camrim
a vivifié cette parole esprit Amr

Entre les deux formes nous observons un rapport de paraphrase 
qui n'entraîne aucun changement sémantique.. _

Nous constatons, par ailleurs, que la forme(C)est standard, car 
elle est acceptée^ par l'ensemble des entrées de la classe (RSP); 
tandis- que- la forme (B) n'est- pas- régulière,. On a l'exemple :

é&bbapa zaydun (cazèmata camrinVr
a amalli zayd (la volonté (de)Amr)j

3E ?
éabbapa zaydun al~cazèmata fè cararin
a amalli. zayd la volonté ches. Amar

Cett;e inacceptabilüé esir observée _ / la quasi totalité desf.
Npsy (b) (RsP)*

Bien qu'elle ne soit pas régulièrement acceptable, la 
forme(B)demeure la source de(Cj.. Celle-ci, rappelons le, n'est 
que le résultat de l'application de /âl z_.7 et /Fè z j/snv le 

(B), On constate, par ailleurs, que les dçux formes comprennent 
un GN compact indissociable.. L'explicitation de- fe, comme prépo- 
sition séparatidce en(JB)y .o?hdw<-t pas à la création d'un second

(O

mais î 

(B)
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complément- de la phrase- En effet, Nhum est, aussi bien dans(Ö} 
que dans-(Bj! ua complément du nom . . C'est un élément indispensa—i , i *
ble daws le GNi compact «les; deux formes»

On a l'exemple î

1ad&a^a zaydun (nafsa camrin)t
a étonné zayd (âme Amr )

(camrin c.) = ¡ * ^â&lii^aLaunjiafaa

• * ad'&a^a zaydun al—nafsa fè camrin
a étonné zayd l'âme chez Amr.

mais ï ■ _Z(fè camrin' z») = : ♦ ad&a^a zaydun- al-nafsa
a étonné zayd l'âme'*

Le Npsy est: aussi, non effaçable dans las! deux formes,.
. . (naisa *_) . : ^’Æa&a^a, zaKaun oamrin

a étonné zayd Amr*
‘ Cal^-nafsa z*) : * ad&a^a zaydun fè camrin.

a étonné zayd chez Amr..

2.2 Vu le S; caractéristiques; suivantes î

- La relation de paraphrase entre les deux formes(B)et(C),
- Les deux formes comprennent un; GN1 indissociable»
- et la régularité de(G)par opposition à(B)9

Nous avons choisi d'opérer la restructuration à partir de
eJfcla forme la plus régulière/t» accepted,-, en 1'occurrence (G) c 

La logique voudrait qu'on opère à partir de(B)puisqu'elle est
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la source de (C)(selon notre analyse), mais vu sowv -Irrégularité 
avec l'e^emble des verbes de 4AR, nous l'avons laissé à l'écart,

, i
Par ailleurs, le cadre théorique- où nous nous sommes pla

cí, yepcj únílvVlrérfcnt le cbo.VA ; : ¿e i«Une des deux formes syn
taxiquement équivalentes : (BÏet (O), Seulement on dort justifier 
et raisonner notre choix*

/ait
En ce qui concerne notre choix üci nous l'avons fondé sur 

l'argument suivant: s;

la fotn<(C)est régulière, cela nous permet de la relier sans dif—
. -formesficulté aux différente s/restructuré^-5'. :

V - Np Ç'Npsy Nhum) =■ V.Nq Nhum fè Dét Npsy

Une opération transformationnelle relie ' entre
elles deux phrases acceptables* Or, cela ne serait pas' touw 
jours vrai si l'on opère à partir de(B)qui donne, le plus souvent, 
des phrases non attestées- (RSP)..

Cet argument appjjyé par la non orientation de ces- trans
formations nous semble suffisant pour écrire la diagramme suivant;

PiG, V, 3
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2 »¿Lj Les deux constituants du GN dans la Lase peuvent 
être perôiit1;ésf nous obtiendrons ainsi une variante stylistique' 
de Bp qui sera désignée ici par B2» sa forme est' :

(Bp) ; .Np (Dét Npsy fè Nhum) 1

♦ahzana zaydun (al-nafsa fè camrini)t -
a attristé zayd l'âme chez Amr.

(b2 ) * -Np (fè Nhum Déir Npsv)^ - ;

, 'ahzana zaydun (fè camrin- (nafsa&u + al-nafsa))
V N0 (fè Nhum (Npsy-Poss+al Npsy))

a attristé zayd(chez Amrr (son âme + l'âme ))

Npsy =t nafs est déterminé en BE par al, tandis- que dans 
il se détermine parral et Boss. \ .. établit obligatoi

rement la coéférence avec: Nhum.. L'interdiction de Poss en (Bp) re
lève d'une-règle largement respectée en arabe,. Cette règle dit' 
que le Poss.. doit être placé obligatoirement après son référent 
linguistique. L'invers produit- des séquences déviantes- ï

IBS); * 'ahzana zaydun nafsa&u- fè camrin

V; N0. Npsy-Poss Prép Nhum.. 
a attristé zayd son âme chez Amr..

Cette règle doit être respectée, abstraction faite du ver
be et des contraintes syntaxiques régissant les éléments- dans la

fôrmts
combinatoire. Notons que le s-/(B 2) sont plus fréquemment
que les(Bi).. On le voit ainsi produire des phrases acceptable b
avec certaines entrées sélectionnant Npsy (b).. On a l'exemple î
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(B2);; . .¿fawwa&a zaydun fè camrin sumcata&u.

i V No che2T Nhum Npsy - Poss».
a amoché zayd chez Amr sa réputation

tandis .possible :

m ^awwa&a zaydun al-sumcata fe camrin^
a amoché zayd la réputation chez Amr..

Notons que Npsy dans les deux B ne peut jamais être dé
terminé par un Bind : : nounation. Cela s'explique par l'état 
d'annexion établi entre Npsy et- Nhum . Ce dernier est un subs
tantif déterminé défini par définition (V, 1)..

Nous constatons que (B2^ partage avec;CB}) ‘ . les pro-
delubîise

priétés syntaxiquesC Cela nous oblige à : ¿viie.** U~- - trai
tement de (B2^ comme . une restructuration (V,3)., Le GN se
présente dans les deux^B) comme un argument nominal compact, de 
telle sorte qu'il ne permet pas son détachement avec augmen

ta t,’en <la nombre d'arguments.

Notons, pour conclure, que la préposition-fè dans 
(ße). n'est pas . locative.. Cela est démontré par l'impos
sibilité de l'associer au morphème 'ayana ('où) dans une structure 
interrogative.,

( Bi) ; 'afeama zaydun al-qalba fè camrin:
V/ No al-Npsy fè Nhum

a -comblé zayd le coeur chez Amr

(B2) .* 'afeama zaydun fè camrin qalba&ui
a comblé zayd chez Amr son coeur*.
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(Q) : 1 ayna »afeama zaydun al-gal/ba ?
'i i !• i où a comblé zayd le coeur?

' • ■ 1

(R) ï * fè camrin-
chez Amr.,

fè est donc: une simple préposition par lie proces
sus^ grammatical appliqué au GN formé par annexion (V, 1)»
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3. Les restructurations

Nous appellerons forme restructurée d'une autre forme à un 
complément GN compact une forme qui comprend deux compléments at
tachés au verhe { M.Gross 1975: 142). Cette forme diffère de (B) 
et de (C) par la présence de deux arguments nominaux indépendants 
qui dérivent du GN de (C). On a l'exemple:

( G) i . xalaha &à?à (caql'a camrin)
a passionné ceci (raison (de)iunr)

[RJ- xalaha &à?à camranj (fè caoli&i)p 
a passionné ceci Amr en sa raison*

IBs] ¡ xalaha &à?à camranr (fè al-caqli)^ 
a passionné ceci Air en la raison

3.1. Oj.3

et Rg différent par le détérminant que prend le second comp
lément fèNpsy. Dans Npsy apparaît avec le Poss, et dans R2
le Npsy est.déterminé par al. Dans les deux cas, il y a coréférence 
obligatoire du second complément avec N2 = : Nhum. A ce propos, Po s s g« 
&i et Dét =: al jouent le même rôle syntaxique, à savoir, il étab
lissent la coréférence.

Le Poss s'accorde obligatoirement en genl"£ . et en nombre avec ^ 
son référent linguistique Nhum (III, x)* On a i .

(C)i xadaca zaydun iràdata camrin-'
a dupé zayd la volonté de Amr* 
xadaca zaydun camran fè *iràdati&i
a dupé zayd Amr en volonté-sa
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Le changement de Poss =: &1 (adjectif possessif associe 
au substitutif:' masculin singulier) par un autre Poss entraîne
rait l'inaccaptabilitéi

3E xadaca zaydun camran fè iràdati&à
a dupé zayd! . .. Amr- en volonté sa 

à cause de la présence du Poss =î &à (adjectif possessif associé 
ün substantif féminin singulier) • C'e-st ainsi' c\ü€. Lã foymé- 
ihe'criqut de (Ki) Szràit ;

. » . ''i

% *. / \
• . v, ■ »

3E
xadaca zaydun (Ni =: camran) fè liràdati(Ni =: camrin:)

V' Nq Nj Prép. Npsy Ni
a dupé zayd Amr en volonté de Amr*

où il s'agit de même eanay ce- qui - conduit à l'impossibilité de 
la phrase

I-Nous constatons que l'adjearif possessif joue un rôle- 
double î d'une part il établit la coréférence avec; son référent 
linguistique Nhum, dansfRijJ,. et d'autre part il est le déterrai-'1 
nant défini de Npsy, second complément dérivé du GN de la forme 
(C)par 1* opération de restructuration.

Tout Poss est placé nécessairement après le substantif 
qu^il détermine... Il est done impossible de le déplacer en 

position de prédéterminant.. On a i

'aqlaqa &à?à camran fè ràhati&i
a inquiété ceci Amr en volonté sa



1 aqlaqa &à?á camran fë» &i ràliatiW, i , ,, a inquiete ceci Amr en Poss volonté

Du fait que Poss occupe la position du complément' de nom 
cela nous permet d’envisager sa dérivation dans le cadre de la 
propriété annexion .. Cela peut vouloir dire que Poss' dérive ob
ligatoirement du complément de nom.. C’est d’ailleurs le point de 
vue que nous défendons dans notre tbèse*

3.-2.[h2J

A la différence de [r^ la f orme [R2] comporte . le Dét=:al 
placé obligatoirement avant Npsy (second complément issu du GN 
de Ç). Tout comme Poss. de^RjJ , ai assure^ à la fois la coréfé
rence entre les deux compléments de la pirase restructurée, et 
la détermination du second complément,. C’est ainsi que al-nafsa 
(l'âme) en[Ri]est nécessairement „.celui de Ni = : camran^

1« Nous ne voulons pas donner tous les; détails de cette déri
vation. L’exemple suivant est .

Il) [KO : ♦azca.j a zaydun camran fè nafsi&l-
a ennuyé zayd Amr en volonté sa

sa forme théorique (de base) est :
(la) . * * azcaja zaydun camranrfè nafsi camrinj

a ennuyé zayd' Amr en âme de Amr.
Pour revenir à (l) nous sommes dans l’obligation de passer par 
les étapes suivantes: X)- la pronominalisation du second com
plément : *

(camr—£ &uwa) : ' a zc a,ja zaydun. camran fè naf si &uwa
a ennuyé zayd Amr en âme lui

2) et' par ajustement de Pron =:&uwa nous arrivons à (l).
(cf., M.Gross I987; et Ï9^) .

.2, La tradition appelle ce al: al-ca&diya (lit., al de compromis) 
car, il établit la coréference entre deux substantifs lexi
calement identiques.. L'exemple préféré des grammairiens est

bictu al—farasa, wa 'i^taraytu al—farasa 
j'ai vendu le cheval, et j'ai acheté le cheval.

il s'acif du meme cheval île du Second cheval âssurc la référence 
«14 premier cheval^cf. IbP 1:^3)*
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[Raj; ’ad&a^a zaydun camran fè al-nafsi
a étonné zayd Amr en l*âme

I
i. , i

al est pris ici comme l'équivalent de Poss,. Les deux s'excluent 
dans la même combina«ch. „Z :

X
* ad&a^a zaydun camran fè al-nafsi-&i

V: No Nj Prép al—Npsj'-—Poss-
a étonné zayd Amr en l'âme son

Pour expliciter la coréférence de al dans R2 » nous re
courons au. modifieur relative restrictive*. On a l'exemple r

'atoaba zaydun camran fè al-nafsi
a fatigué zayd Amr en l'âme

p- • 'atoaba zaydun camran fè al-naf si al-lati fè&i.
a fatigué zayd Amr en l'âme qui est en lui 

où &i de la relative renvoie obligatoirement avec; camran*, il a 
alors la même valeur coréférentielle que al*. &i (comme moyen de 
coréférence) doit s'accorder en genre et en nombre avec son réfé-

c.e>mn\Crent linguistique Nhum dans la phrase, exactement Poss dans
jRlJ(3.1)..

La forme[R2Jainsi présentée est obtenue par le sous-jacen— 
ce d'un modifieur que nous représentons par la règle : (\Modif->E)

1*. On constate que la double détermination d'un argument dans le 
même combination... est impossible dans toutes les langues du 
monde, l'arabe ne fait pas- exception*

2*. Le pronom possessif est appelé par la tradition: oamèru al
ca* idi (pronom de rappel)*
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(M.. Gross.. 1977). En effet, chaque fois qu'on a[R2jy pn peut
avoir unè1'relative portant un pronom possessif assurant la coré- . '
férence de Npsy avec- Nhum. _ ...

3.2.1. Le Npsy dans les deux R ne peut jamais être déter
miné par ‘ ' ' i'»ounation> On a t-:

: ' 'afeama zaydun camran fè (al-nafsi+nafsi&i)
a comblé zayd Amr en (l’âme + âme son)

3E
'afeama zaydun camran fe nafsin
a comblé zayd Amr en un âme.,

Nous constatons que al dans [r^, et Poss dansfRj], sont 

imposés par la nature de la relation réunissant des deux compo
sants du GN dans (C) associée à £r}. En effet, ces deux composants se 
trouvent réunis dans (c) par l'annexion sémantique (V'|(# 1 ) où Npsy 
se détermine par son annexant . Nhum qui est déterminé défini 
par définition* La restructuration du GN ainsi construit devrait- 
conserver la détermination des deux éléments* Ce qui impose tan
tôt Ddéf =i al en^Rgl» tantôt Ddéf - : Poss en [RfJ., La nounation 
en revanche en est entièrement exclue, faute de fondement dans’ 
la forme dans: le GN dans (C) associée..

Pair ailleurs, contrairement à ai et Poss, la nounation se 
révèle incapable d'assurer la coréférence entre les deux compo
sants dérivés par restructuration* C'est ainsi que le substantif 
à Bind $, nounation ne peut jamais servir d'antécédent dans 
les relatives ni dans une relative restrictive visant à expliciter 
les liens entre les deux substantifs coréférents,(en l'occurrence
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Nhum et Npsy :

>'^afeama zaydun camran fè naf sin al-lati fè&i
a comblé zayd Ami?' en un âme qui est en lui. 

in dans une relative appositive visant à démontrer l'indépendance 
des deux compléments dans la phrase (3..2.,2 )

Ces précisions étayent notre point de vu quant à la consi
dération de l'annexion comme source de possessif’et de la relati
ve (M..Cross 1968 et 1977) *

3..2.2 Dans les deux formes restructurées, il y a in
version obligatoire des deux composants du GN par rapport à(B)et

(c)‘ (p) ; V-1 Nq (Dét Npsy Prép Nhum)i

le même ordre sera préservé dans la •... j
V' Nq (Npsy Nhum)^

'agoaba zaydun nafsa camrin
a irrité zayd.:. âme Amr

tandis que dans la restructuration l'ordre est :

V'No (Nhum)i (ifè Dé i Npsy) 2 -•

'agoaba zaydun camran fè nafsi&l
a irrité zayd Amr en âme son 
X
'agoaba zaydun camrin fè nafsa&l

Hd Mf



Cette inversion est nécessairement accompagnée d'un chan
gement damp le système de marquage des deux complément de la phra— 
se» Nhum'.prend le cas accusatif, puisqu'il est le complément di
rect de la phrase restructurée, alors qu'il avait la marque i 
(génitif)tant dans la hase que dans la canonique» Tandis que 
Npsy« par le fait qu’il est précédé d'une préposition fè, reçoit 
obligatoirement le cas génitif, il est alors du second complément 
indirect de la phrase restructurée» On a l'exemple :

On constate que al-naf si dans R2 et nafsi&i dans [Ri) est 
plutôt un complément de la phrase» On distingue nettement entre 
un complément génitif qui se trouve en état d'annexion avec- un 
autre substantif complement du ftdrn, teZ ojavisi

(1) &à?à (kitàbu zaydin)
ceci(est)livre de zayd)

: _ ■ _ ' et un complément prépositionnel
de la phrase qui, lui aussi, reçoit obligatoirement- le cas génitif;

^2) .jalasa zaydun cala al—kursiyi 
F No Prép Ni 

est-as sie zayd sur la chaise»

où al-kursiyi est un complément de la phrase affecté du cas géni-
tif que lui confère la préposition calà (sur)*

Ces vnovitvcnt . que fè Npsy
dans les; deux[Rjest le second complément de la phrase» Le cas

Conduit* pa* àgénitif qui l'attente ne/le confondre avec un complément du 
^ nom» Nous pouvons le vérifier à l'aide des tests suivants: ojucsKovi,

1» St*, tout complément prépositionnel est nécessairement
affecté du cas. génitif, . là détermination de son statut 
syntaxique (complément du nom ou complément de la phrase) est 
réservé à la syntaxe»
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Ahzana zaydun camran fè nafsi&x
a attristé zayd Amr chez son âme

•i. !

où Prép No' 'sj fè Npsy est questionnable indépendamment de Ni= ï

camran :

(Q) : fè mà?à ’ahzana zaydun camran ?
en quoi a attristé zayd Amr ?

(R) : fè nafsi&i.
en son âme*

Ce test; parmi d'autres, montre que fè- Npsy est un argument- 
autonome dans la forme restructurée, il n'est- donc plus question 
du complément dû nom*.

3*2*3 la préposition fè est obligatoire dans les- deuxfR} „ 
Elle ne doit pas être confondue avec- . . fè locative*. la
distinction des deux fè est réservée à la syntaxe*.

le r ^On constate que/fè dans [RJ est un morphème vide parce« qu'il 
ne s'associe pas où morphème locatif 'ayna (où) dans une question 
sur fè Npsy». On a l'exemple :

* ad&a^a zaydun camran fè nafsi&i
a étonné zayd Amr en âme-son
X'ayna 1ad&a^a zaydun camran ?
où a étonné zayd Amr ?

fè nafsi&i
en son âme*

Toutefois une interprétation locative de fè est possible* 
Elle apparaît si l'on interprète Npsy comme un lieu métaphorique



siège du sentiment exprimé dans l'a phrase1* Avec’ cette interpré

tation fè^eut s’associer à un morphème spécial exprimant appro-
f , iximativenient ce sens dans une question sur fè Npsy. Il s'agit du 

morphène fè ma&à (en quoi)*.

(Q) ï fè mà?à * ad&ag/a zaydun camran ?
en quoi, a étonné zayd Amrî.

(R) : fè nafsi&i
en son âme*

3*.2,4. . Le second complément
fè Npsy est considéré comme un substantif dérivé . -

par restructuration du GN compact . Une telle caracté
ristique rend sa présence facultative dans la phraseOh. oteeryç. 

que fè Npsyiest régulièrement effaçable dans les deux foiroes restruc*- 
turée s

(2.) 'ancana &à?à al-man/aru nafsa camrln; 
a vivifié ce paysage âme Amr*

J^’j * 1 ancana &à?à al-man^aru camran fè nafsi&l
a vivifié ce paysage Amr em âme>-son

¿fe Npsy z*_7 î ’ancana &à?à al-man^aru camran

L'effacement d'un tel argument'n'entraîne aucun changement 
dans le sens de la phrase* Une telle' opération permet seulement- 
de revenir à la structure matrice de la classe 4AR=; V NqNt(I. î)*

li. Analyse proposée par J.P* Boons* Pour ce linguiste toute
Prép s-i loe1 demeure locative quel que soit le contexte lin
guistique qui l'insère (communication personnelle)*
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Cependant, l'effacement de fè Npsy n'est possible que 
pour les’jfprmes où la présence de Npsy est facultative dans la 
matrice !(V, 1, II)cantique que pour les formes à Npsy obligatoi
re ou figé un tel effacement se révèle difficile voir impossible•

On a î. .... t .

(2) éabbapa zaydun (E + cazèmata) camrin 
a amalli zayd (E + volonté ) Amr.

[ElJ: éabbapa zaydun camran fè cazèmati&i'

a amolli, zayd Amr en volonté-sa

X
/fe Npsy z_.7 • éabbapa zaydun camraÉ

Il s'avère que le statut de Npsy vis-à-vis de l'effacement, 
dans la -fûTwe . restructurée, se détermine dans la forme cano
nique, s'ü/y était facultatif il le sera également dans la déri
vée, et vice-versa.) Cette situation est proche de celle examinée 
par J-P.Boons (1971) qui, en faisant l'étude de certaines' méta
phores, avance le critère de la présence- obligatoire de certains 
compléments, des internes, pour rendre le sens abstrait ;■ son1 ana
lyse est basée sur la nature de- la relation de ces compléments 
avec- les verbes qui les sélectionnent, ßoovni« (H71 * 15 )

X
Pierre a (assaisonné+farce)son roman (E + de citations) 

où la présence du complément de citations est obligatoire pour 
l'emploi métaphorique des verbes : assaisonner, farcir.

La même situation est observée avec certaines entrées' de
4AR qui, pour leur interprétation métaphorique, exigent la pré
sence de certains Npsy. Celui-ci doit être perçu comme complé-
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ment interne pour les: antrées qui les exigent..
U, ,

3*•2*5 Les différents: découpages par restructuration ne sont 
pas généralisables a-tous 1**. gñ compact appaî s sant dans( C^r H est 
à noter que la restructuration, telle que nous l'avions envisagée 
dans ce travail, est conditionnée, à la fois p&v: 1«, séman
tique reliant les: deux composants du GN, et le choix lexical du

verbe principale Nous- tenterons dans ce paragraphe de préciser cas 
deux conditions ■:

(c) r On
(i) relation métonymique entre Npsy et son complément, dans

(1) daxala zaydun (bayta camrin) 1 
est entré zayd maisom Amr. 

qui n*admet aucune restructuration ï

i ■ ^ daxala zaydun camran fe baytl&i

V' No-. Ni Prép N-Poss..
est entré zayd Amr dans maison-sa..

[R2J» • daxala zaydun camran fè al-bayti
est entrée zayd Amr dans la maison*

La restructuration du GN =: bayta camrin est interdite à 
cause de la relation non inaliénable entre bayt et camriri«. Ceci

ef'en dépit de l'existence de la propriété annexion reliant les deux 
composants dans la forme (C)(i) ., Cela peut vouloir dire que l'opéra
tion de . tîestructurât!on est limitée dans les GN dont la rela
tion entre les composants et de nature métonymique, que ce soit 
métonymie partielle,, ou complète* Par exemple î

I

( 2) kasara zaydun (cunuga al-zu.jà.jati)
a brisé zayd le goulot (de) la bouteille*
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N = kasara zaydun al-zu.jà.jata min cunuqi'&à

■[t j- a 1)11X86 zayd la bouteille de goulot-son
!, . i

ha. restructuration du GN = : cunuqa al-zu,ià.iati était pos
sible grâce à la relation métonymique reliant ses deux composants. 
Cependant, il existe des GN formés' selon le même type de relation, 
qui n’admettent pas l'opération en question. Parmi ces formes on 
en trouve certaines de la classe 4ÁR. On a l'exemple :

(G ) ; basara zaydun (wa.j&a camrinQ 
a démasqué zayd(visagq Amr )

mais ;
3E
basara zaydun camran fè wan&i&i
a démasqué zayd Amr dans visage—son.

L'interdiction de la Restructuration ^rovicrtt.. _ du carao-
■forint.

tère figé de Npsy . wan& dans la¿canonique ; mais cela ne doit 
pas nous laisser croire que tout Npsy figé est non restrueturabïe, 
il existe des structures, parmi celles de 4AR, qui, bien que cons- 
tucites avec un Npsy figé, admettent une telle opération, par 
exemple ï

aéqala zaydun kà&ila camrirr
a alourdi zayd! garrot Amr.
'aéqala zaydun camran fë kà&lli&i
a alourdi zayd Amr en garrot-son

mais :
( R2 ) V aE> aéqala zaydun1 camran fè al-kà&ill

a alourdi zayd Amr en le garrot

(ii) Le; rôle du verbe principal

IN autre condition affectant JLa Restructurât ion concerne le 
rôle du verbe principal qui exerce son choix-lexical sur les Npsy.
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Ce ck-OiiÉ-t, . ^ ^ d'une parfrr détermine
le type de Npsy : Npsy (à) ou NpsyCb^ e1r d'autre part, oriente la

U' 1
■estructuration du GN vers [Ri^ouiou,vers les deux, ou parfois

vers' aucune des' deuxv
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3.-3« [Sadalj et

**• i
Iig.'préposition fe est systématiquement effaçable 

(mais jamais cUnS^RzJ.Cela donne une nouvelle forme qu’on convient 
d'appeler badal (apposition) » Cetlre forme met en jeu deux com
pléments qui se succèdent directement sans préposition., .0n A 
exemple s

'afcama zaydun camran fè nafsi&l
a comblé zayd Amr en âme-son
'afcama zaydun camran nafsa&u
a comblé zayd Amr âme-son

L'effacement de fè, (dans la forme [badaljj, entraîne le 
changement du cas de Npsy et de Posé.. C'est ainsi que le premier 
reçoit obligatoirement l'accusatif, tandis que le second est au 
cas- nominatif C&u) •

Bien qu'il soit marque au cas accusatif, le Npsy:ne rem
plit pas la fonction d'un second complément direct dans la phra
se fbadalj,. . ^ .fl s'agit bien d'un substantif

apposé ne remplissant aucune fonction(grammaticlaie et/eu synta
xique}., Cela correspond à ce que le "mot' apposé n'a pas en lui 
même mie fonction syntaxique,, car l'apposition, n'est pas à pro
prement-parler une fonction grammaticale" (J.Dubois 1973 : 44) ••

■par rafpbrt
Selon cette analyse, le substantif apposé serait redondant/' . Ñhúm, 
tant au niveau sémantique, puisque Npsy désigne la même réalité
linguistique oue Nhum, qu'au1 niveau syntaxique, puisqu'il n'a

une de ^
lespas d& fonction! différente de/Nhum dans la phrase Vb 

deux reçoivent le cas accusatif» Cela donne l'inpression que 
l'apposé, ici Npsy, est un élément facultatif » En' effèlr, l'effa
cement de Npsy-poss ne pose aucun problème d'interprétation de-
I». La propriété badal a été mentionnée comme test servant à sé

parer les deux sous-classes de Npsy (V, 1).
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la structure * Oy\ par exevnpJ-e l

♦afcama zaydun camran nafsa&u
a c:omble zayd Amr âme-son

(nafsa&u’ z*) ♦afcama zaydun camran

Rappelons que la forme^ badal est propre aux Npsy de la 
sous classe Npsy(a) ce qui exclut, d’une telle opération, les 
formes figées de 4AR qui se oxnstruisent régulière me zrtr avec: Npsy (b)

le possessif de Npsy dans la forme badal est aussi obliga
toirement coréférent de Nhum», On &. par exemple t

♦aqlaqa (zaydun + &à?à)camran fe nafsi&l
a inquiété(zayd + Ceci) Amr en âme-son

X♦aqlaqa (zayduu + &à?à)camran nafsa('&u + ka)'
a inquiété (zayd + ceci) Amr âme (son* ton)

le Npsy dans la f orme ¿.badal} ne répond à aucun test visant 
à les déplacer pour tester son indépendance comme second complé
ment de la phrase*. Il n'est ni relativisable, ni questionnable, 
etc*. Cela empêche la forme jbadal] d'être traitée comme une opération 
de restructuration*

[^badalj »

sawwa&a zaydun camran fè qalbi&l
a noirci zayd Amr en coeur-son
sawwaha zaydun camran qalba&u
a noirci zayd Air coeur-son

- relativation de Npsy = ï qalbu&u
* qalbu&u al-la?i sawwada zaydun camran ..*.*.

coeur-Son qui a noirci zayd Amr.....
I

le Npsy qalbu&u ne peut pas être un antécédent dans la struc
ture relativi sable à cause de la présence du Poss ^1. &U’ comme
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Post, determinant.
- question. ,sur Npsy-Poss qaltia&u : W. !
(Q) : ma?à sawwada zaydun camran ?

quoi a noirci zayd Amr,.
(R) : * garba&u-

la cjucstion «t -cnter^ifce .

Le Npsy-Poss dans la même structure n'est pas un complement 
du nom non plus, car il n'est- • . ni’a une relative, ni Jl

■ûn possessif * D'ailleurs Npsy n'est pas- au cas génitif affectant les 
compléments des noms dans les GN formés par- annexions Npsy prend 
le cas accusatif qui est le Xats. du complément’ direct sans en être 
U41 .

Notons que l'opposé ne peut être déterminé que par le pos
sessif, et tout autre déterminant estr entièrement exclu* ^ ■
exemple ;

aqlaqa zaydun camran ràhatl&i
a inquiété zayd Amr repos-sonv

3E| aqlaqa zaydun camran al-ràhata
a inquiété zayd Amr le repos*

al, déterminant défini n'assure pas la coréférence entre Nhum et 
son apposé Npsy.
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3 «4 * I& Soime
Lá'tradition considere que les deux substantifs de la for

me appositive sont dominés-par le-verbe principal : l'antéposé 
Nhum est affecté du cas accusatif et- remplit la fonction du 
complément direct, tandis que Npsy l'opposé, reçoit le même cas 
;ei_ remplit une fonction'analogue, il s'agit plutôt d'un pseudo
complément direct- du même verbe.. Une telle analyse V]S'observe ave« 
le Npsy =: nafsa&u dans :

' azca.ja zaydun camran nafsa&u1'
a ennuyé zayd Amr âme-son..

ejuc peut être construit tout seul avec 'azca.ja comme son premier com
plément direct ;

/ .9C camran z..) î •'azcaja zaydun al-nafsa
a ennuyé zayd l'âme

mais cela imposerait deux modifications importantes à la forme 
appositive à un seul complément :

a) changement du déterminant,, au lieu, de Poss =: &ui on! doit 
avoir al .comme déterminant défini du Npsy, désormais complément 
direct au verbe♦. L'absence de Poss., est motivée par celle du ré
férent linguistique Nhum» On a l’exemple :

jjbadalJ t 'aqlaqa zaydun camran ràhata&ù 
a inquiété zayd Amr son repos

qui admeir Ni al Npsy
(camran z..) ; ? ,.aqlaqa_zayduni,_al-ràhata

a inquieté zayd le repos»

Xmais- :
(camran z.) : 'aqlaqa zaydun ràhata&u 

a inquiété zayd' son repos..
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Cela se revele general pour l'ensemble des Npsy devanânt complé
ments dipfCjts après effacement de NI.

b)', l'autre changement concerne l'aspect du verbe principal* 
Pour obtenir une phrase plus naturelle on doit mettre son verbe à 
l'aspect inaccomplii

yuzci.ju zaydun al-nafsa
ennuie zayd l'âme.

La phrase devient plus correcte si l'on permutóle sujet en tête 
de la phrase..

{zayd pQ ; zaydun yuzciju* al-nafsa 
zayd ennuie l'âme

La phrase ainsi construite exprime plutôt l'aspect duratif :

zaydun yuzciju al-nafsa dâ?iman
zayd ennuie l'âme toujours

L'ennui déclenché par zayd semble constituer une habitude quoti
dienne dans sa vie, et al-nafsa est le siège d'un tel sentiment'. 
Notons que al de cette forme réfère nécessairement au substantif 
humain latent. Cela découle d'une constation faite à propos de la 
relation métonymique entre touir Npsy et Nhum (V, î).

La forme ainsi décrite présente des caractéristiques de la 
restructuration de GN telle que nous l'avons présentée ci-dessus. 
Car l'effacement d'un argument sémantiquement plein jouant un 
rôle décisif’dans la structure, est une propriété la
restructuration. Nous comve.noni _ ainsi d'appeler cette forme la 
troisième restructuration (notée{r3})*

On constate quejR3j avec les conditions(a) et- (b), diffè
re du badal par sa généralisation à toute forme restructurée,
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que ce soit avec' Npsy (a) ou avec- Npsy (b) ce qui' oppo.se. iL 
son association au [iDadalJqui n'affecte que les formes à Ifpsy(a) 
(V, ï).

ainsi, présentée s'associe plutôt à[R2j (PiCJ* Wf 3) :

«* V No Nhum fè al-Npsy

(R3) - . ¿ïfaum zi7f /fè z¿7 : NoV al Npsy t

Par exemple :
jllgj i 1 a^ca^>a zaydun camran fe al-nafsi 

a fatigué zayd Amr en'l'âme..

CH3j • zaydun yutcibu al-nafsa 

zayd fatique l'âme.
avec- al Npsy pour complément direct de la phrase,.

4 c PASSIF ET RESTRUCTURATION :

Nous- examinerons ici le GN = : Npsy Nhum apparais-- 
sant dans les différentes fomes passives où il occupe la position 
de sujet* ;

1) u-passi'f = ! ^,i-ME.sa:..W2.um)?re'T'

2) Réfkpassif=: fcéftV(Npsy NhunQo Prép Nj

3) m-passif ' - : (Npsy Nhum)^ kàna V-m Prép N^

Nous nous limiterons à l'examen des deux formes (l) et (2), la 
forme (3) ayant été examinée en III, 2 em présence de Npsy.-

Nous avons fait remarquer par ailleurs (V,0) que la restruc
turation opérait sur le GN complément direct de la phrase. Or ce
GN est devenu sujet dans les trois formes ci-dessus.

1. Ces trois formes sont considérées comme des (C), puisqu'elles 
comprennent le GN =: Npsy Nhum •
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Nötre analyse vise essentiellement la description du com
portement syntaxique de Npsy inséré avant Nhum dans la matrice [0)r 

abstraction faite du type de structure qui l’admet ï active, pas
sive, adjectivale, nominale, etc.. L'essentiel pour nous est de mon^ 
trer que le Npsy peut devenir un complément de la phrase par les 
différentes Restructurations : [RlJ, jRg),, et que ce Npsy est obli
gatoirement coréférent du complément Nhum, et qu'il est faculta
tif après lal (i'estructuration,

( .\
4«2* Réfî-passif et (Restructuration
Le GN =î Ñpsy Nhum peut figurer dans la structure de 8éfj- 

passif. Cette forme admet les différentes opérations de restruc
turât i on e xaminé es en (V, B)»- 

On a l'exemple î

cd (cy i • ba&ara zaydun- (nafsa camrin)j
a aveuglé zayd l'âme Amr .

da) [bJ-.: ba&ara zaydun (camran) (fè nafsi&i)^
a aveuglé zayd Amr en âme-son 

Ces deux phrases sont passivahles et restructurables- :
(2) ¿^à£jUpassif7 ^ 1 inba&arat naf su camrin min zaydln

s'est aveuglé l'âme de Amr de zayd

(2a) /^éfi-passif7, ¿Re st_7 * inba&ara camruni fèv nafsi&i miir zaydin
s'est aveuglé Amr en âme-son de zayd
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Ces- deux paradigmes présentent les différentes relations 
que nous schématisons par le diagramme commutatif suivant î

R-e structuration

Passif

Passif

Re structuration

(2a)

Fiff* T, 4

L'insertion, de Npsy dans la forme fcéjftwpassif ne don
ne pas toujours une phrase accept ahle ♦. On a l'exemple î

(3) 'aplaqa zaydun (ràhata camrin)|
a inquiété zayd repos Amr .

mais :
(3a)y¡2 éfI-pa ssif/ . * qaliqat (ràhato' camrin)mih-' zaydln

s'est’ inquiété (repos Amr) de zayd..

L'impossibilité de cette phrase esf due, 
la présence du GN:sujet ayant à sa tête le Ñpsy

à notre avis,, à 
= î ràhata

Car, le choix d'un substantif sujet dépend

du verbe (et de ses différentes variantes' morphologiques) * Si 
cette phrase= est inacceptable, cela est dû au verbe lui même qui,, 
dans sa forme réflexive, n'admet pas; un sujet Ñpsy.. La même con
trainte joue pour les, verbes- acceptant GN = : Npsy Ñhúm comme 
sujet..

---- - - - --------- -------- -   —. . , ..    \

1,. Cette interdiction affecte l'ensemble 'es verbes.dont la présence de Npsy est obligatoire (V, I)



329

= Notons que certaines formes non acceptables dans (C)y peu
vent devenir naturelles après la restructuration du ÖN qu'elles

. Í. '

comprennent., C'est ainsi que (3a) ci-dessus devient' :

[RlJ• j qaliga camrun fè ràhatl&i min zaydin
s'est- inquiété Amr en son repos de zayd.

Les autres; formes de la restructuration sont aussi possibles:

galiga camrun fè al-ràhati min &à?à 
s'est inquiété Amr en le repos de ceci..
galigalb al—ràbatu min &à?à 
s'est inquiété le repos de ceci

„ resteDans; toutes ce s-cie structurations le Npsy obligatoire— 
ment coréférent , su .jet'- Nhum (V, 3..!) ,eifc systématiquement-
effaçable :

/îè Npsy Z.7 : qaliqa camrun min zaydln
~ s'est inquiété Amr de zayd

Certaines-entrées n'admettent pas¡à cause de la présen
ce de al avant Npsy dont le rôle coréfërentiel est moins clair
par rapport au Poss dans^RiJ On a i

fEij : t

Hazinat (naf Su zaydin)^ min &à?à 
s'est attristé(!'âme de zayd)de ceci

Hazina zaydun fè nafsi&i min- &à?à 
s'est attristé zayd en son âme de ceci.

X Hazina zaydun' fè al-nafsi min &à?à
s'est attristé zayd en l'âme de ceci 

mais cela n'interdit pas[Rg'j pour l'ensemble des entrées de 4AR. 
Un grand nombre de ces entrées admettentpRgj sans problème. Seu
lement on note que fel est moins fréquent que^Rj ( RSP ).
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Contrairement aux différentes/Rjci-dessus, le/badaljsemble être 
impossible..pour l'ensemble des entrées^ de 4ÀR ; et ce à cause de 
la position qu' occupe le terme apposé dans' la structure de Refi- 
passif ». On a ï

?abala camrun fe qalbl&i min &à?à 
s'est étiolé Amr'en son coeur de ceci*
* ?abala camrun qalba&u min &à?à 
s'est étiolé Amr son coeur de ceci.

La formels) de J^éfj-passif à Nq =î Npsy- N est le plus souvent
imp o s sible », Oni a ¿ . ., :

CO taéabbapat (cazèmatu zaydin)o bi &à?à
s'est amolli(la volonté de zayd)de ceci

s
taéabbapat al~cazèmatu fè zaydin bi &â?à
s'est amolli la volonté en zayd de ceci.

Cette interdiction affecte le plus souvent les structures â'
Npsy figé, mais aussi celles à Npsy facultatif C'RSP)..

Les formes; passives reflexives restructurées sont acceptas 
même en présence1 du second complément de la phrase :

gaoibat nafsu zaydin min &à?à
c'est' irrité âme zayd de ceci

gaoiba zaydun fè nafsi&i min &à?à
réf V/. N0 Prép». N^-poss Prép Ng

L'inacceptabilité de certaines formes passives reflexives
après leur restructuration n'est . . causée par la présence

\de Prép Np». Sur ce point l'arabe diffère du français qui semble 
interdire les structures de ce type (M..Grross 1975 î V, 12). Par
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exemple :
.,M^x déteste le comportement de Pierre

^assif_7î 'le comportement de Pierre est détesté par Max

7restructuration_7 : ^Pierre est détesté par Max pour son
comportement

la présence du second complément son comportement est à l’origine 
de l'inaceeptabilité ;de la dernière phrase* L'omission de Prép Ñ«? 
donnerait- une phrase naturelle :

/rest_7» /Prép N2_7 î —>- Pierre est détesté par Max

Nous constatons que la forme<{$3} est régulière pour l'ensem
ble des entrées; de la classe, et ce, sans distinction entre Vr à 
Npsy (a) et V à NpsyÇb)Considérons les phrases; suivantes :

a) Npsy (a) nafs (âme) :

(i) ■ [>à! : ? fariha zaydun fè al-nafsi'amàma &à?à
s'est réjouit zayd en l'âme devant ceci*.

farihati al-nafsu 'amàma &à?à
s'est réjouit l'âme devant ceci

t») Npsy(b) = î sume at; (réputation) :

(2.) [Ral t

= i

*? ta^avywa&a' z ay dim fè al—sume at i 'amàma &à?à 
s'est amoché zayd en la réputation devantr ceci
ta^awwahat al-sumcatu ' amàma &à?à 

s'est amochée la Réputation devant ceci
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Deux remarques s'imposent î

(i) ffè. Npsy dans[R3j change de fonction syntaxique ï au lieu 
de complément de la phrase en[R2] associée, ü devient sujet de j^éfjUV' 
après effacement de N0 = : Nhum..

(ii) Les phrases^ de^R^J sont interprétables à l'aide- d¿ con-
texte¿ extralinguistique^ en ¿e sujet lie â-H KpJ/

i ‘ '

4.2, U-passif et laR-e s t rue turat i on :

Avec; le passif phonique se pose le problème du complément^ 
d’agent en présence de Ñpsy. L’application de la Restructuration 
¿u GÑ = : Npsy Nhum sujet dans la forme passive conduit à la créa
tion d’un second complément dérivé s’ajoutant ainsi au complément 
d’agent qui est aussi un • . complément de la phrase±. La créations
d'un second complément semble devoir compliquer la formation de 
u-passif.. On a ï . -

sarra zaydun nafsa camrin
a réjoui zayd âme Amr..

Z"u -passif^ surrat naf su camrin min zaydin
est réjoui, âme Amr de zayd

(%) surra camnnr f ë- nafsi&i min zaydin

I. Nous avons fait remarquer que le passif phonique se confond avec 
le maj&ul (XÏ,L).. Ce- qui les distinguent est la présence de l'a- 
gentgn u-passif, et son absence obligatoire en majfcàl> Nous< 
avons adopté le sens du verbe comme critère de separation^ entre 
les deux propriété souvent mélangées : avec un verbe à sens abs
trait on obtient un u-passif, tandis: qu'avec- un yerke à sens con
cret, on obtiendrait uniquement le maj&ùl.,
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L*interdiction est duerà la présence de l'agent min*zaydin.
l'effacement de celui-ci donne une phrase naturelle :i '

* ; ¿min .zaydin z_,7

y ¿“min; zaydin zv7

: surra camrun fè nafsi&i
est réjoui Amr en âme-son:

: surra camrun fè al-nafsi

les formes u-passives ainsi construites: semblent être 
admises; pour l'ensemble des entrées, de la classe 4AR.. elle esi 
autorisée même piour celles: qualifiées de structures dites figées# 
Ou a. par ekewipl* -

( c ) ; ¿alla zaydun 'iràdata camrin 
a paralysé zayd;: volonté Amr

¿u-passif7, £"Ri ~7 î . ¿ulla camrun fè ♦ irè.dati&i (fE+^min zaydin)
est paralysé Amr en volonté-sa (E+ par zayd)

la forme ¡badall semble entièrement exclue /u-passif î
(badal) : 1 ¿alla camrun 'iràdatu&u

est paralysé Amr volonté sa#
Contrairement aux différents découpages précédents,nécessite 
la présence de l'agent pour son acceptabilité î

¿ü passif 7 * uzcijat nafsu camrin bi &à?à al-kalàmi 
” est ennuyé âme^ Amr de cette parole#

ri?îi- 'uzcijat- al-naf su bi &à?à al-kalàmi 
L est ennuyé l'âme de cette parole

L'omission de l'agent . . let phrase (jÍ3]- inacceptable :

(*3): '&■ &à?à al-kalàmi. z#7 ► ^^zci.jat al-naf su

J
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Ces trois cfetoupages appliquées à u-passif: et[H3l
semblent réguliers pour l'ensemble des entrées de 4AR, Une telle 
régularité nous a contraint à ne pas les représenter dans la 
table RSP, On n'a pas placé de zone de colonnes consacrées à 
l'étude de u-passif •
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VI - COMMENTAIRE DES TABLES

O, Représentation par tables

L’analyse syntaxique des verbes psychologiques nous a 
obligé à construire " une table " pour l'examen des propriétés 
syntaxiques (P) qu'ils présentent; mais vu le nombre des pro
priétés (environ 100 propriétés), nous étions contraint de di
viser la table en sous-tables réparties en fonctions des chapi
tres de ce travail. Nous avons ainsi construit quatre groupes 
de sous-tables correspondantes :

1) Les -passifs : PPRF, et PADJ

2) L'adjectivation : ADJ

3) La nominalisation : NOM A, N 01,TP t et NOM A J

4) La restructuration : RSP

Chacune des sous-tables ne comprend que les proprié
tés et les s/propriétés du chapitre correspondant, à l'exception 
de la zone des verbes qui est commune à toutes . Cette zone de 
texte standard est nommée verbe arabe. Nous pouvons représenter 
nos sous-tables comme suit :

1. Les verbes examinés sont au nombre de 484 V, ceux-ci se ré«*.r 
pètent dans chacune des s/tables avec leur traduction fran
çaise. Le reste des zones des différentes matrices changent 
d'une s/table à l'autre.
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PADJ ' NOMA" NOMP . NOM AJ RSP.

VERBE

ARABE

-** + +

+ + -

H—■ -h- +■— +-

Chacune de ces sous-tahles correspond à une structure 
ou à une transformation relative à la classe des verbes étudiés 
Chacune des matrices de s/tables est formée de colonnes et de 

signes :

a) Chaque colonne comprend une propriété syntaxique et peut 

être interprétée comme représentant une structure dans laquelle 
un verbe peut entrer ou non. Nous avons deux sortes de colonnes 
celles portant les propriétés principales de la transformation 
correspondante, et celles portant des sous-proprietés. Ces der

nières sont toutes dominées par les premières :
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VERBE •

ARABE

Les colonnes sont toutes dominées par des cartouches 
horizontales qui spécifient la nature des propriétés groupées 
en fonction de leur nature (ici cartouche SUJET).

b) Une ligne correspond à une forme d*un paradigme syntaxique 
construit pour l'examen d'une entrée verbale. Le signe (+), à 
l'intersection d'une ligne V et d'une colonne P, indique que V 
a la propriété P; le signe (-) indique que V n'a pas la proprié^- 
té P (PIG.VI,1). Les autres signes î (i), (?), (ï ?) sont entiè
rement exclus de nos sous-tables (M.Gross 1975).

Signalons que nos s/tables sont toutes construites 
par des unités morphologiques simples, c'est-à-dire par des ver
bes et non des expressions verbales.
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Nous avons fabrique deux types de s/tables :
:-i, i
ia)1 Sous-tables formées selon l'ordre des mots dans la 

structure active, comme dans

S ù j é- t A d 3 e C t i V a t i 0 n
2T ■¿T

VERBE 'fi- -S
$ «È

PS
ii
ca

CkT
«i

ir'ià
E.
5

î:.«i i

ARABE £s-£•2.
ii

Vr2
ii

MsS5
Tt

h»c«5a.
ü

C5
U.
\\

s
ii

< 
t •
II

t*

(MC
y

‘1

>•p»ca•->
vñoü.£

*%
$
te
KJV

Kïi
l<
/5

•z. 2 2 2 U- , 2 :> Z 2° 2° «S XVU (h &

FIG. VI, 3

où la zone " sujet " est placée après celle des V et avant cellle 

des différentes propriétés. Ce type regroupe les sous-tables : 

ADJ. NOMA, NOIÆAJ. et RSP.

b) Sous-tables formées selon l'ordre des mots dans la 

structure de la phrase passive où la zone " sujet " est rempla
cée: par celle du complément d'agent et déplacé en.Lfin de la ma

trice, comme dans :

Passif ¡phonique

VERBE

ARABE

k-*—u---- h—'■—

FIG. VI, 4i
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Ce type regroupe les sous-tables : PPRP, PADJ, et NOMP.
i

Qertaines sous-tables comprennent des informations mor
phologiques précisant le passage du verbe à l'état morpho-syn
taxique exigé par la transformation. Ces informations occupent 
des colonnes placées avant la zone des propriétés syntaxiques 
( PPRP, PADJ, et NOMP ), elles concernent en particulier l'exa
men des formes verbales réflexives qui prennent des morphèmes 
Ré fl variés (PIG-.II, 2). Ces morphèmes affectent tout particuliè
rement les formes verbales réflexives RéfIV (il,2), et les "maç- 
dars" réflexifs RéflV-n qui sont ceux de la nominalisation pas- 
sives(lV,2),

La dernière zone dans les sous-tables comprend la traduc
tion française des verbes. Nous n'avons traduit que le sens psy
chologique des verbes, comme dans :

&amma &à?à al-*amru camran
a regardé cette affaire Amr

Car, la racine lexicale &mm peut donner un autre verbe dif
férent de 4AR et qui aura pour traduction (décider), comme dans:

&amma zaydun bil-rahèli
a décidé Zayd de partir

Nous constatons que la traduction est un autre moyen pour 
préciser le sens des entrées (psychologiques) que nous avons
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rassemblé. Cette situation concerne tout particulièrement les 
verbes ma*rqués +V “concret11 dans nos sous-tables, par opposi-

r. , '
tion à ceux marqués -Vconcret11 qui ne semblent pas poser ce •• 
genre de problèmes, car ils sont intrinsèquement psychologiques.
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1» Remarques sur les deux s/tables du passif
i!;Nqus avons construit deux s/tables pour les trois formes 

passives étudiées : PPRff (passif phonique et réfléchi), et PADJ 
(passif participial et adjectival), les entrées (484 verbes) se 
répètent dans les deux s/tables. Les propriétés étudiées sont au 
nombre de 40 : 22 propriétés en PPRP , et 18 propriétés en PADJ.

A l'exception de la propriété V "concret" qui se réprète 
dans les deux s/tables avec les mêmes signes (+) et (-), les au
tres propriétés, bien qu'elles aient la même forme dans les deux 
tables, n'ont pas la même distribution avec les trois formes pas
sives. C'est ainsi que certaines formes de l'agent/en particu
lier biN et minÑ, figurent dans les trois zones du passif, mais 
avec des distributions différentes; le reste des formes de l'agent 
(huit formes de Prép N) se répètent avec /~Réfl—passif 7 et /~m- 
passif 7» mais pas avec les mêmes signes (+) et (-). Nous avons 
ainsi l'entrée Harraka :

Harraka &à?à al-'amru camran
a ému cette affaire Amr

qui admet Prép =: *izà'a ( envers ) dans :

Réfl-passif_7 : taharraka camrun 'izà'a &à?à al-'amri
s'est ému Amr envers cette affaire

mais non dans :
/"m-passif^y • * camrun mutaharrikun 'izà'a &à?à al-fetmri

Amr (est) ému envers cette affaire
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Il en va de même pour la plupart des prépositions restantes; 
mais cela ja'empêche pas d'avoir parfois la même forme de l'agent 
pour les deux, et même pour les trois formes passives. La compa
raison entre les deux s/tables nous informera davantage sur les 
différentes distributions des formes de l'agent.

A côté de ces propriétés communes dans les deux s/tables, 
il y a les propriétés qui diffèrent d'une s/table à l'autre :

1.1 PPRP Cette s/table comprend deux sous-zones pour l'e
xamen de deux formes passives différentes:

a) passif-phonique : commence par la propriété V,u .îfy qui est 
celle du ma.j&ùl (il,1,2). La çolonne V-u Ni PrépNo qui est celle 
de u-passif met en jeu un complément d'agent. Cette forme s'ap
plique uniquement auxverbes à sens figuré et/ou métaphorique
(II, 1).

b) passif réfléchi : cette sous-ta^bie- commence par les trois 
colonnes décrivant la morphologie de RéflV (PiG. 11,2), suivies 
de la propriété al-mupàwacatu (le réfléchi actif) dont la forme 
est ReflV M. Celle-ci a presque la même distribution que le maj- 
&ùl. Ensuite la propriété Réfl V Ni Prép H,., est acceptée par un 
nombre^assez élevé de verbes de la classe. Le RéflV de cette for
me sélectionne 8 prépositions d'agent (il,2.3). Cette s/zone se 
termine par l'examen de la forme RéflV Nq lada Nhum min 'anj 
exprimant la communication verbale allant de Ni à Nhmm g.3)..

lo2. PADJ : Cette s/table commence par l'examen de la morpho
logie des participes passés. Nous n'avons fait apparaître que
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les deux variantes V-m et RéflV-m. La forme RéflV-if est inclue
dans le participe réfléchi.( ' ' 1

Le reste des colonnes comprend l'examen syntaxique de la 
structure de -passif_'7 dont la forme est :

Ni kàna (V-ïïh-RéflV-m) PrépNn

L'agent est introduit par les mêmes prépositions de Réfl- 
passif, mais les distributions ne sont pas les mêmes. Ce passif 
diffère des premiers par la préposition maca (avec) examinée en
11,3.4"
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2, La squsrtable ADJ
*i. I 
r. . 1

Cette. ¿Jous-table regroupe les différentes propriétés de 

l'adjeetivation de la classe 4AR. les entrées examinées sont 

celles des deuxVtalles précédentes (PPRP et PADJ). Dons avons 

divisé les colonnes en deux sous-zones:

(i) une sous-zone regroupant les différentes propriétés du 

sujet étudié en ItZ»

(ii) et une sous-zone des propriétés de l’adjectivation. Elle 
se divise en trois familles de colonnes:

2.1. la structure:E0 kàna V-a (E + PrépD^)

Cette structure semble être acceptée par l’ensemble 
des entrées de la classe, la colonne suivante examine la 
même structure en présence de l'adverbe .iidd (très), les 
verbes qui ne l'acceptent pas sont ceux qui acceptent, à côté 
ûe Jüo Nnr, la propriété J[0 =: Hiram. Celle-ci est, le plus 
souvent, à l'origine du sens concret du verbe; par exemple:

(&à?à + zaydun) 'axra^a camran
(ceci + Zayd ) a bâillonné Amr

= (&à?à + zaydun) (E + * jiddu)muxri$in (E + bil-nisbati li )
(ceci + Zayd ) (E + très) bâillonnant (E + pour )
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la construction adjectivale avec complétive sujet semble 

être admise par l'ensemble des entrées de la classe, sa 

forme subira d'autres transformations, en l'occurrence 

l'extraposition (III, 1. 3.7*)» et l'exclamation (III, 1.3.8.).

les deux variantes de l'extraposition ne sont pas 
toujours acceptées au même niveau. On a par exemple:

(1) 'inna&u lamin al-pàcini bil-nisbati li camrin 'an tajè'a

il est poignardant pour Amr que tu viennes

(2) * sayakùnu pàcinan bil-nisbati li camrin 'an tajè'a
il sera poignardant pour Amr que tu viennes

D'autres verbes acceptent la forme (2) mais pas la forme (1), 

c'est le cas du verbe kassara (briser) par exemple:

(1) * 'inna&u lamin al-mukassiri bil-nisbati li camrin 'anJ

il est brisant pour Amr que P

alors qu'il est naturel avec:

(2) sayakùnu mukassiran bil-nisbati li camrin 'an tajè'a
il sera brisant pour Amr que tu viennes

tandis que d'autres verbes acceptent les deux (ADJ).

l'exclamation est une autre propriété s'associant 
à la construction adjectivale à complétive sujet. Tout comme
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l’extraposition, elle est acceptée par certains verbes et
refusée1'par d’autres, par exemple:

'• ■ 1

ma ’ax.jala (E + min) ’an taqùla &à?à bil-nisbati li camrin
comme il est intimidant (E + de) que tu disei cela pour Amr

les verbes acceptant à la fois E0 =: Enr et E0 =: Ehum 
refusent d’entrer dans une telle construction:

cazala (&à?à + zaydun) camran
a destitué ,(ceci + Zayd) Amr

* mà ’aczala (E + min) ’an taqùla &à?à bil-nisbati li camrin
comme il est destituant (E + de) que tu dises cela pour Amr

ïïotons que l’exclamation des formes adjectivales à E0 non 
complétif est autorisée par l’ensemble des verbes de la classe 
et ce sans tenir compte de la nature.de E0. On a par exemple:

jaraba zaydun camran 
a blessé Zayd Amr

mà ’ajraha zaydan bil-nisbati li camrin 
comme il est blessant Zayd pour Amr

Pour les formes exclamatives qui semblent être moins acceptées 
nous y insérons l’adverbe d’intensité ♦akéar ou *akbar (plus) 
qui les rend plus acceptables» Ainsi la phrase:



346

? mà ’ajraha &à?à al-kalàma bil-nisljati li camrin
coimiie "blessante cette parole pour Amr

peut devenir naturelle avec 1akéar:

mà ^kéara jurha &à?à al-kalàmi bil-nisbati li camrin,
comme il est plus "blessant cette parole pour Amr

l'adverbe d'intensité 'akéar, prend le schème de 'afcala, 
tandis que la forme exclamative 'ajraha prend celui Y-n =: 
maçdar (nom déverbal), il devient ainsi complément du nom 
de 'akéar, et J[0 =i &à?à al-lcalàmi se trouve, lui aussi, en 
position d'annexant à Y-n. les trois forment ainsi une 
cascade de compléments de nom inséparables. Notons que 
l'adverbe 'akéar n'est pas accepté dans les constructions 
exclamatives à sujet complétif:

* mà 'akéara *id&àga 'an tajè'a bil-nisbati li camrin
comme il est plus étonnant que tu viennes pour Amr

Nous avons consacré deux colonnes à l'examen des 
deux variantes stylistiques du complément min qibali (de la 
part de)(III, 1. 3. $.). Nous terminons cette sous-zone par 
l'examen du complément cinda N^ (III, 1. 3. 9»)» son accep
tabilité est limitée aux emplois figurés du verbe. On a:

&à?à al-'amru mud&i^un cinda camrin
cette affaire (est) étonnante pour Amr

les verbes concrets ne l'acceptent pas
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2. Construction kàna Y-ma PrépK0
■‘i, i

I ; . 1

■ Cette construction met en jeu un V-ma (participe passé) 
employé comme adjectif: (V-ma =: Adp)} elle est acceptée par 
1'ensemble des vertes de la classe. Elle accepte tous les 
emplois adjectivaux étudiés en III, 1. 3., en particulier, 
l’insertion de l’adverte d’intensité jidd. Cette forme est 
étudiée en présence de Epsy qui forme avec V-ma un groupe 
nominal par annexion:

(1) zaydun munzacijun fè nafsi&i 
Zayd (est) ennuyé en son âme

on note la sous-structure:

(2) zaydun munzaciju al-nafsi

l'adjectif possessif en (1) passe obligatoirement à al en (2). 
Celui-ci joue le même rôle syntaxique quant à la coréférence 
de Npsy =: al-nafsi avec Jî0 =: zaydun. Malgré la productivité 
de la forme (2), Epsy s'exclut avec l'adverbe d'intensité jidd:

(3) * zaydun jiddu munzaciji al-nafsi
Zayd (est) très ennuyé de l'âme

tandis que le même adverbe est naturel avec (1):

(1) = zaydun jiddu munzacijin fè nafsi&i
Zayd (est) très ennuyé dans son âme
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2.. 3. Construction N0 jacala Y-ma
i

i, , 1
■ la dernière sous-zone comprend une seule colonne 

réservée à l'examen de la construction adjectivale causative 
(III, 3.). Celle-ci met en jeu, d'une part, le verbe causatif 
dont la source est dans le champ sémantique du verbe principal, 
et d'autre part, le V-ma de la construction passive adjectivale 
(HG« II, 5). la forme de cette construction se complète 
avec celle de la colonne: =: jacala-Adj.

Deux solutions sont envisagées pour la dérivation de 
cette construction:

a) elle dérive de la matrice par insertion du causatif 
jacala, la relation correspondante serait:

(1) V D0 = jacala V-ma

jacala serait donc un outil morphologique d'adjectivation 
de la structure de base. Cela peut être renforcé par l'étude 
de la morphologie des verbes de la classe qui sont pour la 
plupart soit préfixés par 2_a, servant à introduire la cause 
dans certains verbes factitifs (118 verbes à schème de 'afcala) 
soit géminés dans leur consonne médiane, la gémination joue 
le plus souvent le même rôle que j_a. jacala dériverait 
alternativement dé ces deux formes (El Hannach 1979)_;

b) ou bien elle dérive à lai manière des causatifs factitifs 

sa forme serait:
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(2) jacala üf0 # I<Lj V-ma
'•4. I

! i i '

où jacala régit l'ancien sujet de la lase V Un , il 
s’accorde avec lui en genre et en nombre (III, 3.)î tandis q.ue 
7~ma régit son sujet dans la forme adjectivale à V-ma (III, 2.). 
Celui-ci s’accorde en genre et en nombre avec ILj. Cela veut 
dire que (2) est plutôt en relation avec la forme adjectivale 
à Y-ma . On peut ainsi supposer la relation suivante:

kàna V-ma (E + Prépl\f0 ) = jacala I'I0 Y-ma

1. la même structure est étudiée en terme du passif adjectival 
(II, 3). la présence de l’agent ne change pas la transformation: 
la forme passive participiale peut être perçue soit comme 
m-passif, soit comme adjectivation de la matrice.
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3» Les sous-tables de la nominalisation

3.I.’NOMA^ -î Vsup N„ DétV-n Prén^
'! ' '

Cette sous-table regroupe les différentes propriétés et sous»* 
propriétés de la nominalisation active,. Les colonnes se divisent 
en deux zones : celle consacrée à l'examen des propriétés du su
jet (!,£' ), et celle contenant les différentes structures de la 
transformation en question. Les colonnes de cette dernière zone 
sont axées sur des Vsupt elles sont réunies en sous-groupes qui 
ne diffèrent que par le Dét de V-n : alv-n, V-nn, et V-nN. Cha
cun des Vsup se distribue obligatoirement avec la Prép appropriées 
fè , 'ila, et cálà (IV, 1). Le GN formé par annexion se construit 
sans Prép ni Dét explicites (IV, 1). Cette forme dépend du Vsup 
et non pas de V-n (IV, 1).

Notons que toute structure nominalisée par l'un des Vsup 
ci-dessus admet l'insertion d'un substantif classifieur: ÿucùr 
(sentiment)(noté Ncl). Ce dernier figure obligatoirement avant 
V-n. On a l'exemple :

(D 'aéàra zaydun ffucùra al-qatli fè camrin
a déclenché Zayd le sentiment de tuer chez Amr

Nous constatons que l'insertion d'un tel Ncl annule la distinc
tion entre les différents Vsup recensés. C'est ainsi que nous 
aurons la possibilité d'appliquer le Vsup =ï 'aéàra (déclen
cher) à toute structure à Ncl, alors que sa sélection est déter
minée par le V-n dans les structures sans Ncl (NOIÆA). C'est ain

si que :
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* 'aéàra zaydun (al-qatla + qatlan) fè camrinjj»! ■ :
a(déclenché Zayd (le tue + un tue) chez Amr

à cause de l'absence de Ncl =: ÿucùr.

On voit ainsi que l'insertion de Ncl rend tout Vsup standard 
avec les verbes de la classe 4AR. Ce qui contredit notre démar«- 
che visant à établir des classes et sous-classes moyennant les 
différents Vsup;. Cela nous a contraint de tenir à l'écart l'exa
men des Ncl aussi bien dans le texte que dans la table NOIÆA.

Par ailleurs, l'insertion de Ncl impose un seul Dét à V-n; 
en l'occurence al*la nounation, et l'annexion sont strictement 
impossibles. On a l'exemple :

bacaéa zaydun ÿucùra al-gaoabi fè camrin 
a suscité Zayd le sentiment de 1'irritation chez Amr

mai s .*

^bacaéa zaydun ÿucùra gaoabin fè camrin 
a suscité Zayd sentiment d'un< irritation chez Amr

Tandis que Ncl peut prendre comme Dét, soit al, soit la nouna
tion ï

bacaéa zaydun (al-sucùra + sucùran)bil-gaoabi fè camrin
a suscité Zayd (le sentiment + un sentiment)de l'irrita

tion chez Amr

• 1
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Cela fait de Ncl un post déterminant de V-n, puisqu’il est en
distributàipfL obligatoire avec Ddéf =: al figurant avant V-n.

! ; . 1
Certaines•entrées de la classe ne peuvent être nominalisées qu' 
après l'insertion d'un substantif psychologique (noté Ñpsy). On 
a l'exemple :

'aéàra zaydun al-xawfa fè nafsi camrin 
a déclenché Zayd la peur dans l'âme de Amr

et la phrase sans Npsy =: Ñafs est impossible :

* 'aéàra zaydun al-xawfa fè camrin

a déclenché Zayd la peur chez Amr

Npsy semble jouer le même rôle sémantique que Ncl (V, 1).

3,2» NOMP * Vsup PrépN-| Dét RelClV-n PrépNn

Cétte^/fcable regroupe les différentes propriétés de la nomi
nalisation passive, La matrice est divisée en deux groupes et 
familles de colonnes : les deux premières colonnes sont consae-* 
rées à l'examen de la morphologie de RéflV-n. tandis que le 

reste dés colonnes comprennent les différentes propriétés des 
trois structures à Vsup examinées dans le texte,

3,2,1. RéflV-n

Le substantif déverbal de la forme nominalisée passive ne 
peut apparaître qu'avec un morphème de réfiexivation. Ce mor
phème prend deux formes différentes, il est soit un morpheme
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explicite de type in, ta (FIG. II, 2), tels que dans.

•'< , i
i. i 1Haçala li zaydin 'indi&àÿun min &à?à al-'amri
est arrivé à Zayd un (se) étonnement de cette affaire

où 1indi&àgun en tant que substantif déverbal dominé par Haçala 
li ne peut pas apparaître sans Réfl =; 1in. soit avec un morphè
me de réflexivation implicite, tel que dans

Haçala li zaydin gaoabun min &à?à al-'amri
est arrivé à Zayd une(fie) irritation de cette affaire

où l’explicitation de in ou ta entraîne l’inacceptabilité de la 
structure :

1 Haçala li zaydin ’ingaoabun min &à?à al-’amri
est arrivé à Zayd un (se) irritation de cette affaire

Nous avons représenté le substantif prédicatif à morphème inex
plicite par la notation 0V-n. pour dire qu'il s'agit d'un Réfl*»E.

Par ailleurs, la syntaxe de ces deux RéflV-n est exacte
ment la même : les deux sont supportés par le même Vsuo, tel 
que dans :

zaydun yùrjadu fè ('indi&ài£in + gaoabin) 'amàma &à?à
Zayd est en(etonnement + irritation) devant ceci
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Les deux RéflV-n se distribuent avec les mêmes prépositions in
troduisantes le substantif associé au complément d'agent dans la 
forme passive correspondante.

Nous pensons que l'interdiction de l'explicitation de Réfl 
pour certains 0V—n de la table, est due à certaines contraintes 
phonologiques régissant les consonnes de la racine lexicale des 
verbes associés. Une telle interdiction est observée même pour 
la forme RéflV (il, 2).
Lorsque l'un des deux Réfl apparaît avec une forme, verbale ou 
déverbale; l'autre est entièrement exclu. C'est-à-dire, on ne paît 
pas avoir, pour le même V-n, deux schèmes différents ï l'un avec 
Réfl explicite, et l'autre avec Réfl —E. Par exemple î

0V-n =: gaoabun mais

(irritation)

mmRéflV-n =: 'ingaoabun
(se. irritation^

et RéflV-n =: inzicà.jun mais 
(se ennui)

0V-n =: 1 zacanun
(ehnu*- )

.2.2. Les propriétés syntaxiques

Les autres colonnes comprennent les différentes structures 
de la nominalisation passive. Nous les avons divisées en trois 
tranches ou groupes de propriétés :

a) Vsup =: yaÿcuru bi

îeë deux premières colonnes sont consacrées à l'examen des 
RéflV-n avec deux déterminants : al RéflV-n, et Ré fl V-nn (n =î
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nounation). Gomme on peut le constater, la forme avec Dind =:
nounation<.est acceptée par un nombre élevé des entrées de la 

1 1classe par rapport à la forme à Ddéf =: al qui semble être moins 
acceptée. Aucune explication ne peut être fournie pour ce phé
nomène. Les entrées acceptant les deux Dét ne sont pas si nom
breuses, mais le plus souvent lorsqu'une forme à Dét =: ai est 
autorisée, celle à Dét =: nounation doit l'être aussi. On a ! 

l'exemple :

yagcuru zaydun bi (al-'alami + 'alamin) min &à?à
Vsup N0 Prép(al RéflV-n+ RéflV-nn)Prép N 
•ressent Zayd (le tourment + vin tourment) de ceci

Les cinq colonnes coiffées, dans la même zone, sont consacrées 
à l'examen des différents.groupes nominaux prépositionnels exa
minés en II, 4. Le choix de la préposition dépend de RéflV-n de 
la nominalisation passive ï

/Ré f 1-pa s s if7: ' inba&ara zaydun ('amàma + min +'iza'a)&à?à al-'amri
s'est aveuglé Zayd (devant + de + envers) cette aÊBdre

Les mêmes prépositions seront concerv.ées dans la f orme à RéflV-n 

supporté par le Vsup =: yagscuru bi î

yagcaru zaydun bi 1inbi&àrin(1amàma+mLn+*iza'a)&à?à al—'amri
ressent Zayd un aveuglement(devant+de + envers)cette affaire
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Pour^ce verbe support, il n'y a, à priori, qu'une seule cchn 
lonne, puisque le RéflV-n qu'il supporte ne peut être déterminé 
que.par la nounation. Contrairement au verbe support précédent, 
Haçala li ne nomalise qu'un nombre limité des entrées de la clas
se, Lorsqu'une entrée est nominalisée par ce Vsup, elle se dis
tribue avec les mêmes prépositions dérivées de la forme passive 
associée» On a l'exemple :

Haçala li zaydin 'inbi&àrun( 'amàma+'izà'a+min) &à?à al-'amri
est arrivé à Zaydun aveuglement(devant+envers + de)cette affaire

sur ce point il n'y a guère de différence avec le Vsup précédent. 
A cette colonne s'ajoute deux autres colonnes comportant les 
structures qui comprenent deux Vsup quasi synonymes de Haçala li, 
il s'agit de Vsup =: waqaca li (est arrivé à) et Vsup =: hadaéa li 
qu'on peut également traduire par (est arrivé à).
Cependant la synonymie observée entre leg trois Vsup n'entraîne 
pas la même distribution. On a l'exemple:

waqaca li zaydin talafun 'amàma &à?à mawoùci
est arrivé à Zayd un délabrement devant ce sujet 

mai s :

* hadaéa li zaydin talafun 'amàma &à?à al-mawoùci
est arrivé à Zayd un délabrement devant ce sujet
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ni :
3E 'i I

Ha,cali li zaydin talafun 'amàma &à?à al-mawoùci
est arrivé à Zayd un délabrement devant ce sujet

Nous avons l'impression qu'à l'exception de la forme de RéflV-n, 
les prépositions devant le substantif associé au complément d'a
gent, rien ne réunit, ces trois Vsup, sur le plan distribution- 
nel. Chacun des trois Vsup nominalisé les entrées qui les sélec
tionnent indépendamment des autres,

A cette zone de la matrice s'ajoute la dernière colonne de 
la^table, elle comporte la structure à Vsup =: Haçala li distri
bué avec un nom classifieur (Ncl) des verbes psychologiques $u- 
cùrun bi (sentiment de) (M. Cross 1975), On a l'exemple :

Haçala li zaydin sucùrun bi al rucbi 'amàma &à?à 
est arrivé à Zayd un sentiment de l'effroi devant ceci

L'insertion de ce Ncl rend Haçala li un Vsup standard, accepté 
par la quasi totalité des entrées de laÿtable. Le Ncl est stric
tement interdit avec les autres Vsup de la nominalisation passi
ve, même avec ceux qu'on a jugé synonymes de Haçala li, en l'oc
curence waqaca li et Hadaéa li. Par exemple :

1 yaficuru zaydun bi ÿucùrun bil 'alami 'amàma &à?à
ressent Zayd un sentiment du tourment devant ceci
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^(hadaéa * waqaca)li zaydin Æucurun 'bil-1 alami min &à?à

esti' arrive à Zayd un sentiment du tourment de ceci
!, . 1

Ncl sera interdit également avec le Vext / Vsup =: yù.jadu fè :

Zaydun yù.jadu fè gaoabin ’amàma &à?à
Zayd est en irritation devant ceci

mais :
apzaydun yùjjadu fè $ucùrin ~bil gaoabi * amàma &à?à

Zayd est en sentiment d'irritation devant ceci

pour tous ces Vsup l'insertion de Ncl est source d'inacceptabi- 
lité.
c) Vsup =: yù.jadu fè

La dernière tranche des colonnes comprend l'examen des struc
tures niminalisées par le Vsup =: yùjadu fè. Le substantif déver
bal construit avec ce Vsup ne peut être déterminé que par la nou
nation (Dind)y d'où l'apparition d'une seule colonne principale 
comportant ce Vsup dans la matrice. Considérons ceci

camrun yùjadu fè (qalaqin + x al-qalaqi) 'amàma &à?à
Amr est en(inquiétude + 1'inquiétude)devant ceci

Les verbes nominalisés par ce Vsup sont relativement nombreux.
On ne nominalisé avec yùjadu fè que les verbes exprimant un sen
timent qui peut durer longtemps et qu'on ne peut exprimer par
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un moyen physique (XV, 2.3). Les trois colonnes dépendantes com
portant yit',jhdu fè sont consacrées à l'examen des différents •.*

f ; , '

groupes nominaux prépositionnels apparaissant dans cette struc
ture. Nous avons recensé, pour cette structure, trois préposi
tions qui sont apparemment en distribution complémentaire; elles 
dérivent toutes de la forme passive associée (il, 4).

3,3 • NOM J : Vsup PrépNn DétV-n PrépN-|

Cette table comprend les différentes propriétés de la trans
formation Adjj-n. La matrice se divise en deux grandes zones de 
colonnes (structures) : la première est réservée à l'examen des 
propriétés relatives au sujet (I,¿ ), la seconde comprend les 
différentes structures de Adj-n : Adj-nactt et Adj-npas.

3.3»1 Adj-nact (a)

Cette zone comprend les cinq colonnes consacrées à l'exa
men des deux locutions support : yù.jadu fè (il y a en), et yak- 
munu fè (se cache en).

Les propriétés de la première locution support s'organisent 
en quatre structures et sous-structures. Les deux premières ne 
diffèrent que par le Dét de V-a-n : V-a-nn (avec Dind =: nouna
tion) , et V-a-nN (avec annexion). Tandis que les deux autres 
structures se présentent soit avec Modif =: bacou (certain(e)), 
soit avec Nop =î Maçdar (source). L'insertion de ces deux mor
phèmes, qui se fait avant V-a-n, entraîne obligatoirement Dét =î 
al. L'acceptabilité de ces quatres structures est variable avec
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SSt
l'ensemble des verbes de la classe, il nous/difficile d'adopter 
un seul crjLi^ère selon lequel la décision (+) ou (-) est prise.

f - i 1Cela est entièrement laissé aux V-a-n associés aux V de la classe.

Une autre colonne, dans la même sous-zone, est réservée à la lo
cution support yakmunu fè. nous n'en avons examiné qu'une seule 
forme avec GN =: V-a-n N formé par annexion. Toutefois les autres 
structures : avec modifieur et avec GN dissociable sont possibles. 
Nous les avons négligé pour éviter de rendre la table trop char
gée voire illisible.

3.3.2. Adn-nact (b)

La même zone d'Adj-n comprend une autre série de sous pro
priétés nommées Ad.j-nact (a). Celles-ci se construisent essentiel
lement avec deux Vsup qui diffèrent aussi bien par leur structu
re que par leur possibilité d'accueillir les différents modi- 
fieurs. En effet le Vsup =: yumaééilu comme étant l'un des deux 
Vsup nominalisateurs d'adjectifs, figure dans les trois struc
tures aux V-arp différents :

(i) V-a-n a déterminant non défini (la nounation). Celui-ci 
peut constituer un premier complément de la phrase, le second 
en sera PrépN.

(ii) V-a-n précédé du modifieur baco (certain). Celui-ci en
traîne obligatoirement le Ddéf =: al devant V-an. Modif et alV-n 
constituent un seul syntagme pouvant jouer le rôle d'un argument,

(iü) et V-a-n précédé d'un Nop =: maçdar (source). Le GN qui 
en résulte s'analyse de la même manière que celui dans (ii).

L'autre Vsup est &uwa. Celui-ci n'apparaît que dans une 
forme dont le GN =: (Modif + E) alV-a-n PrépNii. L'effacement de
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PrépN donne une.forme inacceptable.
■'•4, IUne pqlonne est réservée à l'extraposition de la complétive 

sujet. Il s'est avéré que l'extraposition de la complétive est 
possible sans que la forme en &uwa, à laquelle elle est associé^ 
soit acceptable :

* ('an ya?&aba zaydun) n &uwa al qalaqu bilnisbati li camrin

(que parte Zayd) est l'inquiétude pour Amr
tandis que î
/Ixtrapo'/ : 'alqalaqu bilnisbati li camrin &uwa('an ya?aba' ' a zaydun)'o

l'inquiétude pour Amr est ( que parte Zayd )

est naturelle. L'invers est aussi vrai.Dans la table on trouve 
des verbes dont la forme à Adj-nact (b) est acceptée alors que 
leur forme extraposée ne l'est pas (cf. xabala (affoler)> Gomme 
exemple •

3.3.3. Adj-npas
A la différence de Adj-nact (a), le fè de Adj-npas est sui

vie obligatoirement du substantif humain (l'ancien sujet de la 
forme passive associée). Celui-ci est le sujet du Vext =: yùjadu. 
Le V-a-n peut être déterminé soit par la nounation, soit par al. 
Ce dernier déterminant (Ddéf). se distribue nécessairement avec 
la Modif =: Baco. L'insertion du Modif permet à Pré'pN de s'effa
cer de la structure Adj-npas.
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3«4< N Classifieur^ «w - - -

-v í I fLa derrière colonne de la table est consacrée à l'examen de 
la structure adjectivale nominalisée en présence de Ncl =: éucùr 
(sentiment); il s'insère avant V-a-n. L'insertion de Ncl rend la 
forme de Adj-npas standard, car acceptée par l'ensemble des en>v 
trées de la classe. Une telle régularité est due, à notre avis, 
à ce que le Ncl =: $ucùr est un substantif classifieur pour les 
entrées de la classe 4AR. Tout verbe de cette classe exprime un 
ÿucùr (sentiment) (VI, 4»1)«
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4. sous-table RSP
1 ‘ '

Cette- S o u s -.^»s-bl6 regroupe les propriétés: relatives à la trans
formation de restructuration étudiée- en V. Nous les avons divisées- 
en deux familles de colonnes organisées en deux zones de proprié
tés et sous-propriétés.,

4.1. Le Npsy
Après la zone des entrées nommée verbe arabe, figure une 

petiteyzone consacrée à l'examen de la distribution de Npsy (V,l)f 
elle se compose de deux colonnes : la première porte le numéro de 
renvoi à Npsy dans- les deux listes réservées, à ces morphèmes 
(FiGPfcV', 1-2), et la seconde porte la lettre correspondante à la 
sous-classe à laquelle appartient le Npsy : Npsy (a) et Npsy (b)..

(i) Npsy (a)
347 entrées sur 479 sélectionnent les Npsy(a)* Soit 72 

Parmi ces Npsy(a) il y a 75 qui sont des Npsy=: nafs(âme)» Soit 
I5f6 Nous avons considéré comme Npsy(a) =; nafs Èeux marqués 
Npsy = : $ dans la table ► Car, le $ indique un naf s latent ne pou
vant pas figurer en(C)(V, ’

(ii) Npsy _(b)
132 entrées sélectionnent les Npsy(b).. Soit 27» 5 . Les

verbes de cette sous—classe sont des structures figées. Celles-ci 
sont difficilement restructurables à cause de la présence de Npsy 
figé (V, 1.1)..
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If . 2. La structure

Nous avons ouvert la zone des diff érentes Bl e structurations
i, , 1

par une colonne spéciale portant la structure T N0N^pour préciser 
la distriLution de Npsy> Quand l'entrée est marquée + V NqN| Ce
la veut dire que la phrase est admise sans Npsy» Ce dernier ap- 
partient donc à/sous-classe de Npsy facultatifs (V, 1,. ii). 

exemple :
(c) •' *afcama zaydun (E + nafsa) camrin

a comblé zayd (E + l'âme)de Amr

Cette situation affecte particulièrement les verbes intrinsr 
sèquement- psychologiques.. Bfc quand l'entrée est marqué -V NnNi. 
cela veut’ dire que la phrase nécessite un Npsy approprié pour 
devenir acceptable (le plus souvent Npsy(b))» Cette situation 
affecte la plus souvent les structures figées de la classe 4AR 
(V, r» i)t

,ia&&ama &à?à al-xabaru (E + wan&a). camrin
a assombri cette nouvelle(E + visage)de Amr-

V

L'état figé de cette structure oblige la présence de Npsy 
(b) =: vvaj&. et pas n'importe quel Npsy des deux listes (PiG'*
V, 1) et (Piff,. V, 2).

Les verbes nécessitant Npsy pour leurs emplois psj^cholo- 
giques sont également marqués V N^Nj ,0n a l’exemple î

Pacana zaydun camran
a poignardé zayd Amr

La phrase est naturelle, mais elle est ambiguë (l, l). 
Pour en avoir seulement le sens psychologique on doit y insérer 
le Npsy approprié :

. _ Pacana zaydun (karàmata camrin)
' '' a poignardé zayd la dignité de Amr
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où il n'est plus question de pacana dans le sens de l'acte physi
que effectué par un outiT matériel»i

Les' ëntrées à Npsy = : 0 sont marqués + VJÎûIÎi^ puisqu' 
elle comprennent un Npsy sous-jacent (V, l* ÍÍ)., Tandis que les 
entrées à Npsy(b) sont toutes marqués - V NoNj (V,l.
4.3» La base
Les colonnes defzone Restructuration sont toutes dominées. -Selon 

notre conception, la source théorique de toute (0) est toujours (B).
Sa forme ests

(^l)* V Np al-Npsy f è Nh-um —;
'aqlaqa zaydun al ràhata fè camrin

a inquiété zayd le repos en Amr.

Sù fè l'ilium = : fè camrin est complément du nom bien qu'il soit 
séparé de al-Npsy = s al-ràhati par la préposition fè (V, 2*1). 
Les deux composants du GN = : al Npsy fè Nhum sont permutables, 
le résultat est une variante stylistique de nous la notons 
(B2).( Sa forme est ;

( B2 ) i; V Np fè Nhum Npsy-Poss

'aqlaqa zaydun fè camrin ràhata&u
a inquiété zayd en Amr repos-son

Ge-s deuxCB)ne sont pas toutes deux régulièrement admises 
par les entrées de la classe ,. On constate, par ailleurs, que 
est beaucoup plus acceptée que((RSP) *

4.4, La Canonique (G) .
Cette forme a, pour complément direct, le GN = : Npsy Nhum.. 

Elle est admise par l'ensemble des entrées de la classe; abstrac
tion faite du V à Npsy facultatif ou V à Npsy obligatoire ou figé..
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. Les Restructurations '

Sn .ç.Qmparant les deux [R] nous avons observé que fRj] est beau
coup plus régulière quejjR^J. Cela est du, à notre avis, à la présen
ce du Poss e.n ¡RlJ qui renvoie explicitement à son référent linguis
tique : Nhum ; tandis que al avant Npsy) enjRgJ, réfère vaguement 
au même référent linguistique (V, 3/2?)

Ce système de coréférence joue beaucoup pour l'application 
des(R3*En effet, les V à Npsy(a) (facultatifs ou libres) admettent 
régulièrement les deux[rJ sans difficulté* Par contre ceux à Npsy(b) 
(obligatoires ou figés) semble n'en admettre que ; tandis que 

[U2)t faute de référence explicite de al, est systématiquement im
possible (RSP)

Cependant, l'application de jR]_J au GN = : Npsy(b) ne donne 
pas toujours des phrases inacceptables.. On constate que la table 
RSP comprend des structures telles que;

. lawwaéa zaydun' (sume at a camrin)!
V' N0 Npsy (h) Nhum

a abimé zayd la réputation de Amr.

lavAvaéa zaydun camran fè sumcati&i 
a abimé zayd Amr en sa réputation..

Du même que les GN = : Npsy(a) Nhum n'admettent pas toujours 
[R2} «,0n a pdr exemple :

^ jammada zaydun &immata camrin
a âourci. zayd la volonté de Amr..

*( RZ) • jammada zaydun camran fè &immati&i
a dourci zayd Amr en sa volonté..



Ces remarques rendent difficile l'adoption d'un critère 
précis pour trancher entre (Ri] et jRgJ *

i. i 1

Le Badal n'est admis que par les GN = : Npsy(a^ Nhum.. de' ce 
fait il ne pose aucun problème dans la table RSP-

La dernière colonne de cetteVzone est réservé à l'examen 

depl-}}, Celle-ci s'applique dans les mêmes conditions définies en

V, 3. 4-

4.6. La sous-zone de Réfl-passif
CetteVzone comprend les deux principales structures de 

l'opération de Restructuration : et |"R2 J * Nous en avons écarté
la structure, badal parce qu*elle n'est jamais admise aux Rtff| _ 
passif- La forme J^RßJ en est également écartée à cause de sa régula
rité pour l'ensemble des entrées de la classe-

Les autres structures (B) et (C) présentent des différences 
d'acceptabilité, _ V . ,. C'est ainsi que(B)
est tantôt acceptée, tantôt impossible.. La décision prise pourfB) 
provient de la. sélection du verbe principal, et pas du type de 
Npsy = Npsy(a) ou Npsy(b) t

Contrairement à(C)de la forme active (nommée simple), la 
(C)de R-éfjkpassif semble être moins régulière dans la table,. Cela 
est du, à notre avis, au changement de position syntaxique du GN=:
Npsy N.. Celui-ci, étant sujet de RéfjV , . '■ ..
joue, le rôle sémantique de. sujet actif (V, 4.1) ► La présence du 
cas nominatif affectant l'annexe Npsy (tête du GN =: Npsy N]ne 
suffit pas pour exprimer une relation active avec Réfj-passif > 
Les^C)jugées acceptables, dans cetteVzone, sont, le plus souvent, 
construites avec Npsy liés avec: Nhum par relation de la métonymie
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complète ou parfaite ; mais cela ne doit pas nous faire croire 
que 1'acceptabilité de(G)est réservée aux V à Npsy(a) ; car, il 
existe bien'des cas où (c)est avec Nnsy(a) sans qu'elle soit accep' 
table (RSP)..

Pour conclure sur(c)nous tenons à dire que l'acceptabilité 
ou l'inacceptabilité de cette forme (en Réfl-passif), reste pour 
nous un phénomène inexplicable..
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1. ANNEXE (l)î TRADUCTION.*
■í, i

■ 1

1»1« al-*ioàfatu ( l'annexion )

a) " L'annexion est une relation contraignante entre deux 
substantifs dont le second est obligatoirement au cas génitif.
Le sens du mot " contraignante " exclut la relation rectionnelle 
(connexive), comme dans :

Zaydun qà'imun 
Zayd est debout

' et qàma: zaydun 
s'est levé Zayd

L'annexion ne s'établit pas entre les substantifs et les 
phrases. Oelles-ci sont interprétées comme des noms, comme elle 
ne l'est pas entre les substantifs et les adjectifs, car il se 
produit des séquences adjectivales.

Selon Sibaway&i, le premier terme est, en réalité, al-muo- 
àfu (l'annexé), et le second est al-muoàfu 'ilay&i (l'annexant), 
car c'est le premier qui s’annexe au second pour bénéficier deLa 
spécification et autres.

Le plus sûr est que, selon sibaway&i également, le cas gé
nitif de l'annexant provient de l'annexé, et ce en dépit de l'ana
logie qui suppose que seuls les noms ressemblant aux verbes puis-

3E Nous avons opté pour une traduction "littéraire" qui ne s'at
tache pas trop au style des textes arabes. Ceci nous a paru 
nécessaire pour expliciter certains points dans les passages 
des grammairiens.
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sent régir le cas génitif aux substantifs qui les suivent. Mais 
les arabes, ont effacé les propositions génitives dans certaines 
constructions en vue d'annexer les noms, l'un à l'autre. C'est 
ainsi que l'annexé remplace la préposition génitive pour régir 
le cas génitif. Dans ce cas l'adjonction du pronom possessif'*' à 

l'annexé peut servir de test, car ces pronoms ne peuvent s'ad
joindre qu'à leur régent.

Selon al-zajjäj, et Ibn al-tiàjib, le cas génitif de l'an
nexant (complément du nom) provient d'une préposition effacée, 
car le nom n'est pas qualifié pour procurer ce cas.

Selon al-jum&ùr (la majorité des grammairiens), la prépo
sition li (à)'est sous-entendue entre les deux substantifs liés 
par la relation d'annexion. L'auteur de gfarh al-kàfiya avait dit 
que le sens de li est l'origine de cette relation. Chaque fois 
qu'on a une telle relation on doit supposer li à l'exclusion de 
toute autre préposition.

Certains grammairiens supposent la préposition min (de) £>V 
le premier terme est une partie du second, et si ce dernier sert 
de prédicat par rapport au premier, comme dans :

éawbu xazzin
tissu(de)soie filée écrue

1. L'auteur vise des pronoms possessifs figurant dans des struc
tures comme:

kitàbu&u 
livre son 
"son livre" 

qui s'associe à :
kitàbu zaydin
livre(de)Zayd

Ceci étaye l'analyse de M.Cross qui dit que le complément de 
nom est source de possessif et de la relative (M.Cross 1977)
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xàtamu. fiooatin 
1 bague (de) argent

Le éawb (tissu) est une partie de xazz (soie écrue), et 
xàtam (bague) est une partie de fiooatun (argent), et on peut 
nommer ces deux substantifs : xazz et éawb. (... )^~lt

Texte de al-Suyùpè, &amcu al-&awàmici ( T: IX: 46)

■b) «' Le N ne peut être affecté du cas génitif que par son 
annexion à un autre N. Cette notion implique régulièrement le _■■■< 
cas génitif, de même que la notion de sujet implique le cas no
minatif, et celle du complément le cas accusatif. Dans ces deux 
derniers cas on parle de al-càmil (le régent), tandis que dans 
la *ioàfa (annexion) on parle al-muqtaoè (implication) d'une pré
position ou ce qui est dans le sens d'une préposition, comme dans

marartu bi zaydin
je suis passé par Zayd

Zaydun fè al-dàri
Zayd (est) dans la maison

xàtamu fiooatin
bague(d')argent

1. Le reste du texte expose les différents raisonnements des 
grammairiens sur la nature de ,1a préposition latente dans 
le GN formé par annexion (P. 46 et )•
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(...) L'annexion d'un substantif à un autre est de deux sortes:
■W, i

■ '1) macnawiyatun ( sémantique)

2) et lafjzfoyatun (formelle)

L'annexion sémantique est celle qui signifie la détermina
tion, comme dans :

dàru camrin 
maison (de) Amr

ou la spécification,' comme dans: ‘ ‘ ,
galàmu ra.julin, 
garç on (d')un homme

En général, ce type d'annexion exprime le sens de la pré
position li (à), comme dans :

*1màlu zaydin 
l’argent (de) Zayd

ou le sens de min (de), comme dans:
xàtamu fiooatin

bague (d')argent

2siwàru ?a&abin
bracelet (d')or

1. La phrase associée est : al-màlu li zaydin
1'argent (ë st)à Zayd

2. Les phrases associées sont : al-xàtamu min fiooatin
la bague(est)d'argent 

et
al-siwàru min al-?a&abi
le bracelet(est) d'or
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L'annexion formelle s'établit entre la sifa (adjectif) 
(comme aç^exé), et son complément (annexant), comme dans :

». i 1

&uwa oàribu zaydin 
lui(est) frappant Zayd

&uwa ràkibu farasin
lui (est) montant un cheval

ou entre un adjectif et son sujet, comme dans :

zaydun hasanu al-waj&i 
Zayd (est)beau(de)le visage

dans le sens de :

hasuna waj&u&n 
s'est bonnifié son visage

Le rôle de ce type d'annexion est d'alléger la forme, 
tandis que le sens est celui de la forme avant l'annexion.

Texte d* al-zamax$arè , al-Muf aç ç al; P : 82
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1 - P. g>ib&u al-numlati ( pseudo-phrase)

a) '' La, phrase "prédicatu (en position de prédicat) est de qua-
I, i 1tre sortes î 1) verbale, 2) nominale, 3)conditionnelle, et 4) ad

verbiale'*. Les exemples correspondants sont :

(1) zaydun ?afeaba * axù&u
sujet prédicat
Zayd (est) parti son frère

(2) camrun tabù&u munpaliqun
sujet prédicat
Amr son père (est) en train de courir

(3) Bakrun 'in tucpi&i ya^kurka
sujet prédicat

Bakr si tu lui donnes (qqc.) te remerciera

(4) xàlidun fè al-dàri "
sujet prédicat

Khàlid (est) dans la maison

Texte de al-Zamax^arè. aü-mufacoal ( P: 82-) 

b) "' Saches que si le xabar (prédicat) est un adverbe ou un 
complexe prépositionnel, comme dans (4) etj

(5) c amrun cindaka
Amr (est) chez toi

ï. Le commentaire d*Ibn yacè^ est ï"Saches que la phrase joue le 
rôle du prédicat de la même manière que le substantif, mais la 
phrase prédicat remplace seulement le substantif, c'est pour
quoi l'on attribue le cas nominatif comme s'il était un subs
tantif (g(arhu al-mufaççal T.1:90).
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-■le vrai xabar n'est pas l'adverbe, parce que al-dàru (la maison) 
n'est paej une partie de Zayd. Cependant , le 0arf (l'adverbe) est 
régi parole xabar. et son constituant à la fois.

On suppose dans (5) s

zaydun ('istaqarra + yùjadu) çindalca
Zayd (s'est installé+se trouve)chez toi

Les verbes * istaqarra et yù.jadu sont des vrais xabars.
Cela est admis à l'unanimité par les grammáiriens de Baçra et 
de Koufa. On a effacé ces verbes, et on les a remplacé par l'ad
verbe- par souci d'être bref et suncsint. Le sens de ces verbes 
est exprimé par le giarf; car on vise, par ces structures, l'exis
tence absolue (générale) et non pas une existence particulière.

Saches également que nos compatriotes (Baçrits) ne sont 
pas tous d'accord sur l'élément effacé. S'agit-il d'un verbe ef
facé ou d'un nom?.La majorité des grammairiens plaident pour le 
verbe, on suppose toujours soit 'istaqarra (s'est installé), 
soit Halla (se trouve),(...).

Saches que lorsqu'on efface le vrai xabar qui est 'istaga
rra (s'est installé) ou mustaqirrun (installé) et qu'on les rem
place par l'adverbe, ce dernier devient xabar. Toute analyse doit 
s'effectuer à partir de lui, puisqu'il diffère sémantiquement du 
mubtada (sujet ou le nom par lequel on commence la phrase nomi
nale)".

Teste de Ibn yacè^, #arhu al-mufacoal ( Ts Is 80)^*

1. Le terme $ib&u al-jumlati a été utilisé par Ibn &ijfem dans 
son Mugnè al-Labèbi (11,46) où il désigne la même chose que 
dans le texte traduit ei-dessus.
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1 .3« al-Badalu (l'apposition)* 1

le Badal est le mot placé directement après un autre mot 
les deux^sônt dominés par le même verbe. Le badal se divise en:

1) badalu al-lculli opposition d'un tout par rapport à un 
tout, comme dans le passage coranique:

çiràpa al-cazàzi al-hàmèdi al-llà&i
chemin (de) cher glorieux Dieu

2) badal bacoin apposition d'une partie par rapport à un 
tout, si le second terme exprime une partie de ce que signifie 
le premier terme. On a par exemple :

marartu bi qawmika nàsin min&um
je (suis) passe par tes compatriotes des gens par-

3) badal al«-* i^timàli^ apposition de contenance, si le 

second terme exprime un sens déjà présent dans le premier terme, 
ou exprime certaines de ces propriétés, comme dans :

cajibtu min zaydin (cilmi&i + qirà'ati&i)
Je suis étonné de Zayd (son savoir + sa lecture)

Ce type de badal se caractérise par les conditions suivarb-
tes :

3E G.Troupeau traduit al-badal par substitution. Vu la complexit 
de cette notion nous l'avons gardé sous son nom arabe badal

(V, 2...).
1. Notre analyse de restructuration badal (V, 3)» réfère à ce 

type de badal.
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a) Le second terme s*efface sans entraîner l'inacceptabilité 
de la phrase. C'est ainsi qu'il est interdit de dire :

i
i ■ . 1

se qapactu zaydan 'anfa&u 
3'ai coupé Zayd son nez

marartu bi zaydin 'abè&i 
je suis passé par Zayd son père

à cause de l'impossibilité d'effacement du second terme.

b) Le second terme comprend un adjectif possessif coréférent 
avec le premier teme. Ce Poss peut être explicite ou implicite. 
Ces conditions ne sont pas exigées avec le badal(l) parce qu'il 
s'agit de deux termes dont le sens est identique.

On ne peut pas considérer les phrases suivantes comme des 
badal (3)ï

sarranè zaydun dàru&u
m'a réjoui Zayd sa maison 

»

* 'acjabane zaydun farasu&u
j'ai admiré Zayd son cheval 

mais on peut dire î
sarranè zaydun éawbu&u 
m'a réjoui Zayd son tissu

parce que le éawb (tissu) contient le corps de Zayd. Certains
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grammairiens ont dit que le mot al-mubdalu min&u (antéposé) est 
le régent.* ¡car le verbe exige à la fois le mandai min&u (l'anté
posé) et'al-badal (apposé) : Le second est exigé réellement* tan
dis que le premier est exigé métaphoriquement. Par exemple dans:

'ac.j abane zaydun cilmu&u
3*ai admiré Zayd son savoir

La connexion s'établit réeellement entre le verbe et le se
cond terme : cilmu&u (son savoir), et météphoriquement entre le 
verbe et le premier terme Zayd, car " l'admiré " est le savoir de
Zayd et non pas Zayd lui-même. Le régent ici est le mot auquel 
s'attache le terme apposé, qu'il soit un verbe, un nom, antépo
sé ou postposé.

Texte de al-Suyùpè. &amou al-&awàmici (TsII: 126)
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■"¿xtalasa - — + 4- 4- “ — — • “ 4- — — — — — — — - - — — - emporter
*' 1X fcabara — .+ 4- 4- — .4* 4- * — 4- " — — — — — — — - - - ' - - - éprouver
i k tasaba - ■ — + 4- 4- - 4- 4- — 4- — - — — - — — - - - - - - - dévastir

riltarama - — + 4- 4- — 4- 4- — + — — — “ — —■ — — - - - - - - dévorer
'¿mtahana * ■ — + 4- 4- — + 4- 4’ — - - — - — - - - — - - - - . brimer
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barrada - — + — — 4* 4- 4- — ~ + — . + 4- . 4- - 4- . - - 4- réfrigérer
barama + ■ 4- 4* 4* 4- 4- 4- + f
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+ 4- 4- 4- 4- 4- 4- + 4- + tenailler
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4 — 4 —1 4 4* 4* — + 4* 4* — déconcentrer

balla&.a — - - 4 -■ 4 - - 4 - - — 4 - - - 4 - 4 - - - - 4 abrutuir
bayyaoa 4* - + 4* 4 - - - ■ 1 - - 4 4 4* - - 4 4 4* -• - 4* - - - dénoircir
fcahaddá - . — 4 + 4 - 4* 4 ■ 1 + défier
éabbafca — - 4 4 4 - - 4 •■ 4 - 4 - 4' — 4 - 4 - 4 - - - - - stab i1iser
éabbapa — - 4 +. 4 - - 4 - - - 4* - 4 - 4 4 4 4 4 - — amollir
éa laba — — 4 4 4 .4 — 4 — — 4 - •4 - — 4* 4 - - — - - - - diffamer
databa - 4. 4 4 - 4» ' 4 • 4 - - ' - 4 - - - 4 - — - - -<■ - - tarauder
daq,q.af a -4 ~ -4 4 4 4 — — — 4 — - - - — 4 - - - - - cultiver
jàfà - — - — - — ■ — — ■ — - 4. — 4 désobliger
jáddada — — 4 + 4* — - 4 • 4 - - 4* - - 4 4 - 4 - - - - - régénérer
ja'?aba - ' — 4 4 4' 4 4 — ■ - - 4 - - - 4* - - - - - - - attirer
jaraha + 4 *4 4 4 '4 4 4 - - . - 4 4 4 4 4 - - - - blesser
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jannada 4- - 4 4 4 - - 41 4 - - - 4* 4 4 4 - 4 4 - - - 4 mobiliser
jannana — 4 4 4 4 — — 4 .4 - - — ■ 4 4 4- — 4* - 4 — - — — 4* affoler
jáffafa + — 4 « — 4 — 4 4* — - — 4 - — - 4-' — — - 4 - — —; dessécher
jassada

L, -, ■ . ---

4 4 4 4 4* - 4 4 _ “ personnifier
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habasä — ■ - ■+ - - - - 4- • -f - - - 4- -. — - - - 4- - - - - - coincer
hajjara + - - 4- - 4- - - " - 4- - - 4- - 4- - - - - - pétrifier
hajjaíT.a — — — — 4- — 4- • + - - -■ 4- - - 4- 4- - - - -■ - - - diminuer
harama — •¥ 4- 4- défavoriser
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hafara . + + — — « 4- 4- 1 4- — — - 4- 4- + 4- tarauder ~
haq.qara - - + + + - - - 4- - - - 4* + - - - - 4- - - - - - déprécier
ha-ssana — ■ - - 4- - 4- 4- 4- - — 4- 4- 4- 4* bonifier
h actúala + + - 4- - - - 4* - - - 4- - - - ■ 4- + 4- - 4- - - -■ transíormer
hayyara - - 4- 4* 4- 4* - 4- 4- - 4- 4* 4- 4- - 4* 4- - 4- 4- 4- 4- angoisser
j auyama - + - - 4- 4- 4- — - - 4- - 4- 4- - 4- 4- 4- 4- - - 4- assombrir

_ xána - - + -• 4- — - 4- 4- — — - ■ 4- — - 4- 4- — - - - — — trahir
xádaca - - 4- - - 4- 4- — - • - 4- 4- - 4- 4- - - - - - - - enjôler
xabbala + - - -- - 4- 4- - - - 4- - - 4- 4- - 4- -■ 4- - - - affoler
xadaca - - -K - - 4- - 4- 4- — — •' 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4* 4- duper
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fa laca - b 4* 4 4 4 4 4 + 4 4 4 - 4 4 + - — effaroucher
fakkaka 4- - 4 • 4 4 4 4 + - -i- - 4 - - + - - - d émonter
fai la. - •- 4 4 4 4 + + - - - + - - + + - - émousser
faoaha + - 4 4 + 4 4 4 4 - + - - 4 - - - d émasquuer
f aa saq.a - r 4 4 4 - 4 + + + dévergond er
f asa >:a - 4 4 + 4 4 - - 4 - 4 - - 4 4 - — ëcar te 1 er

- >• - 4 4 4 4 4 + comprendre
q a b b a h a - ■b - 4 4 - 4 - - - - + - + — + + + amocher
qabaoa 4- >■ + 4 + - + + - - - + - - - + + 4 c ons tiper
qa ta la - - 4 4 4 - 4 4 4 4 — 4 — — 4 — — — tuer
qaddasa - - + 4 + 4 4 + — — — + “ — + — — consacrer
qa i zaza •- y 4 4 4 - 4 + - - - 4 - - - 4 4 4 af fadir
qabaf-a 4~ + 4 + 4 4 4 enterrer

V' Æ’/eas
F^A/vJf m < s
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qarraha - - 4
■
4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 - ulcérer

qar raoa - - 4 4 4 - 4 4 - - - 4 - - 4 - - - ronger
«¡.appafaa “ )■ 4 4 4 - 4 " — — 4 4 __ 4 - 4 - — renfrogner
•^.appaca ->■ > 4 4 4 4 4 — “ — — 4 - - 4 - — — écar te 1 er
>\a l laça 4- ï; - 4 4 4 4 — “ — “ 4 — — “ 4 — — crisper
qa.lqa la -f >• 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 - - ébranler
qayyama 4- >- 4 4 4 — 4 - - 4 - — 4 - - - va 1 o r i s e r
q au'il à 4- >• — * 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - - - 4 4 4 fortifier
qa&ara - 4 4 4 4 4 4 - 4 - 4 - — -j- - - - mater
qaüJüíama -y 4 4 4 - 4 4 - 4 - 4 - - 4 - - - redresser
qauftijaaa *4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 “ - 4 4 — - démolir
qayya - a 4- /• — 4 4 4 4 4 — — 4 4 — “ — 4 *— “ vomir
qamaca 4- 4 4 4 - 4 4 4 4 — — — - 4 - — — freiner
qa1a b a 4 /• 4 4 4 4 4 4 - - - 4 4 - - 4 4 4 dévier
aà ‘‘a - >■ - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 offusquer
sanada -r - 4 4 4 - 4 4 4 4 “ - — 4 “ — “ soutenir
s á >: a d a 4 - 4 4 4 — 4 4 - 4 - - - — -j- - - - aider
‘5 -à 3 â i- }• 4 4 - 4 4 4 4 4 “ politiser
s a b à — "y ‘ 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 - — 4 - - - ens or c e 1 er
sàbaqa 4 4 4 4 — 4 - - - - 4 4 4 - - - - c one urrene er
s a b b a 4- ' >• 4 4 4 - 4 4 - 4 - — - - 4 - - - injurier
sajana 4- 4 4 4 — -y 4 “ “ - 4 — - 4 — — emprisonner
5 -5 3 T* -â 4- y 4 4 4 - 4 4 — 4 “ 4 - - 4 — - — cacher
sabara 4 - 4 4 4 4 4 - 4 4 - 4 - 4 4 - - - faseiner
sabama - •- 4 4 4 - 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 noircir
sabaqa 4 >• 4 4 4 - 4 4 - 4 - 4 - - 4 - - - écraser
sa k >:ana '4 >• - 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 - - 4 4 4 échauffer
saddada 4 - 4 4 4 4 4 4 - 4 - 4 4 4 4 4 — - redresser
s a r r a - - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 - 4 4 4 - - réjouir
sal là }■ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 — amuser
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•salaba ■b b 4 + 4 4 - 4 - 4 4 4 - ravir
sallaba *r - + b 4 - 4 - 4 4 - - 4 - 4 - “ — blinder
salaba - b - b + - 4 4 - 4 - . 4 — — 4 — — . — aliéner
sammama b ■b b b - 4 4 4 4 - - _ _ + - — • — empoisonner

'5 -SiiUHä H-ä + b - b 4 + 4 - 4 _ _ + _ appâter
sak kana -Î- »* + 4 b - 4 - 4 4 - 4 •------ --- 4 — — calmer
saffala + Î- - 4 b - 4 4 - 4 - 4; - - + - — — déclasser
sau/tijada *4- >• - + 4- + 4 4 4 4 — 4* 4 - 4. - — — noircir
s a d d a >• + + + + 4 - - + - 4 - - - 4 4 4 •fermer
5ála - 4 + 4- 4 - -■-'4 4 - - soulever
3-ána « >• b + 4 - 4 4 - + 4 “ — 4- ” — déshonorer
í-abbaba. - >* -• + 4 - 4 - rajeuner
í-afctafca + - b + 4 - 4 - — 4 - 4 4 - — — dissiper

Safcatna + - b + + - 4 4 4 4 - - 4 - • — — insulter
S-aj jaca - ï - + + 4 4 4 — 4* •+ 4 . -r — 4 " — — encourager
íadda •f - b + b 4- 4 — 4 brider
S-ada&'.a - - 4 4 4 4 4 — - 4 - 4- — 4 4 — — effarer
¡íarraf a - b 4 + b 4 ' 4 4 4 rh 4- — —.44 • — ennob1ir
îa 11 a — - 4 4 b 4 4 4- — — 4 - paralyser
S-a-fá 4- - + + 4 4 4 4 ■ 4- + 4 — — 4 — . — rétablir
$annaja - >■ - b + 4 4 - + -4 4 4 -- — crisper
í-aga la 4 - 4 4 + 4 - 4 4 — 44 4 — préoccuper
S-aggafa - b - ■ 4 + 4 4 ' - b 4 - 4 - “ 4 - — absorber
tt-atiiuiaïa 4 b + ■ + + 4 4 4 - 4 4 4 - - 4 4 - bouleverser
Sa^ya^-.a 4 - + + + 4 4 b 4 - 4* — — 4- — ■ — dénaturer
í-afjiwa ka 4 b + 4 4 4 4 4 4 - 4 - - 4 - ■ — hérisser
iaï.fj.à — - + + 4 4 -ï 4 -4* “ ravigoter
S-a y y a b a - >■ + + 4 4 4 4 - 4 _ - - - vieillir
ff-accaéa 4 : " + + b 4 4 4 ébouriffer
íj'.á jaína + f *“ + 4 •+ 4 4 _ _ _ + - attaquer
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'à'? à + H •4- 4- + + — t' + 4- +
i 4- — 4- 4- 4- • 4* 4- — —

,
4- léser

'à laíT^a 4- 4- y + 4- + + : 4- 4* + 4- 4- 4* 4- 4* 4* 4- 4- 4* 4- tourmenter
fà5afa 4- ■y + + + 4- 4- 4- “b 4- + 4- 4- 4- + 4- 4* + + captiver
'abàda - y y 4- 4- + - 4- 4- + 4- - 4- “ 4- — 4- — — — annihi1er
'abpa 'a — + y *+* 4- 4- 4- + 4- -b 4- 4- - - - - 4- 4- 4" 4- ralentir
'ab&.a ja + 4- •*h *+* 4- -y - 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- égayer
■■atraca - )• •4- 4- 4- 4* - 4- 4- — 4- — ~ — — — — 4" — gonfler
■"a t laf a - 4- •4- + 4- 4- 4- 4- + — 4- — — 4- 4- — — 4* — — d élabrer
'ateaba + h y 4- 4- 4- ■+* 1 4- 4- - 4- 4* 4* - 4* 4* 4- 4- 4- 4- esquinter
■■éàra 4- 4- y 4- 4- 4- i + + 4- 4- 4- 4" — — 4* 4- 4- 4- 4* déchainer
' a ë q.a 1 a - 4- y ’+* + 4- 1 4- + - 4* - — 4- 4- + 4- + - 4- déborder
'aélaja - 4- ■y 4- 4- 4- ■+* l + 4- 4- 4- + 4- — .4* + 4- 4- 4- “ glacer
'aérna la - 4 4* + 4- + 4- ■ i + 4- — 4* 4- 4- — — 4- 4- 4" 4* + soûler
'ajjaja - ► > ■4- 4- 4- i + 4- 4" 4- 4- 4* — 4- 4* 4- 4" 4r 4- enflammer
ra jhaf a *+* y 4- 4- + — 1 + 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4* 4- 4- 4- ~ — désavantag er
'a j &ad a - >■ 4- 4- 4- "V* 4- i + 4- — + 4- ~ 4- 4* 4- 4- 4- 4- — surmener
'abanca - 4- + 4- - + + 4- -y + “ ” 4- 4- 4- 4- 4; 4- enfiévrer
■■ a h r a j a 4- + 4- + + + - ■+ 4- + 4- 4- 4* — 4* + 4- 4- 4’ + provoquer
■' a h r a q.a - 4- + 4- 4- 4- - 4- 4* 4* 4- 4- — 4* 4- + 4- 4- 4* 4- brûler
'ah zana 4- 4- 4- + 4- 4- 4- + 4- 4- 4- 4* 4- - 4- 4- 4- 4- 4- 4- attrister
'ahmà « 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 1 4- - - 4- + — échauffer
'ahnà - 4* ■4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4- - — - “ — 4- 4- 4- infléchir
'ahnaqa 4- 4- 4- 4- 4- 4- -y 4- 4- 4- 4- + 4* - 4- 4- 4- 4- 4- 4- irriter
' a h y à 4- y “J* 4- 4- + ■y + 4- 4- 4* 4- 4- 4- + “ - 4- — 4- vivifier
'axa‘?a + 4- "K 4- 4- + — 4- 4* 4* 4- 4- saisir
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en . 'axà-fa + + ■i*
'a ¡c ja la ' - > •y

<r 'axrasa - "h ■y
' a X 1 à a* H +
■' a X ma d a + + ■+
^ a X ç a b a + -»• a-
■■a X oaca + >•
^ a d d a b a >• +•
' a d mà - >• +
' a d ?y.a $a - y y
'a'?a lia + y ■y
'a?bala - y ■y

• ' a'?^.a 1 a - y ■y
'aràq.a - + ■y
' a r r* a q,a — + -y
"■aroà + y y
^ a r c a b a + y •y
■' a r qa d a - ■y y
'' a r $a d a .+ y y
' a r &'.a b a -»■ y ■y
‘‘ar&aq.a - -y y
'àzzama ■^* y y
'a ica ja -t- y y
'aprà a- y y
‘‘ a p r a b a • — y ■y

— y y + + y + y + - + - + 4* y + e-f-Pray er
y y y 4* + y + y + y + + + + 4- y + intimider
y y y — + y — y - y - - - + + - - bái1lonner
y y y + y - y + - + - - - 4- - + vider
y y y 4- + y — y - - y + - + 4* y y éteindre
y y y 4- + y y + y y + - - 4* y y •Perti 1 iser
y y y 4* + y - y - - y - - - 4* - y subjuguer
y y y 4- + y y y - - - + - — 41 — y discipliner
y y y — y y y y + + y + + + 4* y y navrer
y y y *4 y y y y + y y + + + 4* y y étonner
y y y 4- y y + y + y + + 4- y y avi1ir
y y y 4- y y - y + - - + - - 4- y y étioler
■y y y 4- y y y + + + + + + + y y abasourdir
y y y — y y - y y - - - - 4* - y renverser
y y + 4" y y + y y + - + + + 4* y =+ veiller
y y + — y y + y y + -h + + + 4* y + satisfaire
+ y y 4- y + y y - - y + + + 4* y + ap eurer

y y — y - y - - y y •- - 4* - + endormir
+ — y - y + y + + - y - - - 4* - + guider
+ + y — y y y + + + y y •h + 4- + + terroriser
+ y 4- y + y + + y y y + + 4* + abrutir
+ + y - y + y + y y - y + + 4- y + gêner
y y y 4* y + y + y y + y + + 4* y + ennuyer
y — y - y + y + - y + - — — •f — + flatter
y y y 4- y + y + y + - + “h 4* + + égayer
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^apraba a- > ■+ + - b - ; b 4. + -h - 4- 4* - - b 4- + chatouilier
'ap ía 'a + b ■f + + b ■ - i + + — + “ — — — — — b — 4- éteindre
'aOIama - + •>■ + + 4* 4* ; b 4* + 4- 4* “ 4* 4- — - b - 4- assombrir
fakala + + 4- + 4* + - ' + + 4* 4- - — b - - “ b 4- - dévorer
‘ akina la - )• 4* 4* - b b ! + + - 4- - - b - - - 4* - 4- parfaire
'aljama + V a- + + b b ; + + + b — 4- 4" 4- 4- + 4- - “ brider
'a 1 zama + >• + + - b — i + b — b 4- 4- — 4* — — 4- 4- 4- obliger
'a l lama >• 4* + + 4- + ; + 4- + b 4* 4* + 4- 4- 4- 4- 4- 4* affecter
'■ a 1 ?y.a b a + >• + 4* •b 4- b ; + 4* + b 4- 4* 4- b + 4- 4* 4- 4* réchauffer
'al&ama - )■ + + ■b + - , 4’ + - b 4* — + + 4- 4- 4* - 4- révéler

; 'amàta + •+ 4* + + 4- 4- ; + 4* - b + —
_

4- 4* 4- 4- - 4- mortifier

j ' a n b a 1 a - >• 4- -b - 4- 4* 4* + 4* 4" — — b 4* 4- 4- 4- - 4* affaib1ir

j- van'?ara + 4- •>■ + - + - b 4 - 4- — ” — 4* 4- 4- 4- 4- alarmer

! ‘'anca $- a - >■ + 4- b 4* 4* 4- 4* — 4- 4* 4- + 4- “ — 4- - animer

j 'andada A + >• 4- - 4* — + 4* — 4- 4- — — — 4* 4- 4* — — dépanner

j ' a n ï-b - + + + b + A + + 4- + 4- + 4- 4* 4- 4- f — 4- griser
! 'an&aka

- + -b + b + - : + + + 4* + 4- 4* 4- 4- 4- 4- “ épuiser

! ''anS/. aoa - >- 4 4- - + 4* + - 4 - - + “ - “ + 4- - évei11 er

•'açàba - i- + + - •+■ - '; + + - 4- - - 4 4- - - 4- - - atteindre

■' a ç h à - y + 4* 4- 4- : + i + + - b 4- - -1- 4- - - 4- 4- b désenivrer

•"aç laha a- > + + - b
! +

b 4- b 4- — 4- — 4- — 4- 4- b perfectionner

'aob 'a . - ■+ 4* + + + + i + 4* b b 4* — 4- — 4- b 4- 4- 4- ailumer

•■aa jara 4* 4- b 4- + 4" 4- 1 ^ •+• 4- b 4* 4- b 4- “ - 4- 4- 4- embêter

■■aahafca + >• + + b + ; + ! b 4* 4- b 4* 4* b 4- 4- b 4* 4- 4- épanouir

'aorama _ + -b + b + i + i + + + b 4* 4- b 4- 4- 4* 4- enflammer
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'"acmà 
'acusa za 
'actjà 
'agàôa 
'agrá 
'agnà 
'agoaba 
' a g «já 
'af àqa 
'afraha 
'afraga 
'' a f n à 
'afcama 
'afqada 
'af q,ara 
'aqlaq.a 
'aq.naca 
'as 'atna 
'asara
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+
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b
b

b

b

b
b

+ —
b — 
+ - 
+ —

- b 
+ + 
+ — 
+ + 
+ +

+ + + +
+ +
- +

+ b

b - 
b b

b
4*
+
+
+
4-
4-
4-
+
b
4*
4*
4-
4’
4-
4"
4“
4*
4"
4*
4-
4-
4-
4-
4-

+
4-
4-
4"
b
b

+
+

4-
+
4
+
4-
b
b
b
4-

a languir
amoiandrir
handicaper
emerve i 11 er
contaminer
valoriser
aveug1 er
ap pauvrir
excéder
exaspérer
séduire
enric h ir
irriter
leurrer
rêve i 11 er
réjouir
vider
anéantir
c omb1er
déconsidérer
ap pauvrir
inquiéter
satisfaire
bassiner
cap tiver
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i-O ' as x-apa •¥ >• a* + a a a a a a a a a a a a + a + exaspérer
'aakata + >• a* + — a - a a - a a - a - - — a — + bâ i 1lonner
■' a a k ara — h b + — a — a a - a a - a a - - a “ + enivrer
•'aaqama « t- ■b + - a -• a a -■ a a - a a - - a + + exténuer
'albaca - a* -b a- - a - a a - a a a a a - — a + — apaiser
'aî-jà + >• ■b + a a a a a a a a a a a a + a + + affliger
'apeala - + + a* a a - a a a a a - a - a - a — — allumer
'a^àna + ■b + — a - a a a a a - a a - - a + + bafouer
'’a&laka —■ > b a a a — a a a a a a a a - “ a + — consumer
'’aw j aca — >• a- a a a a a a — a a a a a - + a + - tourmenter
'ai-tíç ada - + a- a - a - a a - a - - a - - a — — rebuter
‘"awqada - > a- a a a - a a - a - a - — - — a + — allumer

_ ' 'atuqafa 4* y b a - a - a a - a - - a — — — a “ — horripi1er
• aiiigara - ■+ a* a a a - a a a a a a a a — — a + ' 4* gonfler
'atu^.ama + b a- a a a a a a a a - a a a — — a + — i 1 lusionner
’'au/X'.ana — b •+ a - a a a a a a a a a a - + a + user
'ayqaOa « b a a a a a a a a a a - a - - “ a + — réveilier
■■ay y ada •b ■a a - a - a a - a a a - a - A a “ — soutenir
'' ib fea là + -b a a - a - a a a a - a — a — + a 4* — tenter
' i j feàha — a* a a — a - a a - a - - - — - — a — — envah ir
^ ihfcal la « ► ■a a — a - a a - a - - - . — - — a — — conquérir
'i X fea lasa — ■b a* a - a - a a - a - - - a - — a + — emporter
•' i X feabara — a- + a — a - a a - a - - - — — — a — — éprouver
^ i k feasaba — a ■a a — a - a a - a - - - - - _ a — — dévastir
^ i ifea&ama — a a a — a — a a — - a - - - - — a “ — dévorer
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'imtahana + + + y » 4 — 4- 4- — 4 - - - - - - y - - brimer
' imtaçça - b 4* y ■- 4 - 4- y - 4 “ — — — — — 4- — — absorber
' ictaqala - y 4* y - 4 - 4- 4 — 4- — — — — “ — 4- — emprisonner
f if tara-sa » 4 y - 4 - 4- y - 4- 4- 4- — 4 — — 4 4 — dévorer
* istamà la — y ■y 4 4 - 4- y - 4 - - — — — 4 — — aguicher
ba tara — y ■y 4 - 4- - 4 4 4- 4- - - - — - — 4- — — désarticuler
b a j j a 1 a + y 4 + - 4- 4- 4- 4 4- 4 4 - 4- 4- 4- 4- 4 4 4 honorer
b a X X a ^ a + ">• y 4 + 4 4 4- y 4 4- 4- 4 — 4 4- 4- 4- 4- 4 déprécier
b a d da d a — y y y - 4- - y y - 4 4- — — y — — 4- — — dissiper
baddala — y 4 y - 4- - y y - 4 " — “ — — — 4 4- 4 transformer
baT?ara — ">* y 4 - 4 - y 4 4 4 4 — — 4 — 4 4 4- 4 prodiguer
barjaia > y + - 4 4- 4 4- - 4- — — 4- 4 — — 4- 4- 4- embourgeoiser

' barra fa >■ 4 y 4- 4 - 4- y - + - — 4- — — 4- 4 — 4 réhabiliter
barrada — >• y 4 4 4 4 4 4 y 4- 4 — 4- 4 4 4- 4 4- ' 4 réfrigérer
barama 4 + 4- 4 + y 4- 4 4- 4- 4- 4- 4 4 4- 4- 4- 4 tenailler
balbala — y 4 + 4- 4 4- y 4 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4 4 4 + déconcentrer
bal la^.a — y 4 + 4- 4- 4- y 4 - y 4 y 4- 4 4- 4 y 4- 4- abrutuir
bayyaoa - y 4- + - 4 - f y 4 - 4 — 4- — ' — — y 4 4 dénoircir
tahaddà y 4 4 4- 4 - y 4 - 4- 4- — 4- — “ 4 4 — 4 défier
éab bata y + + - y - y 4 y - 4 4- “ 4- — ” — 4- — — stab iliser
ëabbapa - y 4 + 4- 4- y 4- y y 4- 4- 4- — _ 4- 4- 4 — — amol1ir
ëalaba + ■y •+ + 4- 4- -. 4 4 — 4- 4- " 4 — — — 4 — — diffamer
ëaq.aba — y- y. — 4 - 4- 4 - 4 - - - — — “ 4 — — taraud er
ëac{.qaf a — ■y y y - 4 4- 4 y - 4- “ 4 — “ — “ 4 — 4- cultiver
j à f à 4* 4 4 - y — 4- 4 — 4- — — ““ 4 4- y 4- désob1iger
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jad dada - + + - + + + 4* - y + + - - - - 4- - 4 régénérer
.ja'?aba + + •■>* + + + — + + — y + — + — — — 4 4 4 attirer
jaraha + a- + + + + — + + + 4- + + + + + — 4 4 — blesser
jarraba + b "J* + — + — + y — + — — — — — — 4* — — éprouver
jammada - + * ■y •4* + + + 4* — 4* + — — — 4 4 4 4 4 durcir
jammala + -*• y — + y + y + + + + — 4 4* 4* 4* 4* emb el 1ir
jannada y y — + “ + y — + “ + — — — — 4 4 — mobiliser
jannana — + ■y y + + + + y + + y y + y — — 4 — 4 affoler
jaffa-fa - + ■y y - + + + y - + “ - - - - - 4" 4 4 dessécher
jaaaada - y y + — + + + y + — — — — — 4* — — personnifier
jawwada - ¥ >* + - + + 4- — + 4* + 4* + “ 4* 4 — 4- amé 1iorer
jaccada - y 4- + + *4* + + 4* + 4* + - - - - 4* 4* 4 ch iffonner

- habaaa + y y + - •4* - 4* - + — + - - ' - - 4 - - coincer
haj jara - 4- y + + + + + + 4* + 4* 4* — + 4 4 4- .4 4 pétrifier
hajjama - >• ■y + “ y y + 4- — 4* — + — ~ — — 4 “ — diminuer
harama - y y y - y “ + + — y — + — “ “ — 4* 4 4 défavoriser
barrara -Í- y- 4- 4- - y O. y 4* y 4- - - - - - 4 4* 4 désabuser
harrafca ■y + + + 4" + y + y + + — + — - 4 4 4* remuer
harrafa - + y •4* - + 4* + 4* + y + + « - 4 4* 4 4 - dénaturer
happama + y •4* + + 4* + + + + y + + - 4* 4 4 4 4* 4 détruire
hakama y >• + - + - 4- + - y — - + - — 4 4 4 policer
basara + + ■4* + - 4* — + + — y — — + — “ 4 4 4 démasquer
hannapa ■y H + - + 4" + 4* — y — — . — — — — 4" ” 4 momifier
ha 1 là - y y + - + 4- + + + y + 4* + 4* 4 — 4* 4 4 adoucir
hamà + y y - + ■ - + + - + - - + + 4 4 4* 4 4 pistonner
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haramasa — >• 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 enthousiasmer
hannana - + + + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - - - 4 4 4 attendrir
haooara - + - 4 4 4 4 - 4 4 - - - - 4 4 4 4 civi1iser
hàçara *+* + + + - 4 - 4 4 - 4 - - - - -- - 4 4 - obséder
haççana + +• 4* + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 “ - — 4 4 4 immuniser
haf ara - ■4 4 - 4 - 4 4 - 4 - - 4 - - - 4 4 - tarauder
haq.q.ar a > 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 déprécier
hassana - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 “ 4 4 4 4 4 bonifier
hauíwa la - ■b + 4 4 4 4 4 4 - 4 - - - - - - 4 4 4 transformer
hayyara + ■b b 4 4, 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 angoisser
¡aXAama - ■b -b 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 assombrir

x-àna + -b b 4 - 4 - 4 4 - 4 - ~ - 4 4 4 4 4 4 trah ir
X à á a c a + b 4 4 - 4 - 4 4 4 4 - 4 - 4 4 4 4 4 4 enjôler
X a ó fa a 1 a - b ■b 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 - - 4 S' • a affoler
xadaca + + + 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 duper
X a d d a r a + ~b •4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 anesthésier

X a d d a r a - + •4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 A 4 4 4 4 4 stupéfier

X -¿i r t* 3 b -3 + b •4 4 4 4 4 4 4 4 _L 4 -- - 4 4 4 4 4 4 détruire
xarma^a 4* ■b 4 - 4 - 4 4 - 4 - - - - - - 4 4 - égratigner
xapafa - b ■b 4 4 4 •- 4 4 4 4 4 4 - - - — 4 4 - ravir
X a 1 a b a. - 4- •4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 - - - 4 4 — passionner
xa 1lada - + + 4 - 4 4 4 4 4 4 4 - 4 - - 4 4 - 4 immor ta 1i ser
xalapa - h 4 4 - 4 - 4 4 - 4 - - 4 -- 4 4 4 - - confondre
xa 1 xa la - >• 4* 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 agiter
xalaca 4- b •4 4 4 4 - 4 4 ~ 4 - 4 4 - - - 4 - - détrôner
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¡cammala _ >• •+ 4 4 4 4 4 4* 4* 4 4 4 4 — 4 4 + 4 4 abrutir

xaççaça — b 4 — 4’ 4 4 4* - 4" - - 4* - - - 4 — particular i ser
>:af f aoa + -b 4 4 4 4 4 4* 4- 4 4 + 4 ” 4* — 4 4 4 dévaluer
xaffafa — ■¥ 4 - 4- 4* 4 4- 4 4 - - 4" — — — 4 4 — diminuer
xa$-$ana — ■+ 4 — 4 4 4 4 4 4 - 4 4* 4 4 4 4 4- 4- offusquer
¡cayyaba — b •4* 4 — 4 4’ 4 4- 4* 4 4 4 4 4* 4 4 4 — 4 désappointer
dàcaba ->• b 4- 4 — 4 . — 4 4* - 4 - - - 4* - 4 4 4 4 chatouilier
dà^y.ana -»■ ■b 4 - 4 - 4 4- - 4 - - - 4 4- 4- 4 4 4 flatter
dahara — b •4* 4- 4 4 4- 4* 4* - 4- - - - 4* 4- — ■h — — repousser

darraca — + ■b 4 — 4 — 4 4 — 4 - - - 4 - - 4 4 — b 1inder
dal Ia?y.a — b ■4* 4 4- 4 4 ■+■ 4* - 4* 4- 4 - 4- 4 4- 4 4 4 s 'affoler
dammara — ■b 4- 4 4 4 4 4 4* 4 4- 4 4 4 4 4 + 4 4 + ravager

" dannasa ' + b ■4* 4 4 4* 4 4 4 4 4 4 4 4 4* 4 4 4 4 4* salir
dacaka — b -b 4 _ 4 — 4 - 4 - - 4 4 _ - 4 4 — froisser
daccama 4* b 4 4 — 4 — 4* 4 4 4 4 4* 4 - 4 4* 4 4 — consolider

d a g d a g a — b 4 4* — 4 4 4* 4". 4 4 4 4 - 4 4 4 4 “ — chatouiller
dafana 4 4 — 4 - 4 4* - - - 4 — — — 4 — — enterrer
daf fa 'a — b •4 4 4* 4 4- 41 4 4 4 + 4 4“ 4 4 4 4 4 réchauffer
daujuíaxa b 4 4 4 4 4 4 4* 4* 4* - 4 4 4* 4 + 4 - étourdir
?amma r a — b 4 4 4 4 4 4 + 4 + 4 4" 4 4 41 + 4 + + e X citer
?acara 4 4 4 4* — 4 4* — 4 4* 4 4 4 4 4 4 4 4" terrifier
?a diñaba — >• 4 4* 4 4 — 4 4’ - 4 - - 4 4* 4 4 4 — — dégeler
ràg.a — >■ 4 4* 4 4 — 4 4 — 4* 4 - 4- 4- 4 4 4* 4 4* contenter
rafcfcaba — b 4 4 — 4 — 4 4* - 4 - - - - - - + 4 4 classer
ra.j ja b 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - - 4 + 4- 4- 4 4 4 commotionner
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raí zana __ + + 4 + 4 + + + - 4 - + 4 4 - + 4 b 4
rap paba - b •4 4 + b b + + “ 4 — — — + —* + 4 b +
rak kaza - b -b b — b b + b — b — — + 4 + + 4 +
r a fc k a na •+ ■b 4 - b 4 4 b — b — — 4 4 — + + 4 +
rammama - »• b 4 - b — 4 b “ 4 — — — — — + + i- —
rannaha - > b + 4 + 4 4 4 " + 4 4 + “ + 4 — +
rafaca ■b b - - + 4 “ + — — + 4 — + 4 +
raqqá 4* b b - -J- 4 + + 4 + + 4 + — + + b +
rassaxa + ■b ■b - + + + + - + ~ + + + — — 4 b +
rauíwaoa + *4 + - 4 + + 4 ” + — — + 4 — — 4 4 +
ratiiwaca + b b b 4 4 4 + b 4 + + + + + + + 4 4 +
zàhama + b + - + - + b — + — — — + — — + — —

- lahzaha - b b 4 + + + b + + 4 + — + — + 4 — —
za xrafa - + b + - 4 - + b — 4 — 4 — b + + b 4 4
za 1zala - + 4* + 4 4 + 4 4 + + + + b 4 4 b + 4
lac zea - ■b + + + 4 4 + + + + + + 4 b — 4 4 4 +
pàrada b b + - + — + ■+ + + — — — — — 4 4 —
parada ■b ■b b 4 4 — + 4 — + 4 + 4 4
pabaca - b b 4 — + — + — + — — + — — + + +
paccama + b ■b 4 — + 4 + + b + — 4 4 4 “ — + 4 •—
pacana + + b 4 + 4 — + 4 4 + + — + — + + —
pam'ana 4* b b 4 4 + b + + + + + b + 4 + + + +
pafaha - -b b + - + + — + — — + — — — + 4 +
pa&.&ara -b b 4 — 4 + + + + 4 — + + + + + + +
pawjuar a - b b + - + b + + — + — 4 — — 4 + + b +

V/ e ^ ß Ê

assagir 
fléchir 
fixer
stabi1iser
retaper
chavirer
ennob1 ir
élever
fixer
domestiquer
horrifier
concurrencer
ébranler
emb e11ir
commotionner
remuer
poursuivre
évincer
marquer
vacciner
poignarder
apa i ser
déborder
sanctifier
d éve1op p er
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Oalama + + b + 4 4" — + + + + 4* + + + b b 4 + ap primer
k a ■■ a fa a ■b + + + + 4* + + + " + b 4 + + déprimer
kafaafca - b + I- - + + + + 4* + + 4* — + + + inhiber
kafaaha -b + H - + + +■ + + + + + + 4" + + + freiner
kafafaara > ■b t- 4* + + b + + + + *4 + + + 4 + ënorguei11ir
kafabara — >• + 1- + + + f + " 4- 4* 4- — 4 + *- grandir
kafa bala ■h + + + f + + + b + + 4* + + + + 4 — + enchaîner
kafcama — + + + b - + + + - + + — - + + + étouffer
kaddara - ■+ + + b + + 4* b + + + + + b + 4 4 + chagriner
karrama + + + *• + + + b + + + + 4* b + + + 4 honorer
kammada — + ' + 4* -b + + b b + + 4* + + 4- + + + + ternir
kamma + +• +• + + b + + b 4* 4* + + + 4* + + 4 + museler
kaffana + +■ b 4* + 4* b - + - - + + - + ensevelir
ka-ssara — > + + + b + + 4' *4 + - 4- - — + —■ + briser
ka?y.raba - h b + + h 4* + 4* + 4* + + 4* 4* 4- + + + ga1vaniser
làhaqa + + b + b — + + - 4* — “ — — — + — — poursuivre
là ma }■ b + b ~ + b 4 + + 4” — + + + + + condamner
la ‘'ama - y b b b - + + + - 4" + + — - + - - panser
lappaxa — + +• ■b + b + 4* + + + + - + 4* + •4 + 4 + éclabousser
lap pafa - + + + + b 4- + 4- 4 + + — + + 4* - + 4 + tempérer
laggama - H b + + b + + + + + — + + 4" — 4 4 + miner
lafata - + b + b — + + + + + — + + — + + — attirer
lawwaëa b b + 4 + + + + + + — + 4- 4* + + 4 + abimer
laf fa - “h b 4- + - + + + ■4 - + — — — + - — emb obiner
lauià - t- 4* 4 *4 4* 4* 4* - - 4* 4* •4 — + + + infléchir
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laqqaha - i- b b — b — b
layyana — b b + b + b
mà'rà + + ■b + + b — b
ma ttana - -»■ b + + b + b
maj jada * b + b b b
maj jana — •+ b — b + b

mahaqa — ■»• b + 4- b — b

madaha + + b b — b — b

maddana - > b b + b + b

ma iz a qa - >• b b b b b b

makara + + b b — b — b

mattaca + >• b b + b b b

magnapa - > b b b b — +
ma s a X a - b b — b — +
masaha - ► b b - + — +
ÍT13 a a ck + b b b + + - +
maÂ'.ï'.a 1 a - b b b - + + +
ma y y a z a - + b b - + + +
nabba la - b b b - b

nafabada + b b b + ")■ b +
nàusa 'a b b b - + - +
naj jasa - b b b + b +
natfcana - b b b b + b +
na zaca - b + b - + - b

naO.Oama - b a* b b + b b

b - b + + + — — — 4’ — —

b b b *+* - + 4* - - b b b

b b b 4* - - 4* b b b b b

b b b + 4" + 4- - - b b b

b b b 4* + + 4- b - b b b

b - b + - 4- b - b b b

b b b + + + b b 4- b b -

b b b 4* - + b b - 4- - -

b b b + - 4* b - - 4- b b

b b b 4- + + b b 4- 4- b b

b b b + + + b b + 4- b b

b b b + + + b b 4- 4' b b

b - b « - - b b - 4- b b

b - b 4* + b b - - b b b

b a* - 4* - - b b 4- b - b

b - b 4* - b b b - b b b

b b b 4’ - b + - - b b b
b b b 4- b b b b - 4- b b
b - b 4- b b b b 4- 4- b b

b b b 4* b b b b 4* 4’ b b
b b + 4* b b 4- b 4- 4- b b

b b + 4- b b b b 4- b b b
b b + 4* b b b b 4- b b b

b - + - - - - b - b - b

b b + 4- + b b - - b b b

v-' £ Kd e
ff?A[0ÇAÍí.

vacciner
ramo 11ir
flatter
consolider
magnifier
dévergonder
consumer
louer
civiliser
déchirer
abuser
régaler
magnétiser
métamorphoser
dénoter
toucher
ralentir
singulariser
ennoblir
réveiller
contrarier
souiller
fouetter
démasquer
classer
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naOOafa >• -b b + b b 4 ■+• 4 4 4 4 4* 4 — - 4 4 4 décrasser
nak kada b -b b b b b b b 4 4 4 4* 4 4 4 - 4 4 4 affecter
nak kaaa « b + b b b b b b' 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 renverser
nammà - b b ~b b b b b b 4 4* 4 4 4 4 - — 4 4 4 accroître
naooaha — ■b -b ~b b b b b b 4 4* + 4 4 4 — — 4 4 4 mûrir
naqgaca + b ■b b 4- + b b b 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 troub1 er
nafaëa — ■b ■b b + * b b - 4 — - - 4 - 4 4 — — souffler
naf-fana — b ■b b b + 4 b b 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 affadir
na>q.q,aça — b ■b b b + 4- b b 4- b 4 4* 4 4 4 4 4 4 4 amoindrir
naq.q.à - b ■b b b 4- b b + 4 b 4 4 4 4 - 4 4 4 4 purifier
naaafa - b + b b - b 4* 4 b 4 4* 4 4 4 4 4 “ — torpilier

- nadara — *+■ + b b b — b 4 — b - - 4 4 4 — 4 — — scier
na$-a la — -b ~b b b — b 4 - 4* - 4 4 4 - - 4 - 4 emporter
naf-$apa “h ■b b b b b 4 4 4 4' - 4 4 4 - 4 4 ™ activer
naï-î-af a — + + b b b 4- b 4* 4 4 b - 4 4 4 4 4 4 4 dessécher
naggaça - >• b b b b 4 b 4 4 4 b 4 4 4 4 4 4 4 — brimer
na&aba — ■b b — b - b 4* 4 4 b — 4 4 4 4 4 4 — ravir
na'-ikaka — - — « — — - - - - - - - - - - - “ — abattre
nauífjjara — ■b + + b b 4 b 4 4- 4 4 + 4 4 4 4 4 4 4 i1luminer
çahhaha — •b ■b b b b b b 4* 4 4 4 4* 4 4 4 4 4 4 4 redresser
çadda - b b b - b b b 4 - 4 - - — 4 — — 4 — — repousser
çadama - b b b +' b - b 4 4 4 4" 4 4 4 4 4 4 4 4 agacer
çaraca - b b b - b - b 4 - 4 4" - 4- 4 4 4 4 — “ abattre
çàna - ■b ~b b - b - b 4 - 4 - 4- 4 4 — — 4 — — conserver
çaggara - -b b b - b 4 b 4 4* 4 4 4* 4 4 4 4 4 — 4 diminuer
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çafaca -»• -V 4 4- 4- 4- — 4- 4* — 4- — 4- + 4- — 4- — — souffleter
çaf-Pà - 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4" 4 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- purifier
ç a f P a d a 4- 4- 4- 4- - 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4 - - 4- — 4- enc hainer
çauuaba - 4- *4* 4- 4- + 4" 4- - 4- 4 4- 4- 4 - - 4- 4 4 braquer
oàyaq.a •+ > + + + 4- - 4- 4- *4 4* 4 4- 4- 4 4 - 4 4- 4 imp ortuner
oa y a r a — — — — — — “ — — — — — “ — -r — — — — raser
oa X xama - 4- 4- 4- + 4* 4- 4- - 4- - 4- 4- - - - 4 4 4 gonfler
oaraba + •4- 4- *4* + - 4* 4- - 4* - 4- 4 - - - 4- - - frapp er
oarra 4- 4- 4- 4- ■4* ■4’ - 4- 4- 4- 4- 4 4- 4- 4 4- 4 4- 4 - désavantager
oa1 la la 4* >• 4- ■4- 4- 4- 4- 4- 4- 4* + 4 4 - 4- 4- 4- 4 - — égarer
oammada - 4- 4- 4- 4- - 4- 4- - 4- - - - 4 - - 4- -- - panser
oayyaca + 4- •4* •4" 4- 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- dépersonnaliser
càfà - 4- 4- 4- 4- - + 4* - 4- 4 - 4- 4- 4- - 4 4- 4- rétablir
c à k a s a -»• > 4- + 4- - 4* 4- 4 4- 4 - 4- - 4- 4- 4 ~ - contrarier
caooada ■4* 4- 4 4- 4- 4- 4* 4- 4* 4- 4 4 ~ 4- - 4- 4 4-. - - consolider
cajana - > 4- •4 - + - 4- 4- - 4- 4- - 4- - ■ - - 4 - - pétrir
carrà ■4* 4-' 4 4- 4- 4* 4- 4- 4* - 4- 4- 4 - 4 4 4- 4- 4 4- décoiffer
ca'?'?aba 4- •4 4- + 4- - 4- 4* 4- 4- 4 + 4- + 4- 4- 4- 4- - torturer
caddala ~ 4- 4- 4- - 4- - 4- 4* - 4- - - - - - 4- 4- 4- - amender
cabba 'a - >• ■4- + - 4* - 4- 4* - 4- 4 4- 4- 4 + 4- 4 4- 4- comb 1er
cafcfcaqa - H ‘4* 4- - 4- 4- 4- 4* - 4- 4- - 4- - - - 4- 4- - démoder
carqala - 4- 4 4- 4- + - 4- 4* + 4- 4- 4- 4- 4- 4 4- 4- - - embrouilier
ca zala + •4- 4- 4- 4* - 4- + - 4 - - + - - - 4- 4- 4 destituer
cap pa la 4- i- 4 4- + 4- + 4" 4- 4- 4- 4- 4- + 4 4- 4 4 4- 4- retarder
caOOama *4* * 4 4- + + 4* 4- 4- 4- 4- + 4- + 4- 4 - 4- 4- 4 ennob 1 ir
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cak kara - 4- 4- 4* 4- 4- "J" 4- 4- 4*
ca 1 laqa - H •4- 4- - 4* 4- 4- —
cammaqa — 4- 4* 4- — 4- *“ 4" 4- —
cannafa + 4- 4- 4- — 4- — 4- 4- +
canà - - - - - - ~ - — —
caqqada H 4- 4- 4- 4- 4- 4-
caqqala 4- 4* 4' 4- 4* *+• 4- — —
caqqama — > 4- 4- — 4- — 4- 4* 4-
cauuama — >• >• + — 4- 4- 4- —
cay yaba' + 4- 4* + 4- 4* + 4- 4’ 4-
gadara + 4- 4- + 4- 4- — 4- 4* 4-
ga'?'?à + h 4- 4- - 4- — 4-, 4- 4-
garraba - 4- 4- 4" - 4- + 4- 4" —
garraqa •4* > 4- 4- 4- 4' •+* 4- 4- 4-
ga zà 4* 4- 4- — 4* — 4- 4- —
ga laba - + 4- 4- ~ 4" — 4- 4- —
gamma 4- 4* •4- 4* 4- 4- -+* 4- 4- 4*
gaaa la 4- ► 4- 4- — 4- ■“ 4- 4- —
ga3-$a 4- 4- 4* 4- - 4- + 4- 4- 4*
gayyara - 4- ■4- 4* + 4- + 4- 4- 4-
fàja 'a 4- ► 4* + + 4- “ 4- 4- 4*
fatta - + 4* 4- + 4- - 4- 4- —
fattaha - h >• 4- 4* 4- ■ 4- 4- ”
fattara 4- 4* 4- 4- 4- 4- + 4’ 4" 4-
fata la - •4* 4- 4- - 4- “ 4- 4- -

4- 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4* 4- - troubler
4- — — — — - - 4" - - accrocher
4- — — - - - - 4- 4- 4- effondrer
4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4" brusquer
— — — — — - - - - - concerner
4- 4* 4- 4- 4- 4* 4- 4* 4- 4- c amp lexer
4- + 4" 4- . 4* 4- 4- + 4- 4- assag ir
4- 4- 4- — 4- 4- 4- 4" 4- 4- stériliser
4* — 4- — — - 4- 4* - 4- renflouer
4- 4* — 4- — 4- 4- 4" 4- - déshonorer
4- 4* — 4- 4* + + 4- 4- - trahir
+ 4- + 4- 4- 4- - 4- - - nourrir
4- 4- + 4- - 4- - 4- 4- 4- dépayser
4" 4- 4* 4" - 4* 4- 4* 4-. 4- noyer
4- - 4- + - - 4- 4- - — conquérir
4- ~ — + - - - 4- 4- 4- mater
4- + - + 4- 4- - 4- 4- 4- chagriner
4- 4- 4- - 4" - - 4- - - laver
4- 4- — + 4- 4- 4- 4* 4" 4- duper
4- 4- 4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4- transformer
4- + + - 4* 4" 4- 4" - - surprendre
4- 4- 4- 4" 4- 4- - 4- - - décomposer
4- 4- 4- 4- 4- + 4- 4- 4- 4- épanouir
4- 4’ 4- 41 + 4- 4- 4- 4- 4- engourdir
4- — + 4- . - - - 4- - - entortilier



fv_

VeRU

frRfrbt

SUJET

fatana 4 4
fa X xama 4 »•
fa zaca 4 4
fak kaka - 4
falla - 4
faoaha 4 4
fassaqa « 4
fasa xa — 4
f a&.&ama 4 4
qabbaha - 4
qabaoa — 4
qa ta la 4 4
qa d d a s a 4 4
qa z z a z a — 4
qabara — 4
qa r r a h a — 4
qarraoa ->* 4
qa p p a b a — 4
qa p p a c a — 4
qa1 laça — 4
qaIqala 4 4
qayyama 4 4
qawuià — 4
qa&ara 4 4
qatiiwama + 4
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4
4

séduire 
énorg uei 11ir 
effaroucher 
démonter 
émousser 
démasq.uuer 
dévergonder 
écarteler

4 4 - - 4 4 — — 4 4 4 comprendre
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 amocher
- 4 - - - - -- - 4 4 4 constiper
4 4 4 - 4 4 4 4 4 — — tuer
- 4 - 4 4 4 4 - 4 - 4 consacrer
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 affadir
- 4 - - 4 - - - 4 - - enterrer
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ulcérer
- 4 4 - - - 4 - 4 - — ronger
- 4 - - - — • — — 4 4 4 renfrogner
- 4 4 - - 4 4 - 4 4 4 écarteler
- 4 4 - - 4 4 4 4 4 4 crisper
- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ébranler
4 4 4 - 4 4 4 - 4 4 4 valoriser
4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 fortifier
- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - mater
— 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 redresser
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Hawwaa-a — * 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4 4 4- 4-' 4- - 4- 4- 4 démolir
‘l-aijya 'a - >• 4- + 4- 4- - ' 4- + 4 4- 4 4 4- 4 4- 4- 4- + - vomir
qama c a *í* ■+• 4- + + - 4- 4- - 4- — — 4 4- 4- 4- 4- 4- - freiner
jalaba - a 4- 4- 4- - 4 4- - 4- — — 4- — 4- “ 4 4- — dévier
s à 'a - >• 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4 4- 4- - 4 - - 4 - — offusquer
aànada + 4* 4- 4* + - 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- — 4- — “ soutenir
aàcada + b •>■ + 4 - 4- 4 4- 4- - - - 4- 4- — 4 - — aider
’5 -k 'S -3 - b a ■4- 4 - 4- 4 - 4- - — - 4- 4- — 4 - ' — politiser
a abà -»• 4- 4- 4- - 4- 4- “ 4- 4 4- “ “ 4- — 4 — — ensorceler
•5èbaq.a -)• + 4- 4- 4- - 4- 4- — 4 4 “ - “ “ — — — — concurrencer
sab ba •+ >• 4- *+ 4- - 4' + “ 4- — — 4- 4- 4- — 4- “ — injurier
•sajana b 4- 4- — 4 “ 4- 4 — 4- — — — — — — 4- 4 — emprisonner
•sabara ■>* ■+ 4- -h 4* 4 « 4- 4- — 4- — — 4 — — 4 4- — cacher
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■salaba + ■b 4* 4- 4- 4 - 4 4- - 4- - - 4- 4- 4- - 4 4- - aliéner
'5 4- b > 4- 4* 4- 4- 4- 4 4- 4- 4- 4 4 4- 4- — 4 4- 4- empoisonner
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sawuada + + a a a a a a a a a a a a a a a a a a naire ir
sadda - h a a a a - a a - a a - - a a - a - - fermer
$àla - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - soulever
$àna -*■ a a a a - a a a a a a a a a a a a - déshonorer
$abfaafaa - ï •a a - a a a a - a - - a - - a a - a rajeuner
$afctata - > a a a a a a a - a a a a a a a a a a dissiper
iataiT.a + a- a a a a - a a a a a - a a a a a a a insulter
^ajjaca a* >• a a a a a a a a a a a a a a - a a a enc ourag er
$adda - ¥ -a a a a - a a - a a - a - - - a a - brider
$ada%»a - > a a a a - a a - a a - a a a - a a a effarer
Carrafa •f •a a a a a a a a a a a a a a a - a a a ennob1ir
$a I la - + .a a a a a a a a a a - a a a - a a a paral y ser
^afà - a a a a a - a a a a - a a a - - a - - rétablir
ÿannaja - a a a a a a a a - a - - a - - - a a a crisper
S-aga la a- + a a a a — a a - a - a a - a - a a — préoccuper
$ag gafa -f + a a a a a a a a a a a a a a - a a a ab sorb er
$a>jiüia$a + •a a a a a a a a a a a a a a a a a a a bouleverser

' iawwa^.a + a a a a a a a a a a a a a a a a a a a dënaturer
î-au/suaka - a a a a a a a a a a a - - a - a a - a hérisser
$-a^.à + a a a a a a a a a a a a a a a - a a a ravigoter
î-a g y a b a a a a a a a a a - a a a a a a - a - a vieillir
î-accaéa - a a a a a a a a - a a - - a - - a a a ébouriffer
?j>.à jama a a a - a - a a a a a - - a - a a a - attaquer
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&.a j à + H b + b — 4 4 + 4 - + + + + + + -
&a j jana - + + + b + + + + 4 + + + + + + 4 + +
&ci ci à - + + + + b - + + + + — + + + 4 + _

â'.addama - t- 4* + b + + + + + 4 + + + — + 4 4

%>.a d d a ' a y b + + 4* + 4 + 4 + + 4 + 4 + — + 4 4

Saddada + > 4- 4* b - 4 + 4 + + 4 4 + + + 4 —
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?s.a z za - b b 4" + 4 + 4 +■ + 4 - — 4 + — + + +
Âiandama +• b -t- b 4 + + - + — — — — — — 4 + +
&a r r a s a — + + + 4 4 + 4 + + + + 4 + + + 4 + —
Z>.a z za'a + 4* b + + 4 + + 4 4 + + + — + + + + + +
Z>.a 1 a k a ’ - - - - - - - - - — — — ” — — — — — “
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décrasser
secouer
requinquer
écraser
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regarder
rompre
alléger
ménager
appeurer
agiter
gêner
moraliser
raidir
braquer
abrutir
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4 — _ a léser
■'á ia:T,a > >• 4- 4- 4 4 4 4 - - - - 4 4 4 - 4 4 a 4 a - a tourmenter
' -à-aaf a > >■ >• ~b 4- + - ” — 4 a 4 4 — a - 4 - 4 - 4 - a a cap tiver
'' ab à d a — >• î- ■+* — 4- — “ 4 — — — — “ — - - 4 — “ - - - - annihiler
' abpa ‘‘a - b >• + 4- 4 4 a a ralentir
'abi-.aja b > +• 4* a 4 4 + a 4 a - - “ a a 4 4 4 - a a a 4 égayer
''a traca — > — 4 — — ~ — *— -* “ “ — - gonfler
a tlaf a >■ 4* délabrer

''atcaba > f- •■h 4- 4 4 4 — - — a __ 4 4 a a - - — - - a esquinter
''ábra >• > >• + — 4 — — 4 — — — — — — - ” 4 4 - a - - - déchainer
'' a é qa l a - > >• 4* - 4 4 - - -- - - - - - - - 4 ■- - - 4 - - déborder
•'at# laja - >• >• 4- — + — “ 4 *- a glacer
■' aëmala - b >• 4* - 4 4 — 4 ... - - - - 4 - - - - - - soûler
"a.j ja.ja - >• >- + 4* + - 4 4 4 - a - - - •- a - 4 a 4 - 4 enflammer
•' a .j h a f a ->• >• b + - 4 — a - - - - - - - - - a a - - - - - désavantager
•' a .j la d a - b 4- •4 4 4 4 — ■ “ - - 4 — •- - - a 4 - - 4 - a surmener
•' a h a trtT-a - >• b 4* 4- 4 +• - 4 a - - - - a - a 4 ... - a - - 4 enfièvr er
•' a h f a j a -r* >• * 4- 4 4 4 a - — — — — - — a a - - a - - 4 provoquer
■'abraca — r >■ 4 4* 4 4 “ ~ “ — — — — — - 4 — “ - - - brûler
•ahí an-a >• )• 4* 4" + 4 4 4 4 4 4 4 a 4 4 4 a 4 4 a - 4 4 t attrister

' ¿hir*à - >• 4 *• 4 4 - - - - - ■ -- ... - - 4 - -- - 4 échauffer
•âhn.à b >* >• •r f 4 •4 -- 4 - - - - - - 4 4 - - - - - infléchir

' :â r< n a ■b >* "b 4 4 4 - 4 a - 4 4 a - - a 4 a 4 a - - 4 irriter
' -Hhyà - >• > a 4 4 - - - - - - — - - - 4 a - 4 4 a a vivifier
' a xa'?a — >• }■ 4" - + — - 4 — — — a 4 - „ - 4 - - - - - - sa i s ir
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dépanner
griser
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éveiller
atteindre
dësenis'rer
perfectionne
ailumer
embêter
épanouir
enflammer
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aocafa — H y 4 a 4 — — ■— “ — — 4 — 4 4 - 4 4 — 4 a 4 4 amoiand rir
a c a q_ a ■4- >■ V- 4 4 4 ~ — — ” — — 4 4 4 — - - - handicaper
a c j a b a 4- >• >• 4 a 4 — — — 4. a a a a 4 4 - — 4 — 4 - a - emevveilier
a c d à + >- 4- 4 a 4 — — 4 “ — a — — — — “ 4 - 4 - - a contaminer
ac là + >* \. •4* — 4 — — — — — — — — — — — - 4 — a 4 - - valoriser
acmà — >• >- 4 4 4 4 —• 4 — — — 4 — — — — 4 — — 4 4 “ - aveug1er
acwaza — y '• T 4 4 — ■— 4 — — ... — a a a 4 — — a — a 4 appauvrir
acyà — •• 4 4 4 4 4 4 4 — — — — 4 a — a a — a — - a excéder
agàOa 4* >■ 4 4 4 a a a 4 4 — a a a 4 4 4 a a 4 - 4 4 exaspérer
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'' imtaçça - > * - + - - - ~ - - - - - - - + - - - - - -- ab sorb er
■' ic tagala ->• >• ?• ■+■ - + + - - -- - - - - - - - 4* - - + - - - emprisonner
if tar asa - >• h - + - - - 4- - - 4* - - - - - + - - - - - dévorer
is tamà la + >- K - 4* 4* - - - - - - - - - - 4* + - - - - - aguicher

b a tara - >• 'r + — 4" 4- ~ - 4 - - - - - - - + - - - - - - désarticu1er
-<ir baj ja la . + >■ y + + 4 - - - + 4- - 4* + + + - - 4- 4- + 4-, 4- 4" honorer
M- à a ic ¡casa 4- >■ y 4- 4- 4- •4 •4 -4 + + + -4 + + + + ■4 - 4- + - 4*' déprécier

b a d d a d a - >• y + + + - - - ~ - - 4- 4- - + 4- 4- - - - - - - dissiper
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ftammasa -f >■ >• •b b 4* — — — •4 — -i- 4* 4* 4- 4- — + •4 4- + + + + enthousiasme
hannana i- )* ■4* + 4- — — — -i- 4- + + + + ■b — + 4- - + + + 4* attendrir
h-aooara — b )* — 4* — _ 4- — — — + — — — — + — - 4* 4- - 4* civiliser
hàçara + b b ■b - b - - + — - — — 4- — — — 4* - - - - - 4* obséder
'n aç. çana — b >• ■b + 4* — — — — — — *4 4- — “ — — — — - + - - immuniser
hafara - b >• ■b + + — — — — — — + — — — 4 — + “ - - - tarauder
haqq,ara + b b b + + 4- — — •4 4- — + + + •4 — 4* 4- 4- 4* - - 4* déprécier
haaaana — >• b ■b + 4- — — — — + — 4- 4* — + — + + — + + + 4* bonifier
hawuja la — b + + 4- — “ “ -- + — — + — 4* - 4* + 4* - - - - transformer
h a y y a r a + h >• -i- + 4- 4- 4- 4- •4 — 4* — 4- + ■4 — + 4* + 4- - - 4* ang oisser
j a3(îiama — b >* b + 4* + 4* — — 4- — . — 4* + 4- — ■4 + 4- 4’ 4* 4- + assombrir
xàna + b ' >• ■b 4* + — ~ — 4 + — + + — — - — + — + - - - trah ir
X è d a c a b •b 4- •4 — - ' — — — “ + 4- — — - - + - + - - - enjôler
X a b b a 1 a — b b ■b 4* 4* 4* — — — — — + — + — — + — — — + - 4- affoler
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X a p a f a — b >• ■b - — 4- ravir
X a .1 a b a " > j. ■b 4- •4 — — 4- — — — -- — — — - b — — - -- 4* passionner
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X a lapa - >■ >• b + ■4 — — 4- — — — — — — - 4* 4* — — — - - - confondre
X a 1 X a 1 a + >• b b 4- + + — - — — + — - “ - 4- - . - - + agiter
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j: ai-nma I a - >- i- a- a 4- 4- - 4* 4- - - 4- 4* 4- 4- - a 4* — a a 4* abrutir
saççaça a- >• >- 4- “ 4- — “ 4* - - - a - - - 4 - - 4* - -1- part icu lar i s e i-
í:a-f r aoa >• i- 4" 4* ■4 a. a a * — — — - — - - a 4* - a - a dévaluer
¡■:a-): fa-fa — >• b -ï- 4- a - - - - - - - - a 4- - 4 4* - 4* - 4" diminuer
>:att-$aua 4 >• 4 4- 4 4* 4- 4- 4* + 4- 4* y + + - - 4- - 4* 4* 4* 4- 4* offusquer

U>v say yaba — >- o- + + 4* 4- 4- — ■4 — + y 4i y 4- 4- y — 4- 4» *4 - + désappointer
-4- dàcaba 4 y y 4- — 4- — — — — — — — - — - - - - - - - - 4- chatouiller

i àÃ-.a na > y 4 4* — 4" — — — — — — - — - - - 4- - 4- - - - - flatter
da t<ara b y 4 ■y 4* + 4" — + 4- — — 4- - 4* - - - 4- repousser
darraca y 4 4- — + — — — — — — — — — “ — — “ — - 4* - - blinderda 1 la?.,1, a 4 y y 4- ■y 4- ■4 — — 4* - — - y ■4 4 - 4- - y - - 4- s 'affo1 erdammara > y 4 4 -y ■y 4" — + 4- - - -b + - - 4- 4- 4* - - y •* ravager
dannaaa + y 4 *4 4- •4 — y 4- — - 4* y - + y 4* y 4- - ~b - - y salirdaca k-3t ■y > 4 4. ■+ 4- — y — - - ~ - - - - - - - - - y - + froisser
úa c c ama y y y 4 4- •4 4- y — — — — — + - -- •4 - 4- consoliderdag daga - y 4 4 + ■y — “ 4- — — — - - — - 4* 4* - - - - - - chatouilier
áafana 4 y 4 4 — ■4 — — 4* - - — — + - - - - - - . -- - - - enterrer
d afta ''a — y >■ ••»■ 4* 4- 4' + — -y 4* “ - — 4- 4- - 4* - 4- - - 4* - + réchauffer
•iastíwa xa > y 4 4* 4 4- ■y y — - — - ■- + - - - 4* - - - 4- - 4* étourdir
?ammara - 4 4 4- 4- + y — 4* -b •+ - 4- •4 4- 4- - 4* 4- 4* 4- + + 4- e xciter
?acara > >- 4 4 4* 4 4- + - 4- + - •4 + ■~ •- 4* 4 •4 4- 4- -- 4* - terrifier
7 aguaba — >- >• 4* — •4 4- •> — — — — — 4* - ™ 4- -b - - dégeler
i-aca 4 4 4- 4* •4 4- 4- — ■y — — + + — — “ y 4- — - - 4- 4- contenter
r a t ta b a >• >• + - 4- 4- “ - - - - - - - - - y 4* - - - - - c lasser
•-a.i.ja >• >- >• 4 4- 4- 4- y - ~ - - - + - - - 4* 4" - - - - 4* c ommotionner
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ra i zana ~ h b 4- 4- a 4 — — 4 - — — ~ — - — 4 a — 4 4 — 4 assagir
rappaba - }• b 4* - a 4 - - - - - . 4 - 4 a - a - - 4 a - a •fléchir
rak ka za - >• b 4’ a a - - a - - - 4 - - - - a - - 4 4 - 4 fixer
¿•a !-: fcana - b b 4* 4* 4 4 - a - - - - - - - - 4 - - - 4 - 4 stab iliser
famoia^a - > b 4* - a - - - - - - - - - - - a - - - a - - retaper
rannaha + b b 4* a a 4 - 4 - - - a a - - - 4 - - - a - 4 chavirer
r a f a c a a a b 4- a a 4 - a - - - - - - - - a - - a - 4 ennob1ir
r-aqqà + >• b a a a ■- a - - - - 4 4 4 4 - 4 - - - - - a ë 1 ever
<* 3 'S S -3 X 3 a >• b a a 4 - a a - - - - - - - - a - - - a - - fixer
r a ¡adía o a - >• )' 4" - 4 -- domestiquer
raawaca •* b >- 4 a a - - 4 a 4 4 a 4 - - - 4 4 - a 4 a 4 horrifier
zàhai?,a + b b a - 4 - - - - - - a a - - a 4 - - - 4 - - cone urrene er
z a b z a h a 4* b >• •4 a 4 - - 4 - - - 4 a - - - 4 - - - - - 4 ébranler
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z a 1 z a 1 a - b V "4 a a a a a c ommo tionner
z a c z c a - b b 4 a 4 4 a a remuer
p à r a d a +. b h -4 - 4 - - - - - - - - - - - - - - - - - - poursuivre
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pawwara a b >■ a a 4 - 4 4 - - a - a - 4 a a - - a - - développer
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Oalama a- >* >• -b b 4- b •4 — b 4* — 4- 4- — 4 — 4 4 4 4 — — 4 opprimer
ka‘afaa - >• b -b b + - 4- + - b - + 4“ 4 + — 4 b b + + + + déprimer
kaba fea - >• >■ _ *4 b 4" 4- - b - + b - + - - b b - - - 4 inhiber
k a b a h a >• >• -b 4- + b 4- 4* - - - - - + + - - ~ - - - - - freiner
kabbara + h >• ■b b + - 4- 4* 4- - + b *4 4 4 - 4 b b + 4 - + énorguëi11ir
kabbara - >• > b - + + - - - - - - — — - — + — — — + _ 4 grandir
k a b b a I a ■>• >• >• b b b + 4- 4- -- enchaîner
V.a fea^a . - >• y b b b + étouffer
kaddara a- >• b ■b b b b + 4* - + - 4- 4- - - - b 4 + + + + 4 chagriner
kar rama a- >• > b - b - - + - - - - - - 4 - - 4 - + - - - honorer
k ammad a — >• > b 4* b b - - - 4- b + 4 + - 4 4- 4 4 + + 4 ternir
kamma + >• b b b b - 4* - - - - - - - - - - - - - - - 4 museler
kaf fana *>■ >■ b b b b - - 4* - - - - - - - - - - — “ — - - enseve1ir
kaa sa ra •+ >• b b b b - b - - - - - b - 4 4 4 4 - - — - briser
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laggama - >• b b b b - “ 4 - - — — + — — — + — + 4 — — — miner
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i ^'xi'bi-’ä 0-ä - >• b b b b - 4* b - - - - 4* - 4 4 + + 4 + 4 + 4 abimer
I a f f a — >■ b b - b + embobiner
laîiîà — >• b b + b - - b - - - - 4 - - 4 - - - - - - infléchir
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Iaq,q.aha - h y - y - 4- - — - - y + - - - 4* - - 4- - — - vacciner
iayyana - >• y + 4- y + + - - - - - - + + - + 4' y 4* + + 4* ramollir
«nàrà + y y + 4* y - - - - - - - + - - - 4’ - - 4* - - - flatter
iTiattana + y y + y y + - + - - - - 4* - - - 4* - - - + - - consolider

U>
majjada y y + y 4* + + + - - - + - - - 4* - - - - + magnifier
majjana + y y '+• y y y + + + - - ' - + - - - 4* + - + + — + dëvergond er
mahaq.a - y ■y 4* y y - y + - - - — 4* + + — 4- — — 4* — — + consumer
madaha + y y + y y ~ y - - - - - - - + - + + - + - - - louer
maddana + y y 4* y y 4* 4* + - - - - - + y - 4* - - 4* - - - . civi1iser
ma zzaqa y y 4- y y 4* 4“ + ~ - - - 41 + - - + + .+ + - - 4* déchirer
ma fcaca + y y 4* y y + + + y - - 4* + y y - - + + - - - + abuser
mattaca y y 4- 4* y - - + ' - - - - 4* - y 4* + - *4 + + + régaler
magnapa - y y + •+ y 4* - - - - - - 4* - - - - - - - - — + magnétiser
malaxa + y y + 4* y 4" 4- + - y - - + — y — + + — 4* — — 4* métamorphoser
ma a a h a - y y 4* - y - - 4* - - - - - - - - + - - - - - - dénoter

-3 '5 ’3 3 + y y ■+• + y 4* + toucher
~ '" . ma^&ala - y >■ -y + y 4- + y + - - ralentir

mayyaia 4* y y + + y - + - - - - - y - - - + - - - + - + singulariser
nafafaaia + y y + + y + + 4* 4* y - 4* y - 4’ - y 4* - 4* + + 4- ennob 1 ir
natjfaa&.a + y y + y y - + - 4* • - - •4 y - 4* - 4* + - + 4- - 4- rëvei11er
nàu/a 'a + y >* + y 4* - + - •4 - - - y - + - - + - + - - 4- contrarier
najjasa - y y + 4- + - ~ 4- + - - _ 4- - + - + + - + - - + souiller

i nafcfcana - y y + y + - - 4* + + - - + - y - + y - - 4' - 4* fouetter
naiaca - y *■ y - 4- - - + - - - - - - - - 4- - - - - - - démasquer
naOOama - y y y - 4- - - + - - - + + - - + 4* - - + - - classer
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na k k a -s a — >■ 4 4- 4- 4- - 4 - - - - - - - - - - - — 4 — “ — renverser
na;nmà > >• + 4- 4 4 - 4 - - - - - - - - 4 - - 4 - — accroître
naooaha - y y 4 4- 4- 4 4 4 mûrir

naggaça > >■ 4- 4- 4- - 4 - - 4 4 - 4 - 4 - 4 4 4 4 — 4 4 troub1er
nafaëa - y 4 4- - 4- souffler
rta-?f ara •+ y y 4- 4- 4 4 4 - 4 4 - 4 4 - 4 - 4 4 4 4 — — 4 affadir

naq.qaça y y 4- 4- 4 - - 4 - - - - 4 - r- - 4 - - - - - 4 amo indrir
nag.q.à - y y 4- 4- -y 4 - 4 - - - - 4 4 ~ - 4 4 “ 4 4 — 4 ■ purifier
naaafa + y y 4 4- 4 - - 4 - - - - 4 - - - 4 — — — — — “ torpi11er
naitara y y 4 4- 4- - - 4 4 scier
naï-a la y b 4- - 4 - - 4 - - - - - - - - - - — - - - — emporter
na!î-$apa + y >• +_ 4 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 — 4 4 4 4 4 — 4 activer
na$-$af a — y ■y 4 4 4 ~ - 4 - - - - — — — — 4 “ — “ — — ' dessécher

naggaça ■+ y y 4 4- 4 - 4 4 - - 4 - 4 - 4 - 4 - 4 4 4 - 4 brimer
nadaba ■h y y 4- 4 + - 4 - - - - - 4 - - 4 4 — 4 — - ravir
na^'.a ka - - - abattre

nauusat-a * >* y 4 4- 4 - 4 - ■ ~ - - 4 4 4 - - 4 ' 4 4 4 4 4 4 i1luminer
çahhaha - y y 4- 4- 4 - - 4 - - - - - - - - 4 - — 4 4 - 4 redresser
çadda >■ y y 4- 4- 4 - 4 4 - - - - 4 — - “ 4 — — 4 — — “ repousser
fada «ta 4* y >• 4 4- 4 - 4 - 4 - - 4 4 — 4 4 4 — — 4 agacer
çaraca 4* y y 4- 4- 4 - 4 4 abattre
çàna >- y y 4- - 4 - - 4 - ~ - - - - - - - - ™ ' — — — - conserver
î-agg-ara - y y 4- 4- 4 4 4 - ' 4 4 - 4 4 4 4 — 4 4 4 4 4 — 4 diminuer
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ç a f a c a + > >• + - + - - + ~ - - - - - - - - - r- - - - souffleter
i-affà - b b + + + + + + - * — — - + + + + + + + purifier
çaffada + b b + + + - - + enchainer
çafcfwaba + b b + + -b - - + — - — — - — + - + — — — + - - braquer
oàyaq.a - ■ b b + + + + — “ — + + + + + + + + — — + importuner

'"'■'s
U-\
-ci-

oajara. - raser
'oaxxama — b b + ~y + + + — — — — 4- — — — + 4- — 4- 4 — 4 gonfler
oaraba + ■b b + '+ 4* 4 4 — — — — — — — — — + — — - — — -■ — frapper
oarra + b b + + ■b 4 — — + — 4- 4- 4 4- + + 4- 4- 4- 4 — 4- désavantager
oa1 la la + b b + + 4* 4 — 4 4 — “ — — — — — + 4- ~ 4 — — 4- égarer
oammada •b . >■ b •y — + — — 4 — ” — — — “ — “ — “ — — — — — panser
oayyaca + Í- b *+■ + + + + 4 — — — — 4- — — — — — — ■ 4- — — + dépersonnaliser
càf à - >■ ' y + - •+• - — ■ — - “ “ — — — “ 4- 4 “ — 4- — - rétab1ir
C -àt k -â S cl + b y .+. *y + 4- ~ - - - - 4- 4- - “ — 4 4- - - - + contrarier
caooada + b b + ~y •■y - - 4 - - - - — — - - - - - 4- - + consolider
»zajana - b y + - 4* - - 4 — - - - — — — “ 4 — — - - - - pétrir

~ - carrà + b b + + 4* — + — — — — — 4 — — — + — — — — 4- décoiffer
c a'?’?a b a + b b + + + 4 + + 4 4- - 4 4 4- + - + 4- + - - - torturer
caddala - >* y ■y - 4 - - 4 - - ~ - 4 - + ” + - 4 4 4 - - amender
cafaba 'a - >• b ■b + - - - 4 - - - - — - - “ 4 - - - 4 - - combler
ca ttaqa - b b b + 4* - - 4 - - - - - -■ - 4- - 4- démoder
carqala + b b ■b + 4- - 4 - - - “ 4 4- — “ — 4- — “ 4 - - 4- embrouilier
c a i a 1 a b b + - 4* - 4 + destituer

i c appa la b b + ~y 4* b 4 4 - - - + 4- - - - 4- - - - - - 4- retarder
1 caOOama + b b ■b + 4 4 -■ + + 4- 4- - 4 4 4- 4- 4- — 4- 4 4 4- 4 ennoblir
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ca k kara - >• y 4- 4 + - - 4 - 4 - - 4 - 4 4 - 4 - - 4 feroub1 er
caliaq.a - y y + - 4* - — 4 — - — — — ~ - - - - - accrocher
c-ammaq.a - y y 4- — •4 — 4 — — — — — — 4 4 — - 4 - effondrer
cannafa y y ■y 4 4* 4 4 — — 4 — — — — 4 4 4 4 — — 4 brusquer
can à — - - concerner
caqqada y y y 4 4 4 4 4 — — — — 4 “ 4 4 4 4 4 - 4 c amp lexer
ca^q,a la y y y 4 4 — — 4 — — — 4 — 4 4 — 4 “ — 4 assagir
C ôk iO-â — y y ■y ■y 4 4 — — — — — 4 4 4 4 4 — 4 4 — 4 stériliser
ca;a>aama - ■y y 4 4 4 4 renflouer
cay yaba - > y 4 •y 4 4 4 — — 4 — 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - - 4 déshonorer
gadaca + y y 4 4 4 — — “ 4 — 4 4 4 — 4 4 — 4 - — 4 trahir
ga'?‘?à -»• y y 4 4 4 nourrir
garraba - y y 4- — 4 4 4 4 4 — — — 4 4 4 “ — 4 dépayser
garrafa y y 4 4 4 4 4 noyer
gas à — y y 4 4 4 4 — conquérir
gaiaba >• y y 4 4 4 “ 4 4 — — — — — 4 4 4 4 4 — — — — — mater
g acima - y y 4 4 4 4 — 4 4 — ' 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 chagriner
gasa la - y y — 4 - laver
gaíí'í-a ■y y y 4 - 4 4 — — 4 4 ~ 4 4 4 4 4 4 4 4 - - 4 duper
gayyaca 4- > y 4 •y 4 4 4 4 4 — 4 4 4 4 “ 4 4 — 4 4 - 4 transformer
rája'a 4- y y 4 4 4 — 4 4 4 4 surprendre
■r a fe fea — y y ■y 4 — 4 4 ~ — — — — 4 4 — — — — 4 décomposer
fafefeaha — > y -y 4 4 — — 4 — — 4 4 4 — 4 4 4 — 4 “ 4 épanouir
•fafefeara 4 y y 4 4 4 — 4 . — 4 4 4 — 4 4 4 4 4 4 4 4 4 engourdir
rafea la — y y 4 — 4 — — 4 — entortiller
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f a tan a * >- >- + "h ->* + 4- 4- 4- - 4- - 4- 4* 4 4 4 - 4 4- 4 séduire
fax xaiT.a + )■ b “ 4* 4- — 4* 4- — — « — *4 - 4 - 4 4 4 4 énarguei11ir
fa zaca + »• b 4- 4- 4- 4- — 4- 4- + 4* — 4’ 4- 4- 4 4 - 4 - 4 effaraucher
fakfcafca - >• b ->• 4: 4* 4- 4- 4 4 démonter
falla >• b 4- — 4- — 4- — — — — — — 4* 4 - - 4 — . 4 émousser
faoaha + + b ■4* 4- 4* 4- 4- — 4- — 4- 4- 4- 4- 4 4 4 - - 4 démasquuer

-3 '5 *5 *3 ^-3 + »• b 4- ““ 4* 4- — 4* 4- — — — — 4* 4- 4 4 4 — 4 d éverg ond er
faaaxa — h b 4- — 4’’ — “ 4- — — — — — — 4- 4 4 — — 4 4 écar te 1 er
f a Z'.Z-.ama a- >• > 4- — 4- 4" — 4* — “ — — — + - 4 — - 4 - comprendre
<ia b b a h a a- >■ b + 4- ■b 4- — 4- 4- 4* 4- 4- 4* 4- 4 4 4 4 4 4 4 amocher
qabaaa + >• b 4- + •4- — 4- 4- — — — 4- 4- 4 " — 4 4 constiper
q.a ta la 4- >• b 4- 4- 4- 4* — 4- — — — ~ — “ 4 - - - tuer
qaddasa 4- )- b 4- — ■4 4- — 4- + — — 4- — 4* - - 4 4 consacrer
>\a i z a i a — b b -4: + 4*- . “ 4- — 4* 4- 4-' 4* 4- — 4- 4 4 4 4 4 4 a f f a d i r
qabara' 4- ■b b 4- — 4- •4- 4 enterrer
q. a r r a h a 4- b b 4- 4- 4- 4* 4- — — 4- — — 4- 4- 4 4 4 4 4 ulcérer
qarraoa 4* b b 4- - ■4- — 4* — + — — — — — 4 4 4 ronger
•qa p p a b a — b b + 4- 4- — 4- — •- — — — + — 4 — — 4 - renfrogner
qa p p a c a — b b > 4- — 4- 4* + 4 4 écarteler
qa 11 a ç a — b b 4- 4* — « 4- — — — 4* 4* 4 — - — 4. crisper
qa 1qa 1 á *+* > b •î- 4- + 4- 4- 4- 4- *4 — — 4* — 4- — 4 4 4 4 4 ébran1 er
qa y y ama 4- b b 4- - 4- — 4- — — — — — — — 4- « — . - 4 4 - valoriser
qa uiiià 4- b b + 4* t — 4- ” — — 4* 4- — — — 4 - — 4 4 4 fortifier
qa^-.ara 4- b b *+* 4- 4* 4- — — 4- 4* — 4- 4- 4- - - 4 4 4 4 - 4 4 mater
qabfujama 4- >* b 4- - 4- 4- — 4- ” — — — 4- " — - 4 - - 4 - 4 redresser
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>^af'<ujaoa - >• >• + - + *+■ - - - + - + - - - 4 démolir
q-ayya 'a — >• >• •+■ 4* + + ~ — — — + + — ~ + 4- — + 4 + vomir
jamaca + >• >■ +■ — + — + — — •— — — — — — + — - + •freiner
qa I a fa a — >• >■ + + — — + — — — . — — . — ” + — “ - 4 dévier

ce *5 ^ ‘ -3 4 >• î- 4 4 4 4 4 — 4 4 — 4 4 4 — 4 4 — — 4 — 4 4 offusquer
V-O •sànada 4* > 4 4 “ 4 4 — — — — — “ — — — — 4 4 — 4 — 4 soutenir
"<fr 5 à cada 4 >• 4 4 4 4 4 “ -r — — — — - “ — - - ■ - 4 - 4 aider

□ k '5 3 - >• 4 *4 “ 4 — — — — — — — — — ” 4 — — — 4 - - - politiser
'5 3 0 à — > 4 4- 4 4 — — 4 — — 4 4 — 4 — 4 — “ — “ - 4 4 ensorceler
aàfaaqa 4 b 4 4- — 4 4 4 concurrencer
•safaba 4* b b 4* 4 4 4 4 4 — — — — — — — — — — — 4 - - 4 injurier
■sa jana 4 b b 4 — 4 4 4 — 4 emprisonner
sa tara 4 b b 4- 4 4 •- — 4 4 4 4 4 cacher
Sahara 4 b b 4 4 4 — 4 — 4 4 n- 4 4 « — — 4 4 4 4 4 - 4 faseiner
sahama 4’ > b 4- 4 4 4 — 4 — 4 4 — 4 4 — “ 4 - 4 4 4 4 4 noircir
sahaqa 4 4 4 4- 4 4 4 4 4 — — — — 4 — 4 — 4 — - - 4 - 4 écraser
sa >: xana 4 >• 4 4 4 4 4 — 4 4 4 — — 4 — 4 — 4 4 4 - - 4 - 4 échauffer
3 3 >i d -3 d 3 4 b 4 4 — 4 4 - 4 - 4 redresser
sar ra 4 b 4 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 réjouir
sal là 4 À* 4 4 4 4 4 4 - 4 4 — 4 — 4 - 4 - 4 - 4 4 - 4 amuser
*5 3 13 b 3 4- >• 4 4 4 4 — — 4 — — — — 4 — - - 4 — - - - - 4 ravir
sa Ilaha 4 )• 4 4 — 4 — — 4 “ — — — — “ — — — — - - - - 4 blinder
*5 3 13 b 3 - >• 4 4 — 4 — — 4 — — — 4 4 4 - 4 4 4 - - 4 - - al iéner

i s ammama * >• >* 4 4 4 — 4 — 4 — 4 4 — — 4 — 4 4 4 4 - - 4 empoisonner
) sammana >- 4 4 4 4 4 4 — — — — 4 — 4 — — 4 — — “ 4 4 4 appâter
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•sakkana a- >■ y ■y 4 4 — 4 — ' 4 — 4 4 — 4 4 — — 4 4 4 4 4 4 calmer
•âaf f a la + >• y 4- 4 4 4 4 4 déclasser
•sawwada * >• y 4* 4- 4 - 4 - - 4 4 - — 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 noircir
5 -3 d d -3 - > y 4 4- 4 - 4 4 4 fermer
ià la + >• b 4 - 4 - 4 - - - - -■ - - - - - - - - - - - soul ever
îàna H y + 4 4 4 4 - 4 - - 4 4 4 4 - 4 4 - 4 - - 4 déshonorer
îabbafaa - > y 4- - 4 - - 4 — - - - - - 4 4 - 4 - 4 4 4 4 ra j euner
i-afefcata - y b 4 4 4 4 - 4 _ “ - - 4 “ 4 4 4 - - - 4 - 4 dissiper
S-a tama •+ b y 4 4 4 4 — - 4 - 4 " 4 — — — - 4 - 4 — - 4 insulter
3-a.j jaca 4- > y 4 4 4 4 - 4 - — - 4 4 4 - 4 4 4 - 4 4 4 encourager
$adda - y y 4 -i. 4 — — 4 — — — — — — — - 4 — — — — — brider
î-adaXta - y y 4 4 4 - - 4 4 4 - - 4 4 - - 4 - - - - - 4 effarer
ï-arraf a 4- y y 4- 4 4 . 4 4 4 - - - 4 4 4 - - 4 4 - - 4 4 4 ennob1ir
S-a 11 a - y y a 4 4 4 4 4 - - - 4 4 - - - 4 - - - - - 4 paralyser
Safà . - y y 4- 4 4 4 4 - ~ - - — « 4 4 4 4 - - - - - 4 rétablir
Sannaja - y y 4- 4 4 - 4 — - - - ” 4 4 ' — — 4 - - - 4 4 - crisper
Sa *3 a 1 a 4- y y + 4 4 — 4 “ — — — 4 4 — — — 4 — — 4 “ 4 préoccuper
Saggafa 4- y y 4- 4 4 4 4 — — — — 4 4 4 — — 4 4 4 4 4 4 4 absorber
Sa^waSa -Í- b b 4 4 4 - 4 - - - - - 4 - - - 4. 4 4 4 4 - 4 b ou 1 evers er
Sauitifa&a 4- y b 4 4 4 - 4 - - ■- - 4 - - - 4 •- 4 - - 4 4 dénaturer
Saaüi-a ka - y y 4- 4 4 - 4 - - - - - 4 - ■- - - ~ - - - - - h érisser
Sa -i'-i-.à y b 4 4 4 4 4 - ' 4 4 4 - - 4 4 - 4 4 4 4 4 - 4 ravigoter
Sagyaba - y y 4- 4 4 4 — 4 4 4 vieillir
Saccaëa - y y 4-. 4 4 4 4 ébouriffer
Â-.à jama 4* y y -y - 4 — 4 — 4 — - ” — — - — - 4 4 “ — “ - attaquer
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i'--3 J à + b b 4 - 4 4 4 4 4 - - ~ - - - - - 4 4. 4 - — 4 cingler
í:3j .jana 4- b b *+* 4 •+* 4 4 - - - - - 4 4 4 - 4 - 4 4 4 - 4 amachen
i. a d à - b b ’+* - 4 4 - 4 - - - . 4 4 4 4 - 4 4 4 4 — - 4 démystifier
ï-.addatna - b b 4 4 + - 4 4 - - - ■ - 4 - - - 4 4 4 - - - - effondrer
'¿•.adda'a •4 b b + 4 4* 4 - - 4 - 4 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 calmer
¿;a d d a d a 4 b b 4 4 *+* - 4 - - - - - 4 - - - 4 4 4 4 4 - 4 menacer
o’.adda - b b 4 4 4 4 4 4 démolir
'¿'.a'??aba 4 b >• ■* 4 + - 4 - - - - - 4 - - - 4 - - - 4 - - décrasser
iia lia 4 b 4 4 - 4 - 4 - - - - - 4 ■- - - 4 - - - 4 - - secouer
;i'.a ndama +• b b + - + - - - - - - - - - - - - - - - 4 4 - requinquer
?¿'.ar rasa — b b 4 4 4 - 4 — “ — ' — 4 — “ - 4 — „ — — — — écraser
i-.a iza ‘'a 4 b b 4 •+* - 4 - - - - - - - - 4 4 - 4 4 - 4 bafouer
î'.a laka - - - étouffer
i-.a l<ua-âa 4 >• b 4- "K 4* 4 4 - - 4 4 4 4 - 4 4 4 - 4 4 - 4 halluciner
■i'.amiTia 4 >• b •+* 4 4 - - - - - 4 4 - - - 4 4 4 • V- 4 4 - 4 regarder
-ï-.aÆ$ama - b > 4 •4- 4 •- 4 - - - - - 4 - - - 4 - - 4 - - 4 rompre
^.aoíuíana 4 b b 4 4 4 4 4 - - - - 4 4 4 ■- — 4 4 4 4 - — 4 alléger
¿■. a y y a '' a - b b + 4 4 - „ 4 - - - - - - - - 4 - - ■ 4 4 4 ~ ménager
î'.a y y a b a 4 b b ■+* 4 4 “ 4 — — 4 4 - 4 4 4 4 4 — 4 4 4 4 appeurer
?,-.ayya ja 4 b b ■•b 4 •+• 4* 4 4 — 4 ■ — 4. — — 4 4 4 4 4 4 — 4 agi ter
Ä.aiiiwasa 4 b i“ -b 4 *4* 4* 4 4 — 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 4 — 4 gêner
cafaba >:a 4 b > + 4 4 - - - - - - - •- - - - - 4 - - 4 moraliser
uafctara - ■b X. + 4 4 4 - 4 - - - - 4 - - 4 4 4 4 4 4 - 4 raidir
■ifa .j ja^-.a ->* b b 4 - *4* - 4 - - - - - - - - - 4 - - - 4 - - braquer
wahbaî-a — b b 4 4 4 - 4 — “ — 4 4 4 — — — 4 4 — « 4 4 4 abrutir
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'afaàda a - — a - a a - a a a 4 4 4 - - a annihiler
■■abpa ‘'a a - “ 4- “ 4- — 4 a - - a a - - a ralentir
' a b ?s. a j a a + — a a a — - - - a a - a 4 égayer
' abraca — a ~ — a 4- a — - - - a 4 - a a gonfler
''a b laía a - a — - 4- - - - a - 4 a - - a délabrer
‘"abeaba . a - a a a a a “ a a - 4 a a - a a esquinter
'éára a - ~ a — a a 4- — — — — a a a a 4 déchainer
'a è qa 1 a a - a déborder
''aé la ja a - “ a - - •a - a - - 4 - - - - a g lacer
'aëmala a - — — 4- 4- — a a 4 - a a - - 4 soûler
fa.i.jaja + - ~ a 4- — 4- 4 4 a 4 4 4 - a 4 4 enflammer
'ajhafa — a — a — 4- 4- — 4 a a a - - - - a désavantager' a j ?y.a d a >■ — — a a ~ — — a — - - - - 4 surmener
‘ abamma r. ■* — — — 4- — — a - a - - - - a enfièvrer
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' abmà a - — 4- — a 4- — - a 4 - a a - - 4 échauffer
•abnà — a — — 4 — — a a - a a - 4 a infléchir
' ahnaqa a - — 4- 4- — a 4 — 4 '4 a 4 a 4 - 4 irriter
‘ a h q à >• a a a — - 4- — a - a - - - - - a vivifier
‘ a >:a'?a 4- “ ~ 4" 4- — 4- — 4 - 4 - - - - - 4 saisir
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4 4 4 - - 4 effrayer
■’•a >: jala ■+ - *+* 4 — •4 + — 4 “ 4* — 4 - — - 4 intimider
■'a >:raaa + - — + 4 4 - 4* - 4 - - - - - 4 bái1lonner
'' a x 1 à 'r - - - -h - - - - 4* - - - - 4 vider
•'a xmada -f - - 4 - - 4 4- 4- - 4 4 - - 4 été indre
’'a xçaba “ y - + - - + - 4 4 - 4 - - - - 4 ferti1iser
'axoaca - “ 4 — + - - 4 4. - 4 4 - - 4 sub juguer
'adílaba + - — 4 — -ï- 4 ' _ - - - - - - - - 4 discip1iner
' adfflà — >- “ 4 4 4 4 - 4 4 - 4 4 4 - 4 4% navrer
■' a d ?y.a $a + - 4 4 4 4 4 - 4 4- 4 4 4 4 - - 4 étonner
'a?alla 4- >- 4 4. - - 4 - 4 4* 4 - 4 4 - 4 4 avilir
''a'?ba la 4 - + 4 "f* - 4- - - 4 4 4 4 4 - 4 4 étioler
'a-??y.ala + - 4- 4 + -4 - 4 4- 4 4 4 4 - 4 4 abasourdir
''aràq.a " >• - 4 - •4 - - 4- 4* - - - - - 4 renverser
'ar raq_a — - “ — - + - - 4- - 4 - - - - 4 veiller
,'aroà - • - + 4- 4 - 4- 4 4- - 4 4 - 4 4 satisfa ire
'arcaba *>■ + 4 ■4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 apeurer
'arqada 4 4 4 — -4 - 4 - - 4 4 4 - - 4 endormir
"arcada 4 - 4 4 - 4 *4 - 4- - - - - - - 4 guider
{ar&a b a - >■ + ' - + - •4 4 -■ 4- - 4 - - - - 4 terroriser
^ a r ?y.a qa — + 4 + ■4 - 4 4- 4 4 4 4 - 4 4 abrutir
■ a izama *+* - — + - - 4 - - 4- 4- - 4 4 - 4 4 g êner
'•a i ca ja 4 “ * 4 4 — 4- — 4 4- 4 4 4 4 4 4 4 ennuyer
"■aprá - — 4 ” 4 4- — — 4 4 ~ - - — - 4 flatter
■'apraba + - — 4 4- “ 4 — - 4 4- - - - - - 4 égayer
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■"apfa ''a - a a a - a — - a a - a a - - 4 éteindre
■'a G La ¡na - a - - a - - - - a a a - a 4 assombrir
■'aka la - + a - - a - - - - a a a - a a dévorer
■' a k mala - - - a - + a - - a 4 - - a parfa ire
'a 1 jama — a — a — — a ->• — 4 — — — — a brider
'aiïama - 4- - - - - - - - - - - - a obliger
'a 1 lama + - a - - a a - - - 4- - - - - - a affecter
‘a LÂ-.aba a- - - a + - +’ - a a 4 - a a a - 4 réchauffer
■'a l%ama - a - - - a - - a - a - - - - 4 révéler
'amàta a - a - *+■ - * - + - - 4 - - - - a mor tifier
'anha la .-i- - - a - - a - - a a - a 4 - a a affaib1 ir
'an'?ara — a - + - + - - - - ' - - - - - - 4 alarmer
'ancana + - - a a - a -Í- a - 4 a - 4 4 animer
'andada a - a + a dépanner
'an$à a - “ a — — a — a “ a a a — 4 4 griser
'an&aka — a — + — a + — + a a a — “ — — a épuiser
'an&aoa a “ a — “ a — a ™ — 4 a a a 4 a évei11er
’açàba - a - + — a - - - - - a - - - - a atteindre■' a p h à - a a - - - a 4- - a - - - - a désenivrer
'aç laha — a “ a — a - - - - - a a - 4 - a perfectionner
'aaà 'a a “ ** + - a a — ~ “ — - a . - a - a ailumer
'aojara -+ - a a a a a -*• + 4 a - - - - 4 embêter
'aohaka a -t a - + — a - -, - a 4 - - a épanouir
'aorama — a ■ — a + a a a - 4 a — 4 - a enflammer
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'acaqa — h — 4- — 4- - - - - 4- - - - - - 4 handicap en
' -3 C J 3 fa *5 — -b 4- 4- “ 4 — 4* 4- 4* 4- 4 4 - 4 4 emenvei11 en
'ac dà •+ " + “ — 4- 4- - - - 4 - - - - - 4 contaminen
' a c 1 à •- + — _ 4- - - - - - 4 4 - - 4 va 1 onisen
'ac<nà 4- “ -b + 4- — 4- - 4 4* - 4- 4- 4 - 4 4 aveuglen
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hannana 4- - 4- 4- 4 - 4 - - 4 - 4 4 4 - - 4 attendrir
haaoara 4- - - 4- - 4 4 - 4 4 - 4 ' 4 4 - 4 4 civiliser
hàça ca 4- y - 4- - 4 - - - 4 4 - - - - - 4 obséder
haççana 4- - _ 4- — 4 4 - 4 - - - 4 4 - - 4 immuniser
hafara 4- - - 4- - 4 - - ■ 4 _ - - - - - - 4 tarauder
haqqara 4- - 4- 4- 4- - 4 - 4 4 - - 4 4 - 4 4 déprécier
hassana ■4- - 4- 4- 4- — 4 — 4 4 — — 4 4 — 4 4 bonifier
hawuala 4- •• - 4- 4- - 4 - 4 4 - 4 4 4 - - 4 ' transformer
fi ay y ara 4- •* 4- 4- 4- 4 4 — 4 4 4 - 4 4 - 4 4 angoisser
.ja'-i?y.ama 4- - - 4* 4 - 4 4 4 4 4 - 4 4 4 ~ 4 assombrir
Kàna - >• - 4- - 4 4 - 4 4 4 - - - - 4 trah ir
ïà-daca 4- - 4- - 4 - - - 4 4 - - - - - 4 enjôler
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Kadaca 4- •• 4- 4- 4 4 - 4 4 4 4 - - - - 4 duper
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>:a lapa 4- - 4- 4- - - 4 - - 4 4 - - - - - 4 confondre
»taixala 4- - - 4- 4 - 4 - 4 4 - 4 - - - - 4 agiter
xa laca 4- - - 4- - 4 4 - - - - - - - - - 4 détrôner
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rannaha +• - -- + 4 4 — 4 — — 4 — 4~ - - - - 4- chavirer
rafaca + - 4- 4 4- - 4 - 4 - - 4 4 4 - - 4- ennoblir
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paufwara 4- - — 4 4 — 4 — — 4 - 4 4 4 - - 4 d éve1op p er
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Oalama - >• a 4- - a - - - a a - - - - - 4 opprimer
íta 'aba •— >• a a 4 — a a a a — a a 4 a - a déprimer ■
‘¿ababa — >• + a — a a — - a - - - - - - 4 inhiber
‘¿ababa a *- — 4- — a 4 — a 4 a - - - - - a fre iner
‘¿abbara + - -K 4 a a a - a 4 a a a a a énorguei 11 ir
i:abbara > - a a — a — - - - - a - - - - a grand ir
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'¿af f ana ~ ' “ a - 4 4 - - - - - - - - - 4 enseve1ir
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i: adraba - - a a - 4 a - a 4 a a a a a a gaivaniser
lábaqa •+ - a 4 poursuivre
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laggama - — a — a a — a 4 - - - - - - a miner
la-fafca “ - a 4 a - - - - - - - - - — 4 attirer
lauwaéa “ - 4 - a 4 - a 4 a a a a - - a abimer
laf fa - “ 4 a a - - - - - - - - - - a embobiner
latiíá + — 4 — 4 4 “ — a 4 a - - - - a infléchir
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ma a a x a — b — 4- — 4 4 — — 4 4 “ — — — — 4 métamorphoser
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nattana - - 4 - 4 - - - 4 - - ■ - - - - 4 fouetter
na zaca + - - 4 - 4 4 - - - 4 4 ~ - - - 4 démasquer
naOQama + - — 4- 4 - 4 - - 4 - - - - - - 4 classer
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na00afa + - - 4 - - 4 - 4 4 — — — — — _ 4 décrasser
n a V. k a d a - 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 - 4 affecter
nak ka-sa 4* - 4" 4 - 4 4 - - 4 4 4 4 4 - 4 4 renverser
nammà a- - - 4 - - 4 - - 4 - - 4 4 - - 4 accroître
naooaha + - - 4 - 4 4 - - 4 - - 4 4 - 4 4 mûrir
naggaça 4- - - 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 troub1er
nafaëa 4- 4- 4 - 4 - - - 4 - - - - - - 4 sauff1er
naffara -j- - - 4 4 4 - - 4 4 - 4 4 4 - 4 4 affadir
na^qaça 4- - 4 4 4 4 4 - 4 4 - - 4 4 - - 4 amoindrir
naqqà - 4 4 4 — 4 — — 4 - 4 4 4 - 4 4 purifier
naaafa — >• - 4 “ 4 4 — “ - - - - - - - - 4 torpi11er
naSara - >- - 4 - 4 - - - - - 4 - - - - 4 scier
naïf-a la ■+ - - 4 - 4 - - - 4 4 4 - - - - 4 emp or ter
nai-îapa - 4 4 — — 4 — — 4 - - 4 4 - - 4 activer
naS-$af a 4- - - 4 “ - 4 - 4 4 - 4 - - - - 4 dessécher
naggaça ■>■ - - 4 4 4 4 4 - 4 - 4 4 - 4 - 4 brimer
nadaba 4- 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 - - - - 4 ravir
naX-.aka -• abattre
nauiüîara - > - 4 - - 4 -■ - 4 - 4 4 4 - - 4 ill um iner.
çahhaha 4- > - 4 - 4 4 - 4 - - - 4 4 - 4 4 redresser
g ad da - >• - 4 - 4 -■ — — ~ 4 - - - - - 4 repousser
çada-na 4- h — 4 4 4 — 4 4 4 4 4 — — 4 4 agacer
çaraca 4- - — 4 — 4 “ — — 4 4 — — — — — 4 abattre
g àna - b - 4 “ - 4 - - - • - - - - - - 4 conserver
gaggara 4- ~ - 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 4 - 4 4 diminuer
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ça-f aca >- - + - 4 - - - 4 - - - - - 4 souffleter
çaf f à + * 4 + — 4 - 4 + - + 4 + - ■- 4 purifier
çaffada - — 4 — 4 4 — - - + - - - - - + enchainer
çauuaba + * - 4 + 4 - - - 4 - ■b 4 4 - 4 + braquer
aàyaqa -f- - 4- 4 — 4 4 — + ■b + ■b + + + 4 4 importuner
oajara — - raser
oa x xama + + '•b — ” 4 — — + - + + + - + + gonfler
oaraba — + — + — 4 — — „ — — “ - ” — ' - + frapper
oarra -b h + + — -b -+ — — 4 — + — — “ — + désavantager
oa 1 la la ■+ * + + — + — - — + + - 4- - - + + égarer
oa mina da + - - + - 4 - - - - - + - - - - + panser
oayyaca - + + — — + — 4 + — + 4 “ + 4 dépersonnalise
càfà b — + — — — — — — - 4 + 4 - - 4 rétablir
C -à k -3 a â - - 4 — — — — - - - 4 - - - - 4 c ontrarier
caooada -h - + 4 — 4 - - - - - + - - - - 4 consolider
cajana — * pétrir
carré + 1 ■b - 4 — - + - - + - + - - - T- + décoiffer
ca'?'?aba y + 4 + - 4 - - - - + + + - + + torturer
caddala - - + - ■b -f - - 4 - ■b - - - - 4 amender
cafaba 'a “J" - - 4 - + ■b 4 - + + 4 + - + - + comb 1er
catfcaqa 4 - 4 - ■b - + - + + + - - 4 démoder
carqa la > 4 4 — + ~ - — + 4 + 4 4 - - 4 embrouilier
c a i a 1 a + - _ + - 4 - — - - + - - - - - + destituer
cap pa la - - 4 - •b 4 - - + + + + - + + retarder
caOOama + b + 4 4 - + - + - - - + + - - 4- ennob1ir
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cak kara + - •4* •4- — •4" - ~ — •4- 4 4 4 4 4 - 4 troubler
ca 1 laqa •h - - + + - - - 4 - - - - - - - 4 accrocher
cammaqa — t — + -t “ - - - - - 4 4 - - 4 effondrer
cannafa t "J- •4- — + '+ " — — 4 - - — - 4 brusquer
canà — - c one erner
c a qq_a d a 4- * - -4- - - *4- - 4 4 4 4 4 4 4 - 4 c omplexer
caqq.a la + — + + — •4- — — 4 4 — 4 4 — 4 4 as sagir
ca*^q.ama + - — + — _ + — " ■ 4 — 4 4 4 — 4 4 stéri1iser
cauHjama + - + •t 4 renflouer
ca^yaba -t >• •4* + - -t 4- - - *4- 4 4 - - - - 4 déshonorer
gadara - >■ -t *4- - + - - - ~ - - - - _ - 4 trahir
ga??à - — + - + “ - - 4 - - - - - - 4 nourrir
garraba >■ Hh' -t - — 4 - 4 4 - - 4 4 • - - 4 dépagser
garrafa - + + — — — — — — — 4 4 “ — 4 noger
gaià — >• — + — -t “ — — " — — — “ — 4 conquérir
g a 1 a b a - >- + •4* • — *4* — “ *4* - - - - - - 4 mater
gamma —. ■t JS + + -t + 4 4 4 4* 4 4 4 4 4 4 4 chagriner
g a -s a 1 a — laver
gaïfîa - t + + - •t - - — 4 4 - - - - - 4 d up er
gaggara - ■4- -4- — + 4 — “ 4 — 4 4 4 - 4 4 transformer
fàja 'a - — *4* — + — — — 4 - 4 — - - - 4 surprendre
■ïafcfca -t - — + — — 4 — 4 4 — 4 ~ — — — 4 décomposer
iattaha •t - + •t - 4- — « . 4 - 4 4 4 - 4 4 épanouir
t’a fctara — t -t + + •t 4 — 4 4 4 4 4 4 - 4 4 engourdir
f afca la a- - -t 4- 4 entor ti11 er
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-b - + - 4- - - - 4 - 4 4 4 - - 4 écarte 1er
+ - - + - - 4* - - - - - - - - - 4 comprendre
+ “ + 4* 4- 4- 4- — 4 4’ 4 4 ” — — — 4 amocher
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->• - + ■b 4- 4 consacrer
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«awüjada + >■ - 4 - 4 4 - - - - 4 4 4 - - 4 noircir
«ad da a- >• - 4 4 - 4 - - 4 - 4 - - - - 4 fermer
ïà la - - soulever
îàna - y + 4 4 4 4 - 4 4 - 4 4 4 - 4 4 déshonorer
5 a b fa a b a - - 4 - - 4 - - - - - 4 4 - - 4 rajeuner
S-afctafca 4* - + 4 4 - 4 — 4 4 4 - 4 4 - 4 4 dissiper
îa tacna — >• - 4 - 4 4 4 - - - - - - - - 4 insulter
5ajjaca 4* >- + 4 4 4 4 - - - - - - - - - 4 encourager
5adda — >• — 4 — . — 4 “ — ■ - 4 - 4 4 4 4 4 brider
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5-arraf a - 4- 4 - 4 4 - - 4 - 4 - - - - 4 ennob1ir
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4 opprimer 251
4 déprimer 252
4 inhiber 253
4 freiner 254
4 énorgueillir 255
4 grandir 256
4 enchaîner 257
4 étouffer 258
4 chagriner 259
4 honorer 260
4 ternir 261
4 museler 262
4 ensevelir 263
4 ;T briser 264
4 galvaniser 265
4 poursuivre 266
4 condamner 267
4 panser 268
4 éclabousser 269
4 tempérer 270
4 miner 271
4 attirer 272
4 abimer 273
4 embobiner 274
4 infléchir 275
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laq,qaha - >• 4 4- 4 4- 4- 4- 4- 4- - - 4- - + 4- - 4- vacciner
layyana >• 4- 4- 4 4- 4- 4- 4- 4- H 4- + 4- 4 ramo 11ir
màrà + 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + - 4- + "4- 4- + "b flatter
mattana 4* 4- ■4 4- 4- 4- 4- 4- — "b 4- + 4- 4- + *»• + b consolider
maj jada 4* 4- 4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- -h 4- 4- 4- - 4- b magnifier
majjana *4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + “ .4- 4- b dévergonder
mahaqa — *4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - + 4- 4- 4. - 4- consumer
madaha 4‘ b 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4- - - 4- 4- - - 4- louer
maddana •4 > 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - "J* -b + ' “b civiliser
ma z z a qa >• 4 4- 4 4- 4- 4- - 4- 4- - ~ + 4- 4- 4- — 4. déchirer
makara 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- •+ 4- + abuser
mattaca 4 4 4 4- 4- 4- 4- - 4- 4- *+* - 4- + + 4- ~ 4- régaler
magnapa »• 4- 4- 4- 4- 4- 4- - - - - - 4- magnétiser
fHâSâ SC <3 4‘ 4 4- 4 4- 4- 4- 4- + 4- 4- 4- 4- + + métamorphoser
ma-saha — >• 4 4- 4- 4- - — - - - - - 4- dénoter
massa - >• 4 4- 4- 4- 4- - 4- - - + “ - - 4- toucher
ma^ala ¥ 4- 4- 4- 4- +• “ - - + ■+* 4- 4- ralentir
mayya za + b 4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - - 4- + " 4- - 4- singulariser
nafabala + h 4- 4- 4 4- 4- h "4- 4- 4- - + + 4- 4- 4- ennob 1 ir
nafabada 4- >• 4- 4- 4- 4- 4- »■ 4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- réveilier
nàwa 'a. 4- 4- 4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + + 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4- contrarier
najjasa 4- >• 4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- souiller
nattana - 4 -4 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + + 4- 4- 4- fouetter
nazaca 4* 4- 4- 4- - - - - - - - - 4- démasquer
naOOama 4- »• 4 4- 4 "4- - - 4- - + - 4- - 4- classer
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naOOafa + + + + + + - - - ■ — " — + 4* — + décrasser 301
nak kada . -b + + + + + + + + « “ — •b + + + + affecter 302
nak kaaa - + *+■ + + + + - + — •b b — — + + renverser 303
n<ânunà - h -b + + + + + - + + - b b + — + b + ■ accroître 304
naooaha - h ■b + + - - - + b b — — + . b •b + mûrir 305
naqqaça )■ •V + + + + b b + + + b b + troubler 306
nafaéa - + + - + - - - - - — — — — — — — + souffler 307
naffara + -b + + + + b + - + - + 4* + + + + + affadir 308
naqqaça - ■b + + — + + b - - - + + + — — + + b amoindrir 309
naqqà + b ■■h -b + + b + + + + + + + — + — b purifier 310
nasafa - -b + + + + - - + + — — — — + " . — b torpi11er 311
nadara - ■b + + - + + - - - + — " — — — “ + scier 312
riaiala - ■b •+ + - + - + + - — — — — — — — + emporter 313
na$$apa + ■b + •+* + + b + + + — + + + + b “ + . activer 314
na^^afa - ■b -b + - + + + + dessécher 315
naqqaça + b + + - b *+* + + + + + + -h b + + brimer 316
na&aba ■b ■b + + + - - - + - — + + *+* — — ' “ b ravir 317
na^-.a ka abattre 318
nawtiiara - ■b b + + + + b + + - — + + + — — + + • illuminer 319
çahhaha + ■b b b + ■b b - + - — + + — — + “ + redresser 320
çadda - b ■b *4* - + - - + - — + + + — — — “ + repousser 321
çadama + + b + + + b - + 4- + + b — + + — + agacer 322
çaraca - ->* b “b - + - - + + - — — — — — “ — + abattre 323
çàna - > b “b + + . - - + + — — — — — — “ + conserver 324
çaggara + b b ~b ■b + + — — b — + — — — — + diminuer 325
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— 4" 4- 4' 4- +
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4- +4-4-4-4-

4* — — 4*
4- 4- 4- +
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raser

326
327
328
329
330
331

oax xama 4- + + 4- 4* 4- - + 4- + 4- - - - - - + 4- 4- gonfler 332
oaraba - •4* 4- 4- + + — - — + — — — — — 4- — — 4- frapper 333
oar ra + 4- 4- 4- + 4- 4- 4’ 4- 41 4> 4- — 4- 4* 4- 4- 4- 4- désavantager 334
oa1 la la 4- •+ 4- + + + 4- + 4- 4- + — 4- + 4* 4- 4- 4- 4- égarer 335
oammada - + 4- 4- + 4- - - — - — — — — — — — — 4* panser 336
oauyaca 4- 4- + + + 4* + 4- 4- 4- 4- + 4- 4- 4- + + 4- 4* dépersonnaliser 337
càf à — 4- 4- 4- + + - - 4- + + — - 4- + 4- “ .4- rétab1ir 338
oàkasa — + 4- + + 4- - - 4- + - - + — “ 4- 4- 4- 4-, contrarier 339
caooada 4- +. 4- + + + + + 4- 4- 4- — " — 4- — — 4- ' consolider 340
cajana pétrir 341
earrà - 4- •4* + + + - - 4- 4- 4* “ + + — 4* — “ 4" décoiffer 342
ca??aba 4- •+ 4- 4- 4- + 4* + + 4- 4- — 4- + 4- 41 “ — 4- torturer 343
caddala - "f- 4- 4- 4- 4- 4* 4* 4- - - + — 4- 4- + + 4- + amender 344
cabba 'a « 4- + 4- + 4- - - 4- 4- 4- + — + — 4- + — 4- comb 1er 345
cattaqa — 4- 4- 4- 4- 4- 4* - 4- 4- — — 4- 4- “ — — 4- démoder 346
carqala 4- + 4- 4- + 4- 4- 4- + + 4- 4- — 4- 4- 4- 4- + 4- embrouiller 347
caíala — •¥ + 4- 4- 4- + - - 4* - — - — “ - - — 4- destituer 348
cappala 4- 4- 4* 4- + + 4* + + + - — 4- 4- 4- — “ 4- retarder 349
caOOama ■ 4- + 4- + + 4* 4- 4- 4* + + 4- 4* 4- 4- 4- + 4- 4- ennoblir 350
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eakkara - ■b 4- 4 4 4 •b 4 4 4 — 4 4 4
cal laq.a - "h 4- 4 — 4 — — — 4 — — —
camma q.a - 4- 4- 4 4 4 4 4 — " 4 + 4 4
cannafa 4 4- 4 4 4 4 •b + 4 , 4 + 4 +
can à
caq.qada -»• b + 4 4 4 4 4 4 — 4 + 4 4*
caqq.a la + b 4- 4 4 4 — — 4 4 4 4 —
caí¡.q.ama -»• b 4- 4* 4 4 4 b 4 — 4 4 4 4
cawwama — b 4- 4 4 4 ~b 4 + — ““ — —
cayyaba + b 4- 4 4 4 •b 4 ■+ 4 4 — 4 4
gadara 4- 4- 4 4 •b — — 4 4 — 4 4
ga??á - b 4 4 4 4 — — 4 — 4 — —
garraba - b 4- 4 4 4 "b — — b b — 4 —
garraq.a - ■b + 4* — ■+■ — — — b b — — ““
gazá - b 4 4- — 4 4 — — — — 4 “ —
galaba + ■b ")* 41 4 4 4 4 4 4 — —* — —
gamma 4- b 4 4 4 4 + 4 4 4 4- 4 4 4
gasa la — 4- -4 4 — 4 ~ — _ "■*
ga$$a + 4 4- 4 4 4 4 4 4 4 b — 4 b

gayyara + 4- •4 4 4 4 — 4 4 4 4 4 4 4
fája 'a — 4 4 4 4 4 4 ■— + 4 4 4 ““ 4
f afcfca - 4 4 4 + 4 “ — 4 4 — — — —
fafcfeaha - 4 *$• 4 4 4 — — + 4 4 4 + 4
fattara 4- 4 4 4 + 4 4 4 4 4 + 4 4
fafcala - •4 4- 4 - 4 — — _ — — — — —

b 4 4 4 troubler 351
- - - - - accrocher 352
4 - 4 + 4 effondrer 353
b 4 4 4 brusquer 354

concerner 355
4 + 4 + 4 comp lexer 356
4 4 4 4 + assagir 357
4 4 4 4 4 stériliser 358
- - - - 4 renflouer 359
+ 4 4 4 4 déshonorer 360
4 - 4 + 4 trahir 361
+ 4 - - 4 nourrir 362
- - - - + dépayser 363
- - - - + . noyer 364
- — - - 4 conquérir 365
b - 4 - 4 mater 366
4 4 4 4 4 chagriner 367
- - - - 4 laver 368
4 - 4 4 + duper 369
+ - 4 - 4 transformer 370
- 4 4 — + surprendre 371
- - + - 4 décomposer 372
4 — 4 4 4 épanouir 373
4 4 4 4 4 engourdir 374
— - - - - entortiller 375
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fak kaka
falla
faoaha
f aasaq.a.
fasa xa
fa&&ama
qabbaha
qabaoa
q_afca la
q.adda5a
qai zaza
qabara
jarraba
q^arraoa
qappaba
qappaca
qa1 lapa
qaIqala
qaqyama
qawuià
qa&ara
qatiiwama
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+ + 
- b 
b b 
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+

+ + + +
4* + + +
- - + +
- - + -
-»• + + +

+ 4- + +
4- - - -
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4-
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4- 4- 4•
- - 4-
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4-
4-
4-
4-
4-
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- - 4-
- - 4-

4- 4-

4- 4-

4- 4-

effaroucher
démonter
émousser
démasquuer
dévergonder
écarteler
c omprendre
amocher
constiper
tuer
consacrer
affadir
enterrer
ulcérer
ronger
renfrogner
écarteler
crisper
ébranler
valoriser
fortifier
mater
redresser

376
377
378
379
380
381
382
383
384
385
386
387
388
389
390
391
392
393
394
395
396
397
398
399
400
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+ + + + + 4- _ 4- 4-
d ■ J

4- 4- 41 4- — _ 4* démolir 401
q,ayya 'a - + > + - + ■4* 4- 4* 4- - - - 4- 4- - - - 4- vomir 402
q.amaca -*■ + •>• + + + - - 4- - 4- - + - 4- - - - 4" freiner 403
jalaba + + + + + 4- 4- 4- 4- 4- 4* 4* 4- 4- - 4- 4- 4- dévier 404
sá 'a + + + + + + 4- 4- + 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4- - 4' 4- offusquer 405
aánada + b + + •4* + - - 4- 4- - 4- 4- 4* - 4- - 4- soutenir 406
■ãàcada -»• > + + + 4- 4- - + 4- 4- + 4- 4- - 4-. - 4- aider 407
sàsa •> h h + - + ■ - - - - - 4- 4* - 4- - + - 4- politiser 408
‘ã-âb-à - H + + + - - 4- 4- 4- 4- 4’ 4- - - - - 4- ensorceler 409
S-àlbâ^â - + > + - + - - - - ' - - - 4- - - - - 4’ c one urrenc er 410
•safaba + •+ + + + + 4- - - 4* - - 4- 4- 4- 4- — — 4- injurier 411
sajana - + •> -■ + 4- + - - . - - 4- - + - - - 4- emprisonner 412
sabara - -h 4* + + — 4- - 4- 4- — 4- « 4* - — — + . cacher 413
sabara + + ■+ + + + 4- 4- 4- - 4- 4- + 4- 4- - 4- 4- 4- faseiner 414
sahama + + + + + + 4- + 4- - - 4- 4- 4- - 4- 4* 4- noircir 415
sahaqa + + + + + + 4- 4- 4- 4- - 4* 4- 4- 4* 4’ 4- + 4- écraser 416
sax xana *+• •+■ + 4- 4- 4- 4- - + ■H 4- - - ' + 4- 4* éc häuffer 417
s ã d d 3 d 3 - h ■4* + + + - 4- - + - ' 4- + 4- + - + - 4- redresser 418
sarra + + + + + + 4- 4- 4- 4- 4- 4* 4* 4- + 4- 4- 4- 4- réjouir 419
sa i lá + •+ ■4' •4* + + 4- 4- •+• 4- 4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4* 4- amuser 420
salaba - ->• + + •4- - - + 4- 4- - - 4- - - 4- - 4- ravir 421
sa 1laha - + ->• + - 4- - - - - - - - - - - ■ - - 4- blinder 422
salaba - •+ + + - + 4- - 4- 4- - ’ 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- aliéner 423
s ânunâmâ - + ■4* + + 4- - 4- 4- 4- - - - 4* 4- 4* 4- 4- emp oisonner 424
sammana - > - 4- — - - 4- - “ " “ 4* — 4- 4- 4- appâter 425
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safckana + -b -b + 4 __ _ _ __ ' _ — b 4- b b calmer 426
•»af fa la + •*• + ■b + 4* - - 4- 4 - - - - 4 b - - b déc lasser 427
saiüusada - h -»• + + b b 4- — — 4- - - - 4 b 4- 4- b noircir 428
sadda - h + + - 4' 4 - — * 4 - - - - - - .- b fermer 429
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'i X ta lasa 20 a - + rh + -
'ixtabara 18 a + + + + +
'iktasaha 22 a - + + 4- —

Ns. fi1 tarama 1 a - -h + ■+ 4*
P ' imtahana 4 a - + ->• 4- -

rimtaçça 13 b - -i- 4* —
'ictaqala 21 a - 4* 4*
' iftarasa 22 a — 4- 4-
fis tamàla 15 a + + 4^ 4>
batara 1 a + + + 4* 4*
bajjala 12 b + + 4- 4-
ba X xasa 16 b + + + 4- 4-
baddada 1 a + -*• + 4- f 4.
baddala 4 b - + + 4- 4-
ba?'?ara 13 b - + 4- 4-
bar ja ia 15 b - + 4- 4-
barra'a . 16 b •4' *+• + 4- 4-
barrada 18 a - + + 4- 4’
barama 15 a + + 4- 4-
balbala 21 a - + + 4- 4-
bal la^-.a 20 a - + 4- 4-
bayyaoa 22 a - 4- 4-
tahaddà 24 a + 4- 4-
éabbata 4 a - + + 4- 4-
dabbapa 1? a > + 4* 4- 4-

4- — — 4- 4- 4* — 4- 4- — — — — ' emporter
4- 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4- — — - - éprouver
4- — 4- 4- 4’ 4- 4- 4- 4- — — - — dévastir
4- - - 4- 4* 4* 4- 4" 4- - - - - dévorer
4" 4- 4- 4- 4- 4- 4- + - - - - - brimer
4- - - 4- 4* 4* - 4- 4* - - - - absorber
4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- ■ - - - - emprisonner
4- — 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4- — - — — d évorer
4- + 4- 4- 4- 4- - 4- 4- - - - - aguicher
4- — 4- 4- 4- 4- 4- 4- — - - - - désarticuler
4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4" - - 4- 4- - honorer.
4- 4’ 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- . - 4* 4- - déprécier
4- — 4- 4* 4" 4- — 4- 4’ 4- 4’ 4- 4- dissiper
4- - — 4- 4" 4^ 4- 4- — + 4- 4- 4- transformer
4* - ■ - 4* 4- 4- - 4* 4^ - 4- 4- - prodiguer
4- 4* 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4- — 4- 4- + embourgeoiser
4- 4" ' — 4- 4- 4- 4- — — — + 4* 4- réhabiliter
4- T- 4* 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4- + 4- 4" réfrigérer
4- 4- 4- 4- 4’ 4- + 4- — - - - - ténailier
4- 4- 4- + 4- 4- 4’ 4- 4- 4* 4" 4- 4' déconcentrer
+ 4- 4- 4- 4- 4- + 4- 4- - 4- . 4- 4* abrutu ir
4- - 4- 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4* 4- 4- 4- dénoircir
4* 4- 4- 4^ 4- 4- 4- 4- 4- ■ - - - - défir
4- 4" 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4- - 4- 4- - stabiliser
4- - 4* 4- 4- 4" 4* 4- 4- 4- 4- 4- 4" amo 11ir
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ha-sara . 9 b + + + + 4- 4* — — 4* 4* 4- — 4- — — + + + démasquer 176
hannapa 20 a - + + + 4> 4- - 4- 4- + 4- 4- 4- 4- - + + - momifier 177
hallà 5 b + + + 4* 4- 4- — 4- + 4- 4- + 4- - - + + 4- adourcir 178
hamà 12 b + 4’ + 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4* 4- - 4- - - - - - pistonner 179
hammasa 0 0 + + + 4’ 4- + + 4- 4- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- + + enthousiasmer 180
hannana 22 a + + 4* 4* 4- 4- + 4- 4- 4* 4- + 4- 4- ~ - - - attendrir 181
haaoara 8 b + + 4" 4- - 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4- - - - 4- + 4- civiliser 182
hàçara 21 a. + + + 4- 4- 4* 4* - 4- 4- 4- + - - - 4- 4- - obséder 183
haççana 16 b 4*- + 4- 4- 4- 4- - 4- 4' 4- + - - ■ -r 4- 4- - immuniser 184
hafara 15 ■ a - + 4- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - 4- - - tarauder 185
haq,qara O 0 + + + 4* 4* 4* 4- 4- 4- 4* 4- + + 4- ' r- - - - déprécier 186
hassana ÍO b + + + 4* - 4* - - 4- 4- 4- + - - - 4- 4- 4- bonifier 187
habitua la 6 a + + + 4- 4- 4* - 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- transformer 188
hayyara 20 a 4* + + + 4- 4- + 4" 4- 4- 4- 4- + 4- • - 4- 4- 4- angoisser 189
ja^.ama 9 b - 41 + 4* 4- + - - 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4- + + - assombrir 190
xàna 1 b + + 4- - 4* 4- - 4- 4- 4- 4- - - - - - - trah ir 191
xàdaca 15 a 4* + + 4- 4' 4* 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- - - - - enj^oler 192
xabbala 20 a + + + 4- 4* 4- - 4- 4- 4- + 4- 4- •¥ - - - - affoler 193
X a d a c a 0 0 + + + 4- - 4' 4- 4- 4- 4- ■+ + 4- 4- - - - - duper 194
xaddara 20 a 4* + + 4- 4< 4- 4- 4- 4* 4- + + 4- + + 4- 4- + anesthésier 195
xaddara 0 0 + + + 4* 4- 4* 4- 4- 4- 4- + 4- + 4- 4- 4- 4- 4- stupifier 196
xarraba 1 a + 4* + 4- 4- 4- 4* + 4- 4- 4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4- détruire 197
xarma$a 16 b - + + 4- 4- 4- - - 4* 4- 4- 4- - - - - - - égratigner 198
xapafa 27 a + + 4- 4- 4- 4- - 4- + 4- + ■- + 4- ' - - - - ravir 199
xalaba 20 a + 4* + 4- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + 4- - passionner 200
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— 4 4 4 4 - - 4 4 4 - -
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— 4 4 4 4 - 4 4 - - - -
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 -
— 4 4 4 4 - - - - - - -
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

— 4 4 4 4 - - - 4 4 4 -
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immortaliser 201
confondre 202
agi ter 203
défero^ner 204
abrutir 205
particulariser 206
dévaluer 207
diminuer 208
évusq.uer 20?
désappointer 210
chatouiller 211
flatter 212
repousser 213
blinder 214
s 'affoler 215
ravager 216
salir 217
froisser .218
consolider • 21?
chatouilier 220
enterrer 221
réchauffer 222
étaurdir 223
exciter 224
terrifier 225
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14 b - + + 4- 4- - - 4' 4- 4- 4- 4- 4- ■ — — — — dëgéler 226
15 a - + 4- 4- 4- + 4- 4- 4- 4’ 4- 4* 4* 4- — — — — contenter 227
13 b — + -»• 4- - + - - 4- 4- 4- - - — - — — — classer 228
15 a - + 4- 4- 4- + - 4' 4* 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + 4- commotionner 229
14 a - + 4* 4- 4- + 4- - 4' 4- 4- 4’ — — — 4’ 4- ' — assagir 230
14 a - + 4’ 4* 4- + - 4- 4- + 4- 4" ~ 4- - - — — fléchir 231
6 a ~ + 4- 4- 4- + 4* 4- - 4- 4- - - — ■ — 4- 4- — fixer 232
15 . b — + 4* 4- 4- + 4- - 4* 4- 4- 4* — — — 4* 4- — stabi1i ser 233
12 b - 4’ 4- 4- + - - 4- 4- 4- - - - — — — retaper 234
15 a - + 4* 4- 4- + 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- + chavirer 235
14 b •4" + 4- + 4- - 4- 4- 4- 4* - - — 4- 4- 4- — ennob1ir 236
15 b + 4* 4> 4- •+* 4" - 4- 4- 4- 4" - 4- + 4- 4’ élever 237
1 b — ' + 4- 4- 4" + - 4- 4- 4- 4- 4- 4- — - 4- 4- - . fixer 238
15 a - + 4- 4- 4- + 4- 4- 4* .4’ 4- 4' ' 4- + + 4- 4- ’+ domistiquer 239
15 a + + 4" 4- 4- 4- 4- - - 4- 4- 4- 4' 4" + 4- 4- horrifier 240
6 a + + 4" 4- 4- + 4* 4- 4- 4- 4- — - - — — — — concurrencer 241
1 b + 4* 4- 4- - 4- 4" 4- 4' - 4- 4- 4’ 4- 4- — ébranler 242
10 b + 4* 4- - + - 4* 4- + 4* 4- - - - 4- 4* + embel1ir 243
22 CÍ — •4* 4- 4- 4- ■+* - 4‘ 4" 4- 4- 4- 4- + ■ ■ - 4- 4- + commutionner 244
1 b + + 4- 4* 4- + - 4- - + 4- 4- — - 4- 4- 4- — remuer 245
21 a — + 4- 4" 4- + 4" 4- 4- 4* 4- 4- - — — — — poursuivre 246
25 a + 4- 4- 4- + 4- - - 4- 4- - - 4- - - — — , . évincer 247
23 a - + 4- 4' 4- + - - 4- 4" 4- - — , — — 4- 4" — marquuer 248
12 b + + 4- 4- 4- + - - 4- 4* 4- 4- — — — 4- 4- vacciner 249
2 a + 4- 4- 4- *+• - 4" 4’ 4- 4* 4- 4- 4- - — — — poignarder 250
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7 a + + + 4- 4- 4* 4- 4" 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 — apaiser 251
15 a - - + + 4- 4" + - 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 — déborder 252
21 a - + + 4- 4- 4- 4- 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 sanctifier 253
21 a - + + 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4 4 4 4 .4 4 4 4 4 développer 254
0 0 - + 4- 4- + 4- — + 4 4 4 4 4 — — — — opprimer 255
15 a - + 4- 4- + . 4’ 4- + 4 4 4 4 4 - - — — déprimer 256
10 a - + + 4- 4- 4- - — 4- 4 4 4 4 4 — — — — inhib er 257
15 a - + + 4- 4- + 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 - — • — ■ - freiner 258
15 a - + •4' 4* 4- 4* 4- + + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 énorgoui11ir 259
14 • b + + 4- 4- 4- ~ + 4- 4 4 4 4 — 4 4 4 - grand ir 260
15 a - + +. 4- 4- 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 enchainer 261
15 a - + + 4* 4- 4- - 4- 4- 4 4 4 4 4 — — - — étouffer 262
3 b + + + 4- 4- 4- - - 4* 4 4 4 4 — — 4 4 4 chagriner 263
23 a + + + 4- 4- + 4- — 4- 4 4 — — — — — — — honorer 264
15 a - + + 4- 4- 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 - — — — • ternir 265
22 b + + + + 4- 4- — - 4’ 4 4 4 4 — — — — — musuier 266
1 a - + + 4- 4- + — 4- 4- 4 4 4 4 4 — — — — enseve1ir 267
19 b + + •4* 4- 4- 4" - 4" 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 briser 268
15 a + + 4’ 4- 4- 4- 4- 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 galvaniser 269
14 . a . ■ + + + 4- 4- 4- 4- - 4 4 4 — — — — — — — poursuivre 270
14 b - + + 4- 4- 4- 4* - 4 4 4 4 — — — — - -■ condamner 271
23 b + + + 4- 4- 4- - 4" 4 4 4 — — — 4 .4 4 4 panser 272
9 b — + + 4- 4- 4* - 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 éclabousser 273
21 b + + + 4- 4- 4- - - 4 4 4 — - — — - - — tempérer 274
22 a - + 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 — miner 275
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5 . a — + + + + 4* — — ->■ 4 4 — — 4 — - — — attirer 276
16 b + + + + 4- - 4- 4 4 + — — - 4 4 4 abimer 277
2? a - + + + 4" - 4- + 4 4 — - — 4 - - embobiner 278
26 a + + + ■f 4- - 4 4 4 4 4 - 4 4 - infléchir 279
21 a - + + + + 4- - 4 4 4 + 4 4 - - - vacciner 280
12 b + + + + 4* - — 4 4 — — 4 4 4 4 ramollir 281
0 0 + + + + + 4- 4- 4 + 4 4 — - - - - - - flatter 282
12 b + + + -h 4- — 4 4* 4 4 — ' — — - 4 4 — consolider. 283
23 a + + + + + 4* 4 - + 4 4 + 4 4 - 4 4 - magnifier 284
15 b + + + + 4- 4* — 4* 4 4 — — — — - - dévergonder 285
16 b + + 4- — 4 4* 4 4 + — — — 4 4 - consumer 286
14 a + ->• + + — + + — 4* 4 4 + — — - - - — louer 287
15 b - -*• — 4- - — 4- 4 4 + - — 4 4 4 ■ 4 civi1 i ser 288
15 a — + + + 4- — 4 4- 4 4 *+* 4 4 4 4 4 4 déchirer 289
0 0 + + -»• + -»■ 4- 4- — — 4 4 " — — - - - - abuser 290
19 b + + + + + 4- 4- — 4- 4 4 +■ — — - 4 4 - régaler 291
6 a — + + + — 4 4* 4 4 — — 4 — - - — magnétiser 292
16 b + + + — 4- — 4 4* 4 4 + — — — - - - métamorphoser 293
16 b + + + 4- — — — 4 4 — — — - - - - dénoter 294
3 a — + -»• 4- - 4 4* 4 4 + 4 4 — - — — toucher 295
2 b - + + + 4- - 4 4* 4 4 - 4 4 4 4 •+ ralentir 296
23 a - + ->• + 4- - — 4* 4 4 4 —. - 4 4 - singulariser 297
15 b + + + + 4- — 4 4* 4 4 — — ■ - 4 4 4 ennoblir 298
22 a + + + + 4- 4' 4- 4 4" 4 4 + 4 4 — 4 4 - réveiller 299
0 0 + + + 4- 4- - - 4 4 + — — - - - - contrarier 300
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14 b + + + 4- 4- 4' — - + 4 4 4 4 4 - - - - diminuer 326
22 a - + 4- 4- 4- 4- 4 - + 4 4 4 4 4 - - - - souffleter 327
2.9 a + + 4* 4- 4- 4- - - «f 4 4 4 4 4 4 4 4 - purifier 328
22 a - + 4- 4> 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 - - - - enchainer ' 327
15 b + + 4- 4- - 4- - 4 + 4 4 4 - - ' - ' - - - braquer 330
15 a . •+• + 4* 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 importuner 331
23 a - 4- 4- 4- 4- 4- - 4 + 4 4 4 4 4 4 4 4 - gonfler 332
1 a + 4- 4- + 4- 4- 4 4 -V 4 4 4 4 4 - - - - frapper 333
15 a - 4- 4- 4* 4- 4- 4 4 + 4 4 4 4 4 4 4 4 - d ésavantag er 334
15 a + 4- 4* 4- 4- + 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 - égarer 335
23 b + 4- 4- 4- - 4- - 4 4 4 - - - - - - - panser 336
13 b •4- + 4- 4- - 4- 4 - + 4 4 - - - - 4 4 - dépersonnaliser 337
22 a . + 4- 4- 4- 4- 4-. - 4 4* 4 4 4 4 4 - 4 4 _ rétab1ir 338
4 a + 4- 4- 4- 4- 4" 4 4 + 4 4 - - - - - - - - contrarier 339
14 a - 4- 4- 4- 4- 4’ - - 4* 4 4 - - - - 4 4 - consolider 340
23 . a + 4* 4- 4- 4- 4^ 4 - 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 décoiffer 341
15 a 4- 4- 4* 4- 4 4 4 4- 4 4 4 4 4 - - - - tortourer 342
14 a •4* 4- + 4- 4- 4 - - 4 4 4 - - - 4 4 4 4 amender 343
22 a + 4- + 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 combler 344
12 b 4* + 4* 4- — 4 - 4 4 4 4 4 - - - 4 4 - démoder 345
3 b + 4- 4- 4- 4- 4 4 - 4 4 4 4 - - ’ - - - - embrouilier 346
12 . b . - 4- 4- 4* - 4 4 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 destituer 347
21 a — 4- 4- 4- 4- 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - retarder 348
23 a + 4- 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 ennob 1 ir 349
3 b - 4- 4- 4- 4- 4 - - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 - troubler 350
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1 a + + "i- 4- 4- - - 4- 4 4 - - - - 4 4 - accrocher 351
21 a • - + + + 4- 4* - 4* 4' 4 4 4 4 4 - 4 4 4 effondrer 352
15 a - + *+* + 4- 4* 4- 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 brusquer 353
3 b + + + + 4- 4* + - 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 comp lexer 354
0 0 + + + + 4- 4- + - 4- 4 4 - - - - - - - assagir 355
21 a - + + “f" 4- 4* - 4- 4- 4 4 4 4 4 - 4 4 4 stéri 1 i ser 356
21 a - + + + 4- 4- - - 4- 4 4 - 4 4 - - - - renflouer 357
5 b + + + - 4* + - 4- .4 4 4 4 - - 4 4 4 déshonorer 358
1 b ■+• + + - 4* + 4- 4- 4 4 4 - - - - - - . trahir 359
21 a - + 4* + + 4- - 4- - 4 4 4 4 4 - - - - nourrir 360
15 a - + + + - 4. 4“ - 4- 4 4 4 - - - 4 4 - dépayser 361
21 a - + + - 4- + - 4- 4 4 4 4 4 - 4 4 - noyer 362
22 a - 4* + - 4- - 4- 4- 4 4 4 4 ' 4 - - - - conquérir 363
19 a + + 4- + - 4* + - 4- 4 4 4 4 4 - 4 4 - mater 364
15 a + + 4. + 4- 4- - 4- 4* 4 4 4 4 4 - 4 4 4 chagriner 365
21 a - + 4- 4* - 4* - - 4- 4 4 - - 4 - - - - laver 366
0 0 + + 4" 4- 4- 4* + - 4- 4 4 4 - 4 - - - - duper 367
23 a - + 4* + 4- 4* - - 4 4 4 4 4 4 - - - - transformer 368
0 0 ■+ 4* + 4- 4* - - 4 4 - - - - - - - surprendre 369
19 a + + 4* + 4 4* - 4- 4- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 dëcomlposer 370
1 a - + 4- + 4- 4“ - 4- 4* 4 4 4 4 4 4 4 4 — épanouir 371
19 a + + 4- + 4- 4. - 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 engourdir 372
13 b - + 4" + - 4“ - - 4- 4 4 - - - - 4 4 - entorfeilier 373
22 & + + 4* + 4- 4" + - 4“ 4 4 4 4 4 - - - - séduire 374
16 b -i- + 4- + 4* 4* + 4- 4* 4 4 4 - - 4 4 4 4 ënorguillir 375
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15 <3 + 4- + 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 effaraucher 376
13 b — + 4- ■+• 4- + - 4 - 4 4 - - - - 4 4 4 d émonter 377
19 a + 4’ + 4- + - 4 4 4 4 4 4 4 - - - - émousser 378
16 a + 4* + 4- *+* 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 — d émasquuer 379
16 b •h 4- + 4- + 4 - 4 4 4 4 - — 4 4 4 4 dévergonder 380
19 a + + 4* 4- 4- - - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 — écarteler 381
0 0 — 4* 4* + 4* ■+* 4 - - 4 4 - - - - - - - comprendre 382
10 b + 4* 4* + •4 + 4 - 4 4 4 4 _ - 4 4 4 4 amocher 383
15 a - + 4- + 4- + - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 constiper 384
1 a + 4- 4- + 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 — - - - tuer 385
23 a + 4’ 4- + 4- + 4 4 4 4 4 4 4 - — - - - consacrer 386
15 a + 4' 4* + 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 affadir 387
1 a + 4* 4* + 4- + - 4 4 4 4 4 4 4 - - - - enterrer 388
22 a + 4* 4* + 4* *+■ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ulcérer 389
16 b 4’ 4* 4* 4- + 4 - 4 4 4 4 - - - - - - ronger 390
24 b - 4- 4* 4- 4- + - - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 - renfrogner 391
22 a - 4- 4- 4* 4- "V - 4 4 4 4 4 — — — — — — écarteler 392
1 a + 4* 4" 4- 4 - 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 crisper 393
1 b + 4- 4* ■4 4- *+■ 4 - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 — ébran1 er 394
23 a + 4* 4- 4- - 4* - - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 - valoriser 395
19 a + 4- 4- 4- 4- 4" 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 fortifier 396
15 a + 4* 4- 4- 4- + 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 mater 397
15 b + 4- 4* 4- - 4* 4 - 4 4 4 4 - - 4 4 4 ' 4 redresser 398
1 a 4- 4* 4' 4 4- - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 d émo1ir 399
0 0 + 4- 4* 4- 4 4- 4 - - 4 4 - - - - - - - vomir 400
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15 a + + 4- 4- -b
21 a - + + 4- 4- +

15 a a" + + 4* 4- +
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0 O + + 4- 4- “b
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0 O + + 4* -
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4- -b 4- 4- 4* 4* 4' 4" - 4- 4- 4’ fré iner
4- + + 4- 4* 4* 4- - 4* 4- 4’ 4* dévier
4- + + 4- 4- 4- •b 4- - - - - offusquuer
+• _ 4* 4- 4" 4- - - - - - - soutenir
4- - - + 4" - - - - - - - aider
- 4- 4* 4- 4* 4- 4- - 4- 4- 4- + politiser
4- - 4- 4- + 4- 4- 4- - - - - ensoceler
*+* - 4* 4- 4* - - - - - - - concurrencer
4- - 4- 4- 4- 4- 4- - - - — — injurier
4- - 4* 4- 4- - 4- + “ “ — — emprisonner
+ _ 4- + 4* - - - - - - - cacher
4- + 4* 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4* 4" - facsiner
4- 4- •b 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4* - noircir
4- ' 4- 4- 4- 4* 4- 4- 4- 4- 4- 4* 4* écraser
* •4* — 4* 4- 4- 4* 4- - - - - échauffer
+ 4- 4- + 4* 4- - 4- - - - - redresser
A - 4- •b 4- 4- 4- + - - - - réjouir
4- - 4- 4- 4- + *4 4- + 4- 4- 4- amuser
- _ 4- 4- 4- 4- 4- 4- - - - - ravir
4- *+ 4- 4" 4" 4- 4- 4- - 4- 4* - b linder
•+• - 4- 4- 4- 4* 4* 4- 4* 4- 4- - al ièner
4- + 4- 4- 4" 4- 4* 4- - 4- 4- 4- emp oisonner
- - 4- 4* 4* 4- - - - — — — appâter
— 4- 4- 4* 4- - - - - 4* 4- - calmer
— — 4- 4- 4- 4' 4- 4- 4" + 4- - déc lasser
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■s-amiiiâda SP a + 4 4 4 4 4 ~ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - noircir 426
■aaéda 28 a - 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - fermer 427
$-èna 10 b •+* 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - _ - - - - - d éah onorer 428
Æa b b a fa a 26 a - 4 4 4 - 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - raj euner 429
$at baba 21 a - 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 discip er 430
^abama 16 b + 4 4 4 - 4 4 - 4 4 4 4 - - - - - - insulber 431
$-a.j jaca 12 b + 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 - - - - 4 4 - enc ourag er 432
$-adda 19 a - 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 4 4 - _ - brider 433
i-ada&a 20 a - 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 - - - - effarer 434
Æ-arra f a 15 a - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ennob1ir 435
^a lia 4 a 4* 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - paralyser 436
*afà ' 22 a - 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 - - - rëtab1 ir 437
$anna.ja 9 b - 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 erisp er 43B
$-a g a 1 a ? a 4* 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 — 4 4 4 préoccuper 439
î-a g g a î a 15 a 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ab sorb er 440
i-aiüuia$-a ~f a 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 boulverser 441
$auiwa^a 16 b 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 - - - 4 4 4 dënaturer 442
$-a«iiwa ka 25 b - 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 - hérisser 443
$a?s.?j.à 15 a 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 - ravigoter 444
$a g y a b a 22 a - 4 4 4 - 4 - 4 4 4 4 - 4 4 4 4 4 - vieillir 445
Saccada 6 a 4 4 4 4 4 4 - - 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ébouriffer 446
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